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PRÉFACE. 


ie but que nous nous proposons dans cet 
ouvrage est moins d'augmenter le nombre des 
livres de Botanique médicale, que d’exposer 
ce qu’une expérience de vingt-cinq ans et 
celle des meilleurs auteurs français et étran- 
gers nous ont appris sur la possibilité de REM- 
PLACER LES MÉDICAMENS TIRÉS DES VÉGÉ- 
TAUX EXOTIQUES, PAR CEUX QUE FOURNIS- 
SENT LES SUBSTANCES VÉGÉTALES, DE LA 
FRANCE ET DE L'EUROPE. 

1°. Rechercher les véritables propriétés des 
plantes médicinales indigènes, ou qui sont 
naturalisées dans nos climats; 

_2°, Réhabiliter celles qu’un examen super- 
ficiel, une préparation imparfaite, une admi- 
nistration intempestive , ont fait regarder 
comme inutiles; | SPREd 

3°. Retrancher celles qui sont réellement 
dépourvues de facultés salutaires ; 

hr Signaler les plantes médicinales exoti- 
ques qui sont susceptibles d’être naturalisées 


sur le sol français ; 
Tome I. a 
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5°. Offrir à la classe indigente et laborieuse 
des secours qu’elle ne peut obtenir des médi- 
camens du Nouveau-Monde ; 

6°. Démontrer par l'observation au lit du 
malade, et quelquefois par l’analogie chimi- 
que, que la Narure, libérale et juste dans la 
répartition de ses bienfaits, n’a point placé les 
maladies dans un climat et les remèdes dans 
un autre, et que NOS CONTRÉES RENFER- 
MENT DANS LEUR PROPRE SEIN LES RICHESSES 
QU'ELLES SONT FORCÉES D'ARRACHER A UN 
SOL ÉTRANGER (1); 

n°. Présenter l’aperçu des sommes immenses 
que le luxe pharmaceutique nous oblige à 
payerannuellementaux étrangers qui,comme 
l’observe M. Parmentier, ze nous envoyent 
souvent que des rebuts ou des objets dont ils 
ne voudroient pas faire usage ; 

8. En un mot, affranchir la France etles 
contrées de l’Europe où s’étendent nos rela- 
tions politiques, d’une partie du rr&ur 


(1) Selon l'expression de S. Exc. Monseigneur le 
Ministre de la guerre, duc de Feltre, dans la lettre dont 
il nous a honoré, en date du 24 novembre 1809. 2 
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ÉNORME QUE NOUS PAYONS ANNUELLEMENT 
AUX NATIONS ÉTRANGÈRES. gi 
T'els sont les objets du Cours public de Bota- 
nique médicale comparée, que nousdonnâmes 
l’année dernière. d: 
Pour rendre ce nouveau genre d’ensei- 
gnement plus utile, nous sentions qu’il con- 
venoit de faire imprimer nos leçons; maïs 
nous balancions entre l'insuffisance de nos 
propres forces et le désir d’être utile à nos 
concitoyens, en leur offrant le résultat de 
nos longs travaux dans ce genre, tant en 
France que dans le beau climat de lItalie, 
lorsque l’accueil favorable de $S. Exc. Mon- 
seigneur le Ministre de l’intérieur , a été pour 
nous un puissant motif d'encouragement. 
Les lettres dont nous ont honoré Leurs 
Excell. Monseigneur FArchichancelier (1); 
Monseigneur l’Architrésorier (2) ; Monsei- 
gneur le Ministre de la guerre, duc de F'el- 
tre(3); Monseigneur le Ministre des Finances, 


(1) 17. octobre 1809. 
_ (2) 18 novembre 1809. : seit 
(3) 24 novembre 1609. | 
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duc de Gaëte(1);Son Altesse Royale le Prince- 
Primat (2), ont excité de plus en plus notre 
émulation ; et c’est en quelque sorte sous les 


_ auspices de ces autorités respectables que nous 


entreprenons la publication de notre travail: 
puissent-elles le prendre sous leur protection 
spéciale et favoriser son accès aux pieds du 
trône, c’est le seul moyen d’assurer son 
succès. 

Pour procéder avec ordre, voici la marche 
que nous avons adoptée. 

Nous commençons par indiquer, 1°. le 
nom Linnéen de l’individu exotique , précédé 
de son numéro. Ces noms, qui forment comme 


le titre des chapitres dont l’ouvrage se com- 


pose, sont rangés par ordre alphabétique. 
Nous avons pensé que cette disposition seroit 
agréable au plus grand nombre des lecteurs, 
qui aiment à trouver sans peine l’objet qu’ils , 
sont curieux d’examiner. 

. 2°. Le nom français de cette plante exo- 
tique. 


(1) 21 octobre 1809. 
(2) 29 janvier 1610. 
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3°. Le nom de la classe de Tournefort , de 
Jussieu et de Linné à laquelle elle appartient, 
suivi de l'indication du tome et de la page 
du bel ouvrage de M. Roques, où se trouve 
la figure de la plante gravée et coloriée (1). 

4°. Le lieu où cette plante est spontanée à 
l’étranger , les climats de l’Europe ou de la 
France où elle pourroït être naturalisée. 

5°. La description du produit exotique, 
c’est-à-dire , son aspect, l’odeur , la saveur, 
la consistance, ses principes constituans et 
ses propriétés médicinales. 

Nous avons cru inutile de donner la des- 
_cription des plantes étrangères vivantes. La 
plupart ne se verront peut-être jamais en 
Europe, les autres ne se trouvent que rare- 
ment dans les établisseméns publics-ou dans 
les jardins des amateurs; on s’est borné à les 
décrire telles qu’elles se trouvent dans le 
commerce. 
ro dc. 1 A A cc hr ft AS 

(1) Plantes usuelles, indigènes et exotiques , dessinées 
et coloriées d’après nature, avec la description de leurs 


caractères its et de leurs propriétés médicales; 
2 vol. in-4°. 
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Quant aux plantes indigènes que nous pro- 
posons de substituer aux exotiques; nous: en 
donnons la description complète, parce que 
ce sont celles qu’il importe le plus de faire 
connoître. 
1°. On indique le nom Linnéen. 
+ 2°, Le nom Français, avec quelques syno- 
nymies vulgaires, et quelquefois l’étymologie 
ou le nom que lui donnoient les anciens. 
5°. Le nom de la classe de T'ournefort, de 
Jussieu. et de Linné; le tomeet la page de l’ou- 
vrage de M. Roques. 
4°. L’appréciation de la plante en général. 
5°, Le caractère générique de Murrai. 
6°. Le lieu natal-de la plante. : 
7°. La description , 1. de la racine, —2.de 
la tige, — 3. des feuilles, —x. des fleurs, — 
5, des fruits. 
8°. Les propriétés : 1. l’odeur ; = 2. la 
saveur; — 9. l’analyse chimique ; — a les 
noms des maladies où l’usage de ja plante est 
indiqué. 
9°. La dose, les préparations, la désignation 
de la partie utile de la plante : 1. en subs- 
tance:—%. en infusion; — 3. en décoction : 
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— 4. en extrait aqueux ou spiritueux, et ses 
autres modifications; — 5. son emploi à l’in- 
_térieur ou à l'extérieur. : 93 
10°. Observations ::1. faits constatés par les 
plus grands maîtres; — 2. Essais à tenter; — 
3. culture à encourager; —4. échanges de 
telle ou telle plante spontanée dans un climat 
de la France avec les départemens où cette 
plante n’existe pas, ou bien dans lequel elle 
est peu abondante ou inférieure en vertus. 

Indépendamment de la description géné- 
rique de Murrai, nous nous sommes attachés 
à perfectionner autant que possible’lés des- 
criptions spécifiques. d’après Linné , Tourne- 
fort, Jussieu, Gilibert, Lamarck, Desfon- 
taines, Gouan, Ventenat; Mirbel', Decan- 
dolle. f si de) 

Cet objet , négligé dans les meilleures ma- 
tières médicales, sur-tout dans celle de Swil- 
_gué , nous a semblé de la plus haute impor- 
tance pour éclairer les élèves en médecine 
dans le choix de telle espèce par préférence à 
telle autre, car dans le même genre, telle 
espèce est trés-énergique , tandis que telle 
autre n’a aucune vertu, 
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On sait la différence qu’il y a entre la 7’a- 
leriana: officinalis des montagnes, dont l’odeur 
volatile est extrêmement pénétrante, et la 
_.Waleriana locusta, ou Mâche des jardins, 
qui ne possède qu’un goût herbacé et insi- 
ne 

. Les auteurs consultés sur de vértus des 
re et sur leur emploi dans les maladies, 
sont Murrai, Æpparatus medicaminum (1), 
Linné, Sydenham, Sauvages, Cullen, Des- 
bois de Rochefort, Stoll, Vogel: Barthès , Ber- 
gius , Lewis, Hoffman, Pringle, Huxham, 
Murgrave, Pinel, Roques, Alibert , Schwil- 
gué ,; Peyrilhe, Pétagrià ,; Hufeland , Schroe- 
der ,.Neumann , Geoffroi, Cartheuser, Gili- 
bert,Gesrier ,Storck , Alexandre. On sait avec 
quel généreux dévouement ces quatre. der- 
niers.ont mille fois exposé leur santé par les 
expériences qu’ils ont faites sur eux-mêmes 
des végétaux indigènes les plus dangereux, 
avant de les essayer sur les malades. 


\ 


(t) Quoique nous ne l’ayons cité que rarement, nous 
observerons que c’est la source la plus féconde où nous 
ayons puisé, 
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Nous nous sommes enrichi de plusieurs 
observations prises dans les écrits périodiques 
de médecine, précieux recueils , dépositaires 
des méditations de savans du plus grand mé- 
rite ,et qu’on peut regarder comme les ar- 
chives-de la science. 

Relativement aux plantes indigènes que 
nous proposons de substituer aux végétaux 
exotiques, si nous nous sommes permis de 
rappeler quelquefois la thérapeutique des 
Arabes, des Grecs et des Romains , nous dé- 
clarons ingénument que notre intention n’a 
point été de faire parade d’une vaine érudi- 
tion: nous. n’avons cité les auteurs anciens 
qu'autant que nous lavons cru nécessaire 
pour donner une idée des médicamens usités 
avant la découverte du Nouveau-Monde , et 
pour prouver que NOUS POUVONS NOUS DIS- 
PENSER D'ALLER CHERCHER DES MOYENS DE 
GUÉRISON AU-DELA DES MERS. 

Pour confirmer cette assertion,; en indi- 
quant les moyens de remplacer les substances 
végétales exotiques par leurs analogues indi- 
gènes, nous avons réuni au résultat de nos 


propres récherches, les matériaux épars pré- 
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parés depuis bien. des années par Bartholin 
Campegius, Constantin, Garidel'; et de nos 
jours, par MM..Coste et Willemet ; par J. S. 
Frank et par le D. Wauters (1). 

_ Pour présenter sous un seul point de vue 
le tableau des ressources dont nous sommes 
environnés, nous offrons d’abord la liste des 
productions végétales étrangères ,avec la série 
des plantes indigènes qu’on peut leur, sub- 
stituer. | 

Ce tableau est suivi de, deux tables alpha- 
bétiques des plantes , tant exotiques qu'indi- 
gènes, décrites dans cet ouvrage, l’une latine 
et française, l’autré française et latine, avec 
l'indication du volume et de la page où elles 
se trouvent. 

Pour ne pas rendre cet ouvrage trop dis- 
pendieux, et le mettre à la portée de toutes 
Les classes , nous avons mis de côté tout ce qui 
regarde les arts et métiers; cette matière , ab- 


solument étrangère à notre objet, seroit sus- 


Ce 


(1) Nous regretions de n’avoir pu nous procurer le 
Mémoire de M. Buriin , couronné à Bruxelles en 1783, 
sur les substituts des plantes exotiques, nous en eussions 
enrichi notre travail. 
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ceptible, à elle seule, de former des volumes 
entiers. Nous nous sommes renfermé dans les 
limites. de la botanique. considérée..unique- 
ment sous le rapport de l’action médicale des 
plantes indigènes comparée à celle des plantes 
éxotiques. RE 

D’après ce plan , à l'exception du Mercure 
que nous avons seulement nommé comme 
anthelmintique , il devenoit d’autant plus 
inutile de nous occuper des médicamens tirés 
du règne minéral, que toutes les, substances 
qui appartiennent à ce. règne se trouvent en 
Europe. Ad à 

Quant au règne organique animé (Règne 
animal), si par exception nous parlons du 
Muscet.du Castoreum , pour avoir .occasion 
de citer'les végétaux qui peuvent être sub- 
stitués à ces deux substances ; si, par le même 
principe d’exception , nôus parlons des Mou- 
ches cantharides comme. succédanées des 
caustiques exotiques , c’est pour prouver de 
plus en plus que, rigoureusement parlant, 
NOUS POUVONS, RELATIVEMENT A LA MÉDE- 
CINE, NOUS PASSER DE TOUTES LES PRODUC- 
TIONS pu Nouveau-Moxpr. 
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Puisse cette vérité retentir dans tous les 
points de FEmpire ! Puissent toutes les com 
munes ; secondées par les encouragemens don- 

nés par le Gouvernement, uliliser, par le 
genre de culture relatif au climat, au site et à 
la nature de leur sol , une quantité de terreins 
qui ne sont incultes et stériles, que parce 
qu’on ignore les végétaux qui pourroient y 
réussir de préférence (1)! C’est le moyen le 
plus sûr de surmonter l’injuste préjJugé qui 
existe contrée nos productions nationales, et 
de généraliser Püsage des médicaméns indi- 
gènes reconnus égaux ou supérieurs à leurs 
‘analogués éxotiques. 5 | 


(1) Les succès obtenus par les habitans de la commune 
de Saint-Gilles, département du Gard, qui, d'après 
l'appel de M. Bosc et des autres savans rédacteurs. du 
Cours complet d'Agriculture théorique et pratique , 
sé sont appliqués cette année à la culture de la Soude 
(Salsola soda, 8. Kali}{ qui ne se plaît que dans le 
voisinage de la mer, doivent être un point d'enconra- 
sement pour les autres branches de culfure appropriées 
aux divers territoires. (Voyez le Publiciste, vendredi, 
8 Juin 1010.) 
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L'éruvs de la nature est une source inépui- 
sable de jouissances ; mais de toutes les parties 
dont elle se compose, la connoissance des plantes, 
que le citoyen de Genève appelle la plus riche 
et la plus aimable des trois divisions de l’ Histoire 
naturelle , est celle qui a toujours réuni le plus 
de suffrages. Chérie par la jeunesse , à laquelle 
elle : inspire le goût des plaisirs vrais et de la 
vertu, elle continue de nous charmer jusque 
dans l’âge le plus:avancé. Cultivée dans tous les 
temps par l'artiste et par le philosophe, par l’ha- 
bitant des campagnes comme par le riche habi: 
tant des cités, la Botanique fut même honorée 
des héros et des plus grands monarques ( 1 ). 
Cette étude attachante et sublime calme les pas- 
sions tumultueuses, donne de l” élévation à à l’ ame ; 


(1) On sait qu'Alexandre donna à Aristote, qui avoit 
été son instituteur , la somme de 800 talens (un million 
900 mille livres), pour faciliter ses recherches en histoire 
naturelle, et qu’il soumit à ses ordres plusieurs milliers 
d'hommes de la Grèce et de l'Asie, pour chasser, pêcher 
et recueillir des plantes, 


“L'ART * DISCOURS 

fait admirer l'Intelligence suprême qui veille 
sans cesse à la conservation ét au renouvelle 
ment des êtres, et conduit à cette philosophie 
douce qui fait le charme de la vie (1). 

Elle n'est point une science de mots et de mé- 
moire, comme le prétendent ceux qui me la 
connoissent pas, elle renferme une foule d'ob- 
jets bien plus importans , et sur lesquels lés 
limites que nous nous sommes prescrites ne nous 
permettent pas de nous étendre." Distinguer les 
signes au moyen desquels on peut avoir une idée 
claire de chaque plante en particulier, saisir leurs 
caractères constans et invariables, tel est l’objet 
de la Botanique théorique. | | 

La connoissance des propriétés des plantes re- 
lativement aux besoins de l’homme sain où de 
l’homme malade , est l’objet de la Botanique pra- 
tique. 

L'art d'employer les plantes en médecine fut 
long-temps un chaos, un mélange de fables, 


%: C 

(1) Homo sui conscius observat mundum omnipotentis 
theatrum ; undique ornatum summis omnisciæ sapientiæ 
miraculis. Hospites ut digni evadamus orbis opera hæc 
Creatoris scrutari nobis necesse est, quæ ita cum nostris 
commodis combinavit summum ens, ut eis unde omnia 
nostra bona desumimus, carere nulla ratione queamus ; et 
quo magis hœc intellisimus, eo etiam plura in usum ge- 
neris nostri humani cedunt, (Lan. Præfat. spec. plant.) 
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d’absurdités et d’impostures ; il n'offre rien de 
certain jusqu'au temps d'Hippocrate (r), d’Aris- 
tote (2), de Théophraste (3) et de Dioscoride. 

Théophraste, disciple d'Aristote , nous a trans- 
mis les premières idées de la science des plantes, . 
qu’il divisa en potagères, en farineuses et en 
succulentes. | 

Plusieurs siècles après, Pline les divisa en 
aromatiques, en alimentaires, en médicinales 
et.en vénéneuses, mais il n’indiqua point les 
moyens de reconnoître les végétaux, comme ses 
prédécesseurs ; il ne fait mention que de leurs 
vertus dans l’art de guérir; les remèdes tirés des 
plantes passoient alors pour infaillibles. 

Tombée dans l’oubli, ainsi que les autres con- 
noissances, dans les temps de barbarie, la Bota- 
nique ne recommencça à fleurir que vers la moitié 
du quinzième siècle, par les soins de Brusfeld, 
de Fusch , de Matthiole, de Lonicer, de Dodo- 
née , de Lobel, de Lecluse, de Dalechamp et de 
Gesner , qui, en 1560 , avança le premier qu'il 
falloit chercher les caractères classiques et géné- 


riques des plantes, dans les ME de la pr 
tification. | 


(1) 459 ans avant J. C. 


: (2) 384 ans avant l’ère chrélienne. 
(3) 310 ans. 
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-Clusius en 1576 , Cæsalpin en 1583, les freres 
Bauhin en 1593, Rai en 1660, Morison en 1669, 
Barrelier en 1673 ; Dodart en 1676, Hermann en 
1687, Rivin en 1690, Plumier en 1695, et une 

foule d’autres enrichirent la Botanique par des 
méthodes ingénieuses qui furent comme l'aurore 
du jour que Tournefort alloit faire briller sur 
cette belle partie de l’histoire naturelle. 

Alors l’émulation s'établit de toutes parts, la 
France, l'Allemagne, l'Italie, la Saxe , la Suède, 
la Flandre, l’Ecosse et l’Angleterre s'illustrèrent 
par un grand ReIDRTE d'hommes célébres en Bo- 
tanique. 

Tournefort, en 1694; présenta un système 
fondé sur la corolle et sur lé fruit; sa clarté, sa 
précision lui méritèrent tout-à-coup la préfé- 
rence sur tous ceux qui l’avoient précédé. Dillen, 
Vaillant, Pontedera, Geoffroy, Micheli et Ber- 
nard de Jussieu travaillerent sans relâche à per 
fectionner le système de ce grand homme; mais 
le chevalier Linné, en 1737, les surpassa.tous 
par la supériorité et par:la grandeur de ses vues. 
Doué de la plus vaste érudition et d’un génie 
transcendant, il embrassa toutes les parties de 
l'histoire naturelle et de la Botanique (1). Il fait 


(1) Richard Castel rend ainsi hommage à la mémoire 
de ce grand homme : 
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de grandes réformes et dicte des loix. Son sÿs- 
tême sexuel excite l'admiration des savans, on 
l’adopte avec enthousiasme ; la simplicité de sà 
nomenclature, l’exacte précision de ses descrip- 
tions en ont fait un monument qui, dans tous 
1 temps, honorera l'esprit humain. 

Quoique les détracteurs de ce vaste gémie lui 
reprochent d’avoir introduit beaucou} d’excep- 
tions dans son systême, il n'en ést pas moins 
vrai que sa classification sexuelle ést la moins 
défectueuse de toutes cellés qui avoient été ima- 
ginées jusqu'alors, pour parvenir à la Connois- 
sance de la plante qu'on veut déterminer: : 

Après Tournefort et Linné, une foule de sa- 
“vas distingués sont parvenus à reculer les limites 
de la science , tels que le grand Haller , Burmann, 
Gronovius, Royen, Rhamph, Sauvages, Gme- 
lin, Kalm, Allioni, Adanson, Scopoli, Jacquin, 
Befgius, Murray , Pallas, Forster, Aublet, Banks, 
Cävanilles, Villars , Goertnér, Hoff man ,Vitman, 


Quel nom; mieux que le tien, à jainais mérité, 

O Linxwé ! d'obtenir cetté immortalité ? 

Tu vins , l'ordre parut, une vive lumière 

Rejaillit tout-à-coup sur la nature entière. 
|: Le lit sombre et profond des riches minéraux, 
 L'agile enfant de l'air et l'habitant des eaux, ; : : 
Les plantes que Zéphyr, au printemps , fait renaître , 
Tu vis} tu connus tout, et tu fis tout conuoître. 
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Lamarck , Gouan, Ventenat , Mirbel ,. Decan- 
dolle; mais aucun d'eux n'égale le savant Ber- 
nard de Jussieu dans l’art de classifier les plantes 
selon la méthode naturelle ; il étoit réservé à 
l'héritier de ses talens et de ses vertus de donner, 
pour ainsi dire, la dernière main à cette mé- 
1hod le, en la soumettant, à des loix fixes ; il étoit 
réservé au modeste et savant auteur de /a Flore 
Atlantique, de lier ces loix avec celles dé l’ana- 
lyse végétale. 

Mais si l’art de a M Gaae des plantes, 
c'est-à-dire, là Botanique théorique, est parve- 
nue, pour ainsi dire, au dernier degré de per- 
fection, nous sommes bien loin de pouvoir dire 
Ja même chose de la science qui conduit à déter- 
miner les. véritables propriétés des végétaux qu'il 
nous importe le plus de connoître, ceux qui 
croissent sur notre continent. | 

Cette science est prie négligée , nous 
ignorons tellement le mérite des plantes qui nous 
environnent, que nous n’accordons de proprié- 
tés réellement salutaires qu aux végétaux re- 
cueillis dans les contrées lointaines. 

Nous allons chercher la Rhubarbe à la Chite : 
le Cachou au Japon. , les Mirobolans dans l'Inde, 
le Salep en Perse, l’Ipécacuanha au Brésil, la 
Casse en Egypte, la Gomme en Arabie, la Lobé- 
lie et la Serpentaire en Virginie, le Jalap à la 
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Nouvelle-Espagne, l Aya pana au pays des Ama- 
zones , le Kina au Pérou, le Columbo dans l’île 
de Ceylan, la Scammonée en Syrie, le Codaga- 
pala au Malabar, le Mechoacan au Mexique , etc. 

Tant ilest vrai que l homme n’attache de prix 
aux choses qu’en raison de la difficulté qu'il y a 
_de les obtenir (1). Au reste, il est le même dans 
tous les pays, car tandis que nous envions le 
Kina , la Rhubarbe, le Ginseng , le Thé, le Ca- 
chou , le Ninsin de la Chine et a Japon ; le Chi- 
nois , le Japonais et le Tartare nous envient tel- 
lement la petite Sauge (Salvia officinalis), qu'ils 
ont long-temps donné aux Hollandais (2) trois 
caisses de Thé pour une caisse de cet aromate. 

Tandis que nous faisons venir à grands frais 
les Mangostans, le Simarouba, la Cascarille du 
Nouveau-Monde, les Américains envoyent cher- 


cher des médicamens qui ne,sont composés que 
de plantes. françaises (3) 


(1) Mitimur in vetitum. +... Cupimusque negala. 
(2) Les Hollandais , pour cet échange, faisoient enlever 


tous les ans de grandes quantités de Sauge recueillie dans 
nos départemens méridionaux. 


4 


(3) M. Chomet-Mars, pharmacien de Paris, nous a 
communiqué, entr’autres, la composition d'un remède 
antisyphilitique que les insulaires américains lai font de- 
mander rue tous les ans. La voici: 


RES 
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Dans tous les temps, on a, RE les objets 
difficiles à obtenir. “sf 

Pline se plaignoit de ce que, pour, un simple 
mal au doigt, on mettoit à contribution les rives 
de la mer Rouge (1), tandis que les vraisremèdes 
se trouvent partout à la portée de la classe: la 
plus indigente (2). 


ra Extrait de Patience sauvage. dune 


i de Saponaire. ......... 5 
de Bardane......,...... 
«de Chardon bénit.:....:. Vaa FR livres. 
-:de Houblon:..:::. face 
. +de Fumeterre,.; sine 
de Consoude he à sbés due Len 
Exirait de Chamædrys. ........ 


de Chiendent. .......... Ti une livre. 


Mélez le tout’ exactément, laissez à l'air pendant que la 
fermentation'subsiste ; renfermez ‘ensuite le tout dans des 
vases de terre, pour ne le mettre en usage que trois mois 
après. 


La dose est depuis un gros jusqu’; à quatre, tous les ma- 
tins à jeun ; RME quinze jours. ee VS 


(x) Ülcéri parvo medicina à mari Rubro imputatur, 
cum remedia vera qguotidie Pauperrimus quisque tenek. 


(Pline , iv. A CAR Le 


Na AUS Hine nata medicina. Hæc pn naluræ placuerat 
esse remedia, parata vulgo, inven lu J'acilia ac sine impen- 


dio. (Pline, tbid,) 
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+ Pline n'est pas le seul qui se soit élévé contre 
la passion des médicamens tirés des végétaux 
étrangers. 

Campegius, en1500, publia deux ouvrages 
qui méritent d'êtretirés de l'oubli. L’un et l’autre 
prouvent que la France possède tous les médi- 
camens dont elle peut avoir besoin: fr 

Le premier a pour titre: Hortus Gallicus, 
pro Gallis in Gallia scripius  verumtamén nor 
minus ltalis, Germanis et Hispanis quam Gal- 
lis necessarius , Symphoriano Campegio equite 
auralo ac Lasharamabnis ÆArchiatro äuthore, 
in quo Gallos in Gallia omnium ægritudinum 
remedia reperiri docet,nec medicaminibus egere 
peregrinis ,quum Deus et natura de necéssariis ” 
unicuique .regioni provideat. | 

Lé second est intitulé: Campus Elysius Gal- 
liæ, amænitate refertus'in quo quidquid apud 
Tate Arabes et Pcænos reperitur, apud Ballos 
reperiri posse demonstratur. 

Jean Prévost, professeur de médecine à Pa- 
doue en 1600, démontra que sans emprunter 
des secours étrangers, on peut en tout pays 
guérir les. malades avec. les remèdes tirés des 
plantes.qui y eroissent, . 

: Enx 650, Jean Beverovicius ; célébre médecin 
ho'landais, prouve dans son introduction à la 
Médecine indigène , qe la nature prévoyante à 
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suffisamment pourvu chaque contrée des secoürs 
nécessaires à ceux qui l’habitent. 

_ Thomas Bartholin, dans sa Médecine Danoise, 
soutient.avec force cettemême vérité. 

Tabernemontanus en Allemagne, persuadé 
que,chaque région fournit ce qui est nécessaire à 
la conservation et au rétablissement de la santé, 
étudioit les vertus des plantes indigènes au lit du 
malade , et les employoit de préférence aux 
exotiques. 

Garidel, ce célèbre compatriote de Tourne- 
fort, dans l'histoire des plantes des environs de 
la ville d'Aix, démontre que cette contrée fournit 
tous les végétaux nécessaires à ses habitans. 

Antoine Constantin, dans son Brief Traité de 
la Pharmacie provinciale et familière, démontre 
pareillement que chaque province produit les 
remèdes dont ses habitans peuvent avoir besoin, 
sans qu'on soit obligé. de les aller chercher 
ailleurs (1). 

Plusieurs, sociétés savantes (2); Sénrtiié des 


(1) « Nous ne failirons en rien, dit-il dans sa préface, 
» si, à limitation de la nature, noùs employons, pour la 
» restauration de la santé, les remèdes qu'elle a produits ; 
» et quasi ensun mesme lieu et en une mesme ventrée 
» engendrez avec les malades ». 


(2) Celles de Vienne et de Bordeaux. 
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mêmes principes ; ont couronné toutrécemment 


les meilleurs mémoires sur la question de savoir, 
quels sont Les meilleursmoyens derémplacer les s 


_ productions médicinales étrangères ee les sub- 


stances indigènes. | | RATIO! 85 

Si les auteurs que nous venons de citer ont 
découvert. dans chaque provinee lesmédicamens 
nécessaires à leurs habitans, combien à plus 
forte raison. ne devons-nous. pas-espérer de 
irouyer dans toute l’éténdue de:la France, des 
substances analogues à. celles que nous: faisons 
venir à grands frais du, nouvel hémisphère? 

-Comibiën, à plus forte raison encore, re 
deyons-nous, pas espérer. d'augmenter nos ris 
chesses dans ce genre, si, comme nous L’avons 
essayé dans cet ouvrage, nous dirigeons nos 
recherches dans toute l'Europe? 

‘Que de sang, que d'or les nations eussent 
épargnés si elles se fussent contentées des pro- 
ductions de leur territoire !: due on Me 

On sait que le desir de posséder le Cédre et le 
Sapin fut üne des causes de la destruction du 
temple de Jérusalem par Adrien. 


On connoît l'acharnement de Xerxès contre les 


Athéniens , et de Rome contre Carthage à l'occa- 
sion du figuier , celui des Juifs et des Romains 
relativement aux Baumes exotiques. 

On na point oublié les guerres qui ont existé 


dr 


. ÉXIV | DISCOURS 
entre les Espagnols et les Anglais, pour la pos- 
session du ‘bois de Campéche; 

Les troubles :des Orientaux à l’occasion ‘du 
Palmier-dattier; | 

Les guerres des Hollandais pour la PSOMIES 
exclusive dé la: Noix muscade; 

Et celles des Brésiliens entr'eux pour la pos- 
session du Bois d’acajou + 

:Enfin;-peut-on, sans frémir, penser au sang 
qui coule depuis tant d'années, relativément à 
la possession ‘exclusive de lempire des mers et 
des productions du Nouvéau-Monde! 

Malgré l'active surveillance de ‘l’adminis- 
tration (1) consacrée à s'opposer à une trop 
grande importation des denrées coloniales et à 


(1) L’administration des douanes tient dans ses mains 
le thermomètre des richesses de l'Etat et de la prospérité 
publique et particulière. Le droit qu’elle exige des objets 
d'industrie nationale à la sortie de la France, est si mo- 
dique, qu'on peut ne le regarder que comme une forma- 
lité qui donne occasion de connoîlre la quantité de numé- 
raire rentré par la vente de ces objets fabriqués. Le droit 
dont celte sage administration }j Juge à propos de charger les 
denrées coloniales à leur entrée en France, est réglé de 
manière à s'opposer à une trop grande importation de 
ces mêmes denrées, et à limiter par conséquent l'émission 
de notre numéraire à l’élranger : c’est ce qu’on appelle la 
balance du commerce. . | 
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Pémission trop abondante de notre numéraire 
chez l'étranger, de quelles sommes énormes ne 
sommes-nous pas tributaires sous le seul rapport 
des substances exotiques que nous Supposons 
indispensables à l'exercice de la médecine (1)! 

Le Séné (2), qui; comme noûs le‘démontre- 
rons dans cet ouvrage, peut être remplacé avec 
avantage par plusieurs plantes indigènes, coûte 
année commune àla France plus de deux millions 
cent quatre-vingt mille livres (3). : 

Le Quinquina nous enlève annuellement plus 
de sept millions trois cent quatre-vingt mille 


(1) L’aperçu que nous joignons ici est puisé dans le 
savant ouvrage que M, Magnien , adminisiraleur des 
douanes ,-a publié l’année dernière sur celte importante 
matière. Il a pour titre : Dictionnaire des productions de la 
nature et de l’art qui font objet du commerce de la France, 
soit avec l'étranger, soit avec les colonies vi et des droits 
pr on elles sont posées. 3 vol. one. 


‘(2) M. Dazille, ‘docteur en, médecine, dans son Traité 
des maladies des Nègres, tome L, page 156, cite plusieurs 
exemples ficheux causés par quatre , cinq. et quelquefois 
six petits grains résineux , âcres et cor rosifs , qu 11 dit avoir 
remarqués enre les feuillets des follicules de Séné. 


(3) Dans LEE évalualion , ainsi que dans celle des aï- 
ticles suivans, nous avons pris le terme moyen entre les 
années 1765, 1580 el 1787, d’après le relevé des calculs 
qui se trouvent dans l'ouvrage de M, Magnien. 
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francs. Ce fébrifuge héroïque est peut-être le seul 
médicament exotique qui ne puisse pas être com- 
plètement remplacé; cependant -osera-t-on avan 
cer qu ‘auparavant la découverte de’cette écorce 
précieuse, avant que Torti en eût publié l'apo- 
logie dans,sa Therapeutica specialis, Rivière et 
nos plus grands praticiens manquoient de moyens 
de subjuguer Ja .fièvre? Soutiendra-t-on''que 
toutes les maladies fébriles cèdent: à l'usage ‘du 
Quinquina, et qu’on peut toujours l’administrer 
sans danger? Pourra-t-on.persuader enfin que 
tout ce que l'étranger nous vend sous le uom de 
Cinchona officinalis est bien réellement le Quin- 
quina ? | 

On verra (tome 1, page 140) , que d: Cas 
momille noble (r) (_Znthemis nobilis),"que 


(1) Nous proposons de lui donner: cette dénomination 
française, pour distinguer cette plante de plusieurs Camo- 
milles inertes , avec lesquelles elle est confondue, sur-tont 
de la Camomille à fleur double des jardins, et de la Matri- 
caire à fleur double , que les herboristes de la capitale dis- 
tribuent sous la dénominälion vague de Camomille r omaine. 

Sous le rapport des propriétés anlisepliques, il im por 
ieroit beaucoup de renouveler sur la Camomille noble, 
les expériences teniées par l’ auteur du Traité de la Putre- 
Jaction , sur la Camomille qui se vend dans Ja capitale , 
nous sommes persuadés qu'on én OPHMUEON des résultats 
intéressans. 4 cg 


Lorsque je cite un ouvrage sur la CAR on > etqueje 
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nous avons administrée en poudre après Îles 


re 


me propose d’en faire connoître l’auteur, on est loin de 
s’atlendre sans doute à m’entendre nommer une dame , et 
surlout une dame qui, tant qu’elle a vécu, a loujonrs 
vardé l’anonyme sur les nombreux ouvrages dont ellé à 
enrichi les sciences, -la littérature et l’histoire. 
. Madame Marie-Geneviève-Charlotte d’ Arlüs , épouse 
de M. Louis-Lazare Thiroux d’ Arconville , président au 
parlement , née le 17 octobre 1720, décédée le 23 décembre 
1805 ; belle-soœur et mère de deux magistrats dont le nom 
rappelle l’idée de toutes les vertus (M. Angran d’ Alleray, 
ancien lieutenant civil , et M. Thiroux de Crosne, ancién 
intendant de Rouen), mérite d’occuper un rang dis- 
lingué parmi les femmes célèbres de son:isiècle. : 0% 
Née avec une imagination vive, un amour extrême du 
travail, madame d'Arconville, dont l'éducation avoit'été 
restreinte aux devoirs d’une femme dans l’intérieur de sôn 
ménage, lonrna bienlôttoutes ses idées ducôté des sciences 1 
et n'ayant qu’elle seule pour diriger ses études, elle put 
dire avec raison qu’elle éloit elle-mêmeïson ouvrage. 
Pour concilier et ses devoirs et ses occupations , élle 
avoit divisé l'emploi de son Lemps demanièré que sa 'fa- 
mille, ses amis , Ses-travaux et la sociélé en avoient chacun 
une, parlie. | 
‘Un tact fin et: délicat. de: l’espril: sans affectation ; de 
l'instruclion sans pédanterie , une foule de mots heureux; 
d'expressions qui faisoient image , un ä-propos rare ‘dans 
les citations, la faisoient rechercher beaucoup'plus qu’elle 
ne. desiroit : légère avec.les femmes superficielles, folâtre 


avec les jeunes personnes , insiruile avec Jles'savans , sont 
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préparations convenables, a subjugué des fiè- 


caractère flexible se prétoit à tous les tons dé la! société. 

Les connoissances étendues et variées de madame d’Ar-: 
conville, la mirent en relation intime avec les savans les 
plus distingués, et dont quelques-uns existént encore au- 
jourd’hui. Parmi ceux qui se présentent à ma mémoire, 
je citerai MM. Macquer, Bernard de Jussieu , Anquetil , 
Poultier et de Lavoisier, M. de Malsherbe, MM. de la 
Curne de Sainte-Palaie, et plusieurs autres auteurs Ne 
qui existent encore. js 

Douée d’une sensibilité expansive, possédant au plus 
bai point le sentiment exquis des convenances ; elle eut 
beaucoup d’amis. Personne plus qu’elle ne fut digne 4’ en oi 
avoir, parce que. personne ne connut mieux le grand art 
d’obliger. Quoiqu'il fût difficile de rendre un service avec 
plus de délicatesse et de grace, elle sembloit n'avoir ‘eu 
qu’elle en vue, et. par le plaisir qu’elle éprouvoit après 
lavoir rendu, oneût dit qu’elle vouloit persuader celiii 
qui le recevoit, qu’il pouvoit, sans être ingrat,'se dis= 
penser de la reconnoissance. : :11: 

Malgré la maladie cruelle dont elle fut atteinte dans les 
dernières années de.5a yie, elle travailloit encore dans 
l'intervalle que lui laissoient ses douleurs. A l’âge de quatre: 
vingt-cinq ans, son esprit avoil conservé loute son amäï 
bilité , tout sôn feu, et son imagination n ‘avoil rien perdu 
de la fraîcheur et des graces de la jeunesse. - 

En rendant ce léger hommage à?la mémoire dé‘fia2 
dame d’Arconville, je sens que: je soulève indiscrètémérit 
peut-être le voile dontelle à constamment voulu se cou: 
vrir; mais moins attaché à elle parties liens du sang quê 
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vres quartes rebelles au Quinquina, et qui 


| 
par le sentiment profond d’une inaltérable et sincère ami- 
tié, je hasarde de jeter quelques fléurs sur sa tombe. Je 
m'estimerai heureux , si ceux qui lui ont survécu éprou- 
vent,en lisant cetie notice, le triste besoin de confondre 
avec les miens leurs sentimens et leurs regrets. 
_ Les ouvrages publiés par madame d’Arconville sont : 
1. La Vie du cardinal d’Ossat. 
2. La Vie de Marie de Médicis. 
3. La Vie de Francois second. 
4. Traité de l’Amitié. 
5. Traité des Passions.  , 
6. Pensées et Réflexions morales adressées à madame 
Angran d’Allerai, sa sœur. 
7. Essai pour servir à l’histoire de la putréfaction , com- 
posé de trois cents expériences. 


_ Romans. 


8. Mémoires de mademoiselle de Valcourt. 
g. Amintor et Thérèse. 


10. Lettres de M. de Nerville à madame de Mirevaux. 
T\ raductions. 

11. Traité d’ Ostéologie du docteur Monro. Madame 
d'Arconville fit faire exprès du papier de la plus grande 
beauté, fondre des caractères, et graver 31 planches par 
les plus habiles artistes. 

12, Les Famiens. — Le Phénix. — Calliste et Philetor. 
Aie d'un Pèréà sa Bille, — Agnès de Castro. — Leçons 
de Chimie de Pierre Schaw. = Henri et Emma de Prior. 
= Essai sur la Poésie de Buckingham. = Le Temple de là 
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rongeoient les malades depuis dix mois (1). 
La Casse, qu'il est facile de remplacer, coûte 
annuellement plus de cent soixante-dix milleliv. ; 
Le Jalap, plus de trois cent mille livres; 
Le Safran, dont la culture réussit parfaitement 
en France, plus de cent vingt mille livres ; 
La Vanille, deux cent trente-deux mille livres; 
Le Campbhre, que nous pouvons obtenir d'un 
grand nombre de plantes indigènes, comme nous 
le verrons d’après les expériences de M. Chomet- 
Mars, nous coûte plus de cinq cent mille livres; 


Renommée, de Pope.— Epître d'Héloïse à Abeilard , de | 
Pope. — Elégie de Pope sur la mort d’une jeune personne. 
— Pastorale sur l'automne. — Méditations sur les Tom-. 
beaux, par Hervey.— Le Bijoutier de Dodsiley. = Poly- 
_dore el Emilie. — Lettres d’un Pérsan de Luittleton. — 
Qualorze Mémoires de Chirurgie et dé Médecine, tirés des 
Transactions philosophiques. | 


(1) M. CT docteur en médecine à l'Hôtel-Dieu 
sous la clinique du célèbre professeur M. Bourdier, méde- 
cin de S. M. impériale et royale, a bien voulu, à noire 
prière, essayer celte Camomille dans le traitement des 
fièvres intermittentes. Il en a obtenu un plein succès, nous 
a-t-1l dit, dans le traitement des fièvres tierces. Maïs ce 
résultat n’est pas concluant; on sait que ce genre de fièvres 
cède aux seuls efforts de la nature. Nous attendons avec 
impalience qu'il ait eu occasion de | Vemplover dans Les 
fièvres quartes el doubles-quartes. 
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La Cannelle, plus de quatre:cent quarante 
mille livres ; ; | 

Le Benjoin, près de cinquante mille livres; 

Le Cachou, environ douze mille livres; 

La Myrrhe, plus de vingt-deux mille livres; 

La Muscade, plus de trois cent mille livres; 

| Le Poivre de la Jamaïque, dont nous AIR 
un excellent succédané, plus de neuf millions 
cent trente-huit mille livres; 9 

Les diverses espèces de Poivre, qui ne doi pas 
moins faciles à remplacer, dix-neuf millions 
cent sept mille livres ; 

L'Ipécacuanha, dont nous DE ES plusieurs 
succédanés que les ançiens apprécioient mieux 
que nous, plus de cent quatre-vingt-huit mille 
Lvfesse. 

Le Santal, soixante-seize mille livres ; 

. La Rhubarbe, dont la culture réussit cepen- 
dant très-bien dans nos climats, plus de cent 
trente-cinq mille livres ; 

Le Rhus toxicodendron et le Rhus radicans, 
qui ne forment qu'une même espèce, et qu’il est 
si facile de multiplier en France, nous enlèvent 
sept millions cent quarante-six mille livres; 

Le Sagou et le Salep, que nous trouvons dans 
nos Orchis de France, et plus abondamment 
encore dans le S'olanum tuberosum , d'après les 
expériences de M. Parmentier , nous coûtent plus 
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de cinquantéztrois mille livres. M. Vauquelin, : 
pharmacien distingué, et dont le nom est insé- 
parable du talent ét du mérite, a bien voulu 
renouveler ces expériences sous nos yeux. Elles 
prouvent la: possibilité d'obtenir du So/anum 
tuberosum les mêmes résultats que Lind à obte- 
nus du Salep, ‘et son utilité majeure, quand on 
le réunit aux tablettes de bouillon dans les 
voyages de long cours et dans les expéditions 
militaires, dont nous aurons oecasion de parler , 
tom, 2, pag. 359. 

La See dont l'inutilité est reéonnue 
aujourd'hui de tous les praticiens éclairés, nous 
enlève plus de trois. cent quatré-vingt-onze mille 
hses 3 111=10f0v-0:) | j 

Les Tamarins, que nos Pruneaux acidulés 
remplacent avec avantage, sans avoir l’incon- 
vément de contenir dés parcelles de cuivre, 
comme on le remarqué quelquefois dans les 
Tamarins, nous coûtent plus de cent cinquante 
mille livres ; 

Le Thé, qui est si nuisible aux personnes: 
atteintes d’une grande mobilité nerveuse , et que 
nous devrions laisser/à celles qui ne se nour- 
rissént que de viandes à moitté cuites, nous coûte 
plus de neuf millions cent vingt-trois mille Liv. ; 

Le Cacao, plus de auarante-six mille livres. 
Nous indiquerons le procédé au moyen duquel 


f 
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ou peut, sous Le rapport dela médecine , dimi- 
nuer de la moitié la consommation de cette sub- 
stance, en offrant aux convalescens ét aux per- 
sonnes délicates et amaigries , une ‘boisson non 
moins agréable, non moins restaurante et plus 
facile à digérer que le Chocolat de pur Cacao. 
Qui pourra croire que l'usage du Café, qu'on 
né peut pas, rigoureusement parlant, appeler 
un aliment, est devenu tellement indispensable 
à toutes les classes de la société par la seule force 
de l'habitude, qu'il enlève annuellement à la 
France près de trente millions de numéraire? 
Enfin , nos neveux, peut-être plus sobres que 
nous, pourront-ils croire que le suc cristallisé 
de la Canne à sucre (1), qui ne peut être consi= 


(1) Constantin , dans son Traité de la Pharmacie pro- 
vençale , démontre qu’il est.possible d’exercer la médecine 
sans le secours du sucre : « Combien , dit-il, que les anciens 
» ayent jadis aussi eu la cognoissance du sucre comme au- 
» jourd’hui nous le cognoissons, toutesfois ils ne l’ont pas 
» tant célébré; ni l’ont eu en si grande estime que nous 
.» Favôns de notre temps, principalement en ce qui con- 
» cerne la médecine , car nous ne lisons point qu'ils l’aient 
» mis en aucune de leurs receptes, auquel ils ont toujours 
» préféré le miel comme beaucoup plus idoine ». 
| Bariholin (Dissert. 1, de Med. dan. page 17) dit, à l’oc- 
casion du miel : Æoc sine comparatione dulce Varroni, 


Dis hominibusque acceptum, facile saccharo æquari potest, 


Tome I, 


C “ 


pie 
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déré que comme un objet de luxe, nous rend 
annuellement tributaires à l'étranger de plus de 
cent quatre-vingt-dix millions six cent mille 
livres argent de France, et que l’ensemble de ces 
substances, jointes à plusieurs autres drogues 
pharmaceutiques que nous ne nommons pas , 
mais dont on parlera dans le cours de cet ou- 
vrage, nous emporte chaque année plus de deux 


cent soixante-dix-neuf millions de numéraire (1)? 


sive ciboruim condimenta spectemus, sive medicamenta , 
 quæ ut ferant ætatem , conservat , et aperiendo, atte- 
nuando, abstergendo, in operatione juvat, ut affirmare 
non dubitet œquissimus domesticarum rerum æstimator 
Beverovicius , cap.3 , de Med. Bat. ind. Syrupos qui hos fere 
scopos habent utilius e melle, quain saccharo confici. 

(1) On objectera avec raison que quelques-unes de ces 
substances étrangères, telles que le Sucre, le Café ; 1e Cacao, 
le Girofle , le Gingembre , la Cannelle ; la Vanille, la Mus- 
eade ; le Thé, se consomment en plus grande quantité 
dans l’usage de l’économie domestique que dans l’officine 
du pharmacien; mais il ne faut pas perdre de vue, en 
même temps, que le tableau dont mous venons de donner 
l’aperçu , a été fait d'après l'évaluation en temps de guerre ; 
qu’il pourroit être doublé, peut-être même triplé, si la 
paix ramenoit la hherté du commerce. 

Une chose plus importante encore à observer , rélative- 
ment au consommateur en particulier, c’est que l'évalua— 
tion qu’on vient de voir n’est basée que sur le prix des 
médicamens exotiques à la frontière : il faut y ajouter les 
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N'est-ce pas le cas de dire, avec Bartholin : 
ÆAdyehuntur illa magno crumenæ nostræ damno 
ex Indiis , sed majore sanitatis ; nunc postquam 
tot onerariis navibus in Europam peregrina aro- 
mala invehuntur, mullis millionibus argenti 
emungimur et quod dolendum, cruentorum bel- 
lorum causæ foventur. (Barth. de Error. Dano- 
rum, Dissert. 1x, p. 393.) (1) | 


droits qu’ils doivent payer nécessairement pour limiter 
l'émission de notre numéraire à l’étranger , et maintenir la 
balance du commerce : il faut y joindre le bénéfice du 
négociant sur le marchand droguiste, le bénéfice de celui-ci 
sur le pharmacien, et le bénéfice de commerce et den ma- 
nipulation du pharmacien sur le malade. 

fl en résulte que quand même la liberté du commerce 

seroit rétablie , le prix de ces médicamens seroil toujours 
beaucoup trop élevé pour la classe [aborieuse et peu aisée, 
qui est la plus nombreuse. à 

Le calcul de ce qu'elle paye en temps de paix comme en 
temps de guerre , pour ce seul objet, présente des sommes 
effrayantes, etauxquelles les partisans exclusifs des remèdes 
exotiques n’ont sans doute jamais fait d’atiention. 

(1) L'auteur, dans un autre endroit, s’écrie : Certe nisi | 
ex India aromata, etc. tanto mercatorum concursu pete 
remus , mare pauctiores classes experiretur, rariusque inter 
se corrivales certarent quasi alteræ Âelenæ procantes. 

Ailleurs, 1l exhale assez plaisamment son courroux, à 
l’occasion des friandises du Nouveau-Monde': Sicut canes 
inter se de ossa certant et dentes acuunt, ita nos inquietus 
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Les plantes indigènes ou naturalisées, disent. 
ceux qui ne se donnent pas la peine de les étu- 
dier, n’offrent que de foibles auxiliaires ; la plu- 
part sont insignifiantes. L’ Amérique seule 
Journit les vrais médicamens; mais, nos. Eu- 
phorbes, la Gratiole, l’Asarine (Zsarum) (1), la 

lryone, le Nerprun, les Daphné, la Cycla- 
mine (2), l’oignon de Scille, la Digitale, la Bel- 


stomachus cruciät ut de esca seu bellariis peregrinis maria 
et terras commoveamus.…..… Beatiores coloni , de peregrinis 
non cogitant ! Il ajoute, à f’occasion des épiceries del’Inde: 
Aromatis peregrinis cibos suos condiunt in Dania plerique, 
quasi simplicem cibum gula fastidiret, vel domesticæ herbæ 
deficeren t. Hæc aromata orientalium cælum sapiunt, ealore 
rnimio æstuant, NOSQUE ACCENDUNT ET INFLAMMANT 
POTIUS QUAM NUTRIUNT. Sirebus Europæ consultum vel- 
lemus , spretis orientis mercibus , ex hortis nostris 1lla sub 
stilueremus quæ minori sumptu stomachoque gratiora 
haberi possent. LUXUS EST, NON NECESSITAS, PEREGRI- 
N1S UTI ET DIVITIAS SUAS PRODERE, QUAS UTILIORI= 
BUS REBUS IMPENDEREMUS, sublevandis nempe pau-. 
peribus, etc. etc. (1 A À 

Ludibrium debemus justis. de causis mercatoribus et 
barbaris Indis, qui ditescunt ex nostro luxw insano, pere- 
grinarumque mercium malacia. (Barthol. Lot. cit. p- 393.) 

(1) Nous proposons ce nom comme plus agréable et se 
rapprochant plus du latin que celui de Cabareé, que lui 
donne le vulgaire. é 

{2) CE nom nous semble préférable à à celui de Pain de 
pourceau, qu’on lui donne communément. 
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ladone, la Ciguë tachetée, la Ciguë virulente , Fa 
Mandragore, la Datura, la Clématite, la Jus- 
quiame , l’Aconit, le Colchique, lFEllébore,, 
lArum maculé , l’Elaterium , le Toxicoden- 
dron, etc. etc. peuvent-ils être regardés comme 
des plantes insignifiantes? Cela est si peu vrai, 
que leur énergie a besoin d’être enchaînée par 
des préparations préliminaires. On n’est pas 
mieux fondé à regarder ces substances comme 
autant de poisons : nous démontrerons com- 
ment, à limitation des anciens, les Alexandre, 
les Gesner et une foule d’autres praticiens zélés , 
d’après les expériences qu'ils ont eu le courage de 
faire sur eux-mêmes, ont trouvé le moyen de les 
convertir en remédes héroïques. D'ailleurs on 
sait que les poisons ne sont tels, que relativement 
aux doses et au mode d'administration ; il fau- 
droit donc aüssi rejeter le Mercure, l’Antimoine, 
le Tartrite antimonié de potasse, le Kermes, 
eic. etc, 

| Cependant nous affectons d’éloigner nos pro- 
ductions indigènes de la matière médicale, parce 
que , dit-on, le succès: n’a pas répondu à leur 
réputation. D'où vient cette divergence dans 
Topinion des auteurs sur les propriétés des vége- 
taux? Par quel hasard VOyons-nous des praticiens 
 dédaigner et proscrire même celles dont les 
vertus sont constatées par l'expérience, tandis 
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que d’autres leur prodiguent des éloges exagérés ? 
D'ou vient enfin l’espèce d’abjection où sont tom- 
bées nos productions Européennes, et quelle est 
la cause de leur peu de succes dans l’art de 
guérir ? 

Indépendamment de la préférence que l’on 
donne toujours aux objets qui nous viennent de 
loin , il est une autre cause qui n’est peut-être 
pas la moins fréquente (x). Ç 

Souvent, surtout dans les grandes villes, au 
lieu de cueillir une plante à l’époque et dans le 
lieu où elle possède toute son énergie, on aban- 


(1) Il arrive souvent aussi que le jeune homme qui se 
destine à la carrière médicale, lorsqu'il suit un cours public 
de botanique, est effrayé de la multitude des plantes dont 
il entend faire la description ; les autres parties de la mé- 
decine réclament son attention exclusive, et la matière 
médicale , qu’il ne regarde que comme un foible acces- 
soire , est mise de côté. Il éviteroit cet inconvénient, qui est 
beaucoup plus important qu’on ne l’imagine, si, après 
avoir parcouru les principes généraux de la science végé- 
tale , il se bornoït à la conuoissance approfondie des plantes 
médicinales qui ne comportent pas plus d’environ deux 
cenis individus, et si, à l’imitalion de tous les bons prati- 
ciens , il conservoit dans un petit herbier un échantillon de 
chacune de ces plantes, afin de ne jamais les oublier. 


Segnius irritant animos demissa per aurem, 


Quam quæ sunt oculis subjecta fidelibus. 
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donne ce soin à des femmes de campagne qui la 
récoltent avant son parfait développement ou 
lorsqu'elle a perdu, la majeure partie de ses 
facultés. | 

Ces plantes sont livrées à l’herboriste, tantôt 
chargées de rosée, tantôt mouillées et rafrai- 
chies, pour les faire paroiître plus récentes, quand 
elles n’ont pas été vendues au marché précédent. 

Comment l’herboriste rendra-t-il à ces végé- 
taux, étiolés en grande partie, leur arome et 
leurs véritables propriétés? comment s'oppo- 
sera-t-il à leur altération, lorsqu'il voudra pro- 
céder à leur dessiccation? 

C'est cependant dans cet état qu'on les vend 
souvent aux malades; ceux-ci en font usage sans 
les faire représenter au médecin , pour qu il cons- 
tate leur identité avec celles qu'il a prescrites, 
pour qu'il voie si elles sont en bon état et si elles 
ne sont pas cueillies depuis plusieurs ännées, 
comme nous l'avons remarqué plus d’une fois. 

. Comment, d'après cela, le médecin le plus 
habile pourra-t-il porter un jugement certain 
sur le remède qu'il a prescrit? comment pourra-t- 
il compter sur son efficacité? 

Ces circonstances renouvelées plusieurs fois, 
suffisent cependant pour discréditer la plante la 
plus utile, surtout si l'expérience a eu lieu sous 
les veux d’un praticien dont le jugement fait loi. 


RTE DISCOURS 

On se garde de présenter à l’animal ruminant 
un fourrage altéré par l'humidité, où trop vieillz 
dans les greniers ; l'homme malade mérite-t-1l 
donc moins de précautions ? 

S'il est démontré que les médicamens les plus 
efficaces et les moins dangereux sont tirés des 
préparations des végétaux, par quelle fatalité le 
soin de les recueillir est-il abandonné à des êtres 
qui ne savent ni lire ni écrire, qui n'ont d'autre 
instruction que la routine, et qui rie se doutent 
pas des règles établies pour la récolte des plantes? 

Cependant les unes aiment les bois , les autres 
les plaines , d’autres les collines, les rochers ou 
les montagnes. Celles-ci ne se montrent dans 
leur perfection que dans les lieux arides et pier- 
reux; celles-là se plaisent dans les lieux aquati- 
ques où dans les marais. Les unes sont à la sur- 
face, les autres au fond des eaux. Telle plänte 
aime leSeaux dormantes , telle autre lesruisseaux 


limpides (x). 


(1) Les Chinois peuvent nous servir de modéle; atlentifs 
à observer la province où telle plante jouit des verlus les 
plus prononcées, c’est dans cette province seule qu'ils la 
recueillent. L’Armoise, par exemple, n’sst récoltée que 
dans la province de Kit-Cheou ou dans le Ming-T'cheou. 
Le Ginsen , qui croît dans plusieurs provinces tarlares sou- 
mises à l'empire de la Chine , n’est réputé vraiment Gin- 
seng que dans le Tsao-Thong ; 1l est réservé pour l’usage 
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On voit combien ilest important, pour jouir 
de leurs propriétés réelles de cueillir chacune 
d'elles dans l'exposition , dans le climat et dansle 


‘Sans parler des erreurs qui se commettent 


terrein qui lui est propre. j 


quelquefois en distribuant des plantes les unes 
pour les autres, comme nous l’avons remarqué 
plus d'une fois à l’occasion des racines, l'esprit 
de spéculation conduit à cultiver dans les jardins 
les végétaux les plus disparates, pour éviter la 
peine de les aller chercher dans leur lieu natal. 
Aussi, que l’on compare la Valériane officinale 
croissant dans un jardin frais ou sur le bord de 
l’eau , avec cette même plante spontanée sur une 
colline ; que l’on compare la Camomille romaine 
des jardins , où elle porte desfleurs doubles , avec 
celle qui, comme nous l’avons remarqué , devient 


des grands de l'Empire, et se vend au poids de l'or. Il est 
si notoire à la Chine que les plantes spontanées dans tel ou 
tel canton sont les seules dont on doit se servir, que Jeur 
prix n’a jamais pu faire tomber cette idée dans ce pays, où 
l’on est très-attentif à tous les objets d'économie, Le Gou- 
vernement Chinois, comme nous l’avons observé, donne 
l'exemple de cette précaution ; les provisions pour la phar- 
_ macie du palais ne sont lirées que des provinces de l'Em- 
pire où elles croissent spontanément. Ce moyen établit 
des relations commerciales d’une province à l’autre , et les 
empêche d’être tributaires des étrangers. 
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l'émule du Quinquina, quand elle est cueillie 
dans les lieux arides où elle se plait! 

Enfin que l’on compare nos aromates du sic 
avec ces inêmes aromates entassés dans les jar- 
_dins des herboristes des grandes villes, on trou- 
vera que l'exposition, la température du climat, 
un terrein trop gras, trop humide, peu vivifié 
par les regards du soleil, ont fait perdre à ces 
derniers les trois quarts de leur énergie. Les sucs 
aqueux dontils sont saturés, leur font contracter 
une sorte de leucophlegmatie, une. espèce de 
pléthore qui anéantit une grande partie de leurs 
facultés médicales. D 

Combien d'erreurs se commettent encore dans 
le choix de la saison propre à la récolte des plantes 
et des parties dont elles se composent ? 

La racine annuelle doit pourtant être cueillie 
dans un temps (lors de la floraison); la bisan— 
nuelle dans un autre (au milieu de l'hiver); et la 
racine vivace dans un autre (au moment de 
l'exfoliation). Il en est de même des écorces, des 
feuilles, des fleurs, des fruits et des semences. 

Quelque minutieux que puissent paroiître ces 
détails , ilssont pourtant la causela plus fréquente 
du peu d'avantage que nous retirons de nos 
plantes indigènes et du discrédit dans lequelelles 
sont tombées; on verra dans le cours de cet. 
ouvrage combien cependant elles offrent de res- 
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sources précieuses dans l'art de guérir, et com- 
bien elles doivent souvent être préférées maux 
productions exotiques , si on pense aux distances 
énormes qui nous séparent du lieu natal de ces 
dernières, aux altérations que ces drogues su- 
bissent pendant de longues et pénibles traver- 
sées, et aux sophistications que l'avidité mer- 
cantile leur fait subir, comme on le remarque 
trop souvent dans la Casse , les Tamarins, dans 
l’'Opium, et une foule d’autres (1). 

Cependant , en présentant le tableau raisonné 
des productions exotiques comparées aux végé- 
taux indigènes que nous proposons de leur 
substituer , notre intention n'est pas d'insinuer, 
qu'on doit bannir absolument toutes les produc- 
tions étrangères. Nous ne cherchons point non 
plus à ralentir le zèle avec lequel on s applique à 
connoitre les vertus d’un exotique nouvellement 
découvert. v. 

Le mérite du médecin naturaliste qui se livre 
à ce travail, égale celui du botaniste intrépide 


(x) Cet abus existoit dès le temps de Dioscoride; il se 
plaignoit de ce qu’on mêloità Alexandrie le suc de la Ché- 
lidoine et celui des Laitues sauvages à l’'Opium qui parve- 
noit à Rome. 

Glaucio enim et sylvestribus lactucis suceum detrahi 
solitum Dioscorides prodit, quo verum Opium adulterare- 
tur. (Pline, livre xx, ch. 18.) 
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qui, à travers mille dangers, cherche dans Îles 
contrées lointaines à agrandir l'empire de F lore. 
L'un et l’autre travaillent à reculer les limites de 
la science; mais nous tàcherons de démontrer 
que les végétaux qui nous environnent ne sont 
pas moins dignes de notre attention. | 

Nous dirons plus, les ressources qu'ils présen- 
tent exigent qu ils soient soumis à des examens 
sévères, sans abandonner entièrement le luxe 
pharmaceutique ,‘devenu indispensable aux gens 
riches par la force de l'habitude. Mais ne ren- 
 drons-nous pas un service signalé à la classe peu 
aisée, qui est la plus nombreuse, si nous indi- 
quons au pharmacien les objets nationaux sur 
lesquels il peut exercer ses talens et son indus- 
trie? Enfin, ne seroit-ce pas rendre service à 
l'Etat, si nous parvenions à l’affranchir d'une 
portion du tribut qu'il paye annuellement à 
l'étranger : je n’ai pas le mérite d'annoncer le 
premier cette vérité, maisje m'estimerai heureux 
si, en la proclamant encore, je parviens à la 
rendre utile à mon pays. ù 
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DES PLANTES EXOTIQUES, 


Et des INDIGÈNES qu’on propose de leur substituer. 


TOME PREMIER. 


Had US CALAMUS. JoNc oDORANT. . page 1 


SUBSTITUTS. 


Acorus vulgaris. Jonc odorant de Hollande. . . 
‘Cyperus longus. Souchet long. . . ., . . . .. 
Œthusa meum. Meum athamantique.. + . .. . 
Cyperus rotundus. Souchet rond. :. . . . . .. 


ALOË PERFOLI AT'A. ALOËS SUCCOTRIN. . « 


SUBSTITUTS. 


. Rhamnus catharticus. Nerprun cathartique. . . 


Rhamnus frangula. Bourdaine. . . : .. ... 
 Arthemisia absinthiurn. Armoise-absinthe. . . 


Arthemisia vulgaris. Armoise vulgaire.. . .. 
ÆAristolochia rotunda. Aristoloche ronde. . .. 


Aristolochia clematitis. Aristoloche clematite. 
.… Aristolochia longa. Aristoloche longue 
Tnula helenium. Aunée. ...... 
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AMOMUM CARDAMOMUM. AMOME CARDA- 


MOMENT MUTUEL NE RIRE ER page 30 
AMOMUM GRANA PARADISI. GRAINE DU 
PLATE ET Tel ete Le Lt ele b D !e AS de nur do des À lo 


AMOMUM ZEDOARTA. ZEDOAIRE. «+ « . 2014 
AMOMUM ZINGIBER. AMOME-GINGEMBRE. 32 
SUBSTITUTS. 
T'eucrium marum. Germandrée cotonneuse. “is 
Teucrium scordium. Germandrée aquatique. . 55 
Cochlearia armoriaca. Grand Raifort sauvage. 3 


Sinapis nigra: Moutarde noire: : à  . . 2," 40 
Capsicum frutescens. Poivre arborescent. . . . 43 


AMYRIS. OPOBALSAMUM. BAUME DE LA 


MECQUE Le buihitern ee ME RIRE 46 
COPAIFERA OFFICIN ALITS. Baune DE Co- 
BAM ANT ue SN SU «ee ASD SEA PR PERS ESS + 
JUNIPERUS TH URIPER A. Génevrier à en- 
cens O0 libat HEncensT. LL UNE 0 S S 40 
LIQUIDAMBAR STYRACIFLUA. STYRAx 
HIODIDES La Lee Len dei ie Lt SERRE 5o 
MYROX YLON PERUIFERUM. BAUME Du 
PEROU RAT AA US PRET E TS Le GE 
POPULUS BALSAMIFERA. PEUPLIER - BAU- 
MIËR GT ACAMARACA. 0 iuiue à 8 00608 52 


do e BALSAM UM. BAUME DE Tozu. 
LS ete LT « 55 
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3 DES PLANTES. xlvi 
STYRAX OFFI CINALE. STYRAX OFFICINAL. 


en Stat DA ME O GMAO te à page 54 
SUBSTITUTS. 
Pinus canadensis. Pin du Canard, RAT TER 56 
Pinus cedrus. Cèdre du Liban... 58 
_Punus sylvestris. Pin sauvage. . . . . . Nr 00 
Pinus DE QE RE EP RME PO PONTIAC Go 
Pisiacia terebinthus. Pistachier térébinthe , Frsta- 
Chier'sauvage, 4 Er. TRE QU nt ete 62 


T'eucrium chamæpitys. Teucrium ivette. .. , . 65 


AMYRIS ELEMIFERA. Gomme ÉLEMI. . . + 69 
SAHLBS EITUT: 


Lilium candidum. Lis blanc. . +... ... ibid. 

ANACARDIUM OCCIDENTALE. Noix p’a= 

DATOUR A er A DE Dir de 67 
UE 


SUBSEITEUESS+ 7 


Daphne Laureola. Garou; Lauréole. . . . . . 66 
Daphne mesereum. Lauréole femelle. . . . . . 69 
Daphne gnidium. Garou en panicule ou Thy- 
mélie. . . . AU A NE CT BU PA A ER 72 

._ Clematis vitalba. Ghost does aise 20e 
Allium sativum. Aïl cultivé. . 444. 4, 0. 74 
Meloe vesicatorius. Mouche cantharide. . . . . 77 


 (Indiquée par exception , à raison de’sa propriété vésicante. ) 
Ranunculus bulbosus. Renoncule bulbeuse. : . 80 
Ranunculus sceleratus. Renoncule scélérate.. . 81 


} 
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ANDROPOGON SCHÆNANTUS. SCHÆENAN> | 
THE, OU JONG ODORANT.+ : + » + + + . page 02 

ANDROPOGON NARDUS. NARD INDIEN. 83 


SUBSTITUTS 


Voyez les quatre succédanées de lAcorus cala- 


NULS ee rares EE SO AS UE ME 2 à 6 
ANTHEMIS PYRETHR UM. PYRÈTHRE. 04 
SUBSTITUTS. 

Sinapis alba. Moutarde blanche. . . . . . .. 65 
Spilanthus oleracea. Spilanthe oléracée. . . . . 87 
Nicotiana tabacum. Nicotiane tabac. . . . . . 09 
Cochlearia armoriaca. Grand Raïfort. . . .. 91 
Athamanta .oreoselinum. Athamante oreoseline. 
Voyez.s un. LPS Re PR Len 5 A NME Se Ft 5 ee 
Veratrum album. V'ératre blanc. #7. "mers 92 
ARISTOLOCHI A SERPENT'ARLA. SERPEN- 
FAIRE DE VIRGINIES. 2e © UNS NE 99 


 SUBSTITU LS. 


Fr oyez les 5°, 6° et 7° substituts de l'Aloës.. : . 7 
ARTEMISIA JUDAICA. ARMOISE. DE JUDÉE; 
Semen contra; SEMENTINE; SANTOLINE ; SEMEN- 

- CINE; BARBOTINE; POUDRE AUX VERS. . . . 96 


SUBSTITUTS. 


Arlemisia vulgaris. Armoise vulgaire. . . .. 18 
Artemisia absinthium, Armoise absinthe., . . 14 


DES PLANTES.” xlix 


Muriate de Mercure doux, indiqüé seulement par 


exception. . + + sn ee + page 97 
Cyclamen europæum. Cyclamine d'Europe; Pain 
de pourceau; arthanttas. . + + eee es: zbidl. 
Fucus helminthocorton. Mousse de, Corse. ++. 99 


ASTRAGALUS GUMMIFER;) | 
de La Billardière; AST'R A G-A- | GOMME APRA- 
LUS TRAGACANTHA;,del GANT. +. 100 


| SUBSTITUTS. 


Prunus cerasus. Cerisier ; Gomme. . . . . . . 102 
Prunus domestica. LEE. ordinaire ; Gomme. 105. 
Amygdälus persica. Pècher; Gomme. . . .. 104 
Amygdalus communis. Amandier; Gomme. 108 
Pyrus cydonia. Coignassier; Gomme des pépins du 


Lie Li EDR PEREERS L'epees che otlete TE 11L 
Plantaso psyllium. Pulicaire ; Herbe aux puces; 
Semen sr Et UNE APRES TRUE ar SN 


Plantago cynops. Potiate annuelle; Semences. 114 
Althæa officinalis. Guimauve Ménales Racines. 
SEE At A Led AE GE ne de dite INOSMELES 


Linunm: usitatissimum. Lan tes Semences. 117 
Allium sativum. Aül cultivé ; Mucilage.s + +. 74 


ATH AMANT'A CRETENSIS. ATHAMANTE DE 


Er rte 


Athamanta oreoselinum. Athamante oréoseline. 


LS TABLE GÉNÉRALE 
AY:A-PA NA, AvA PANA. siL69 10e D pag 1429 


SUBSTITUTS. 


Côchlearit drmortata. Grand Raifort sauvage. 37 
Sisÿmbrium nasturtium. Cresson de fontaine. 124 
Cochlearia officinalis. Cochlearia officinal. . + 125 
Tussilago farfara: Tussilage ; Pas-d’âne. . . + 127 
T'ussilago à ve Petasite; Herbe aux teigneux. 


Tropæolum majus., Grande Guns Cresson de 
A A RP SR MP EE AAA PS A en eg 155 


_ Brassica erucastrum. Roquette sauvage; fausse 
Roquette He DURS Sen à dir) ei les RQ NE SATA Lo 


BOLETUS LARI CIS. AGAPIC BLANC ; AG ARIC DU 
Mae ratio rec Lo) De 1337 


BUBON CALBANUM. GaLBANUI. . . . « . 139 
BIXA ORELLANA. Rocouver ; Rocou. + + 140 


SUBSTITUTS. 
Rheum palmatum: Rhubarbe palmée; Rhubarbe 
ADAM FREE SEEN DUREE 
.-Rheum El Rhubarbe ondée. . : . . . 145 
Rheum rhaponticum. Rhubarbe -ANPOnËGS Rhu- 
barbepontique. ra RNA 3 Res 146 


Rheum compactum. Rhubarbe compacte. . « + 147 


BRUCEA ANTIDYSENT'ERICA.CORTEX AN- 
GUSTURA ; ANGUS DURE. ee stébale. «+ 20000 


DES PLANTES. hi] 


CÆSALPINIA VESICARIA. Nirman. Bré- 
SILLET; BOIS DE BRÉSIL, “yat. page 152 


SUBSTITUTS. 


A 


Anchusa tinctoria. Orcanétte;:faux Alkanna; Bu- 


glose de teinture... SN RMS LUS TESTS ibid. 
- Phytolacca decandra. Raisin d'Amérique ; Fruit. 
RS NOR RTT NRDT RUMEUR EME à 155 
Carthamus tinctorius. Safran bâtard; faux Safran. 
j s 156 
ee + eo ‘n::6e eue ee ls ee © / sl. ee te + + «+ ee 


CAMBOGIA GUTTA. Comue eurre. . . . 158 
ADI PPTEÈTS. 


Cucumis Mi Concombre coloquinte ; Chle- 
cyuthis des Anciens; Alhandal des Arabes. . 160 
Phytolacca decandra. Raisin d'Amérique ; Ra- 


Hit AE DOS PARLE AE A DE TROT ANNE RES 153 
° Veratrum album. NV auirel Ellébore blanc. . . 162 
Helleborus niger. Ellébore noir.. . . . . .. « 164 
Helleborus fœtidus. E Iébore fétide ; Pied de gi 
TON 20e NRC PE RRU a En Une er Ps te 16 7 


Æuphorbia peplus. Euphorbe ronde; Esule. . , 169 
Euphorbia helioscopia. Euphorbe; Réveille-ma- 
RL Aa es où on Ra V Te de Le A AO AA OC 


li TABLE GÉNÉRALE 


CANELLA ALB A. CANNELLE BLANCHE ; WINTÉ- 
RÉANELCANNELLES oi LUN GLEN Ee page 174 


SUBSTITUTS. 


Voyez les antiscorbutiques substitués à PAya-pana. 
se SALE Re « 123 


CARICA PAPAYA. Figue du Papayer. ue) 175 
SUBSTITUTS. 


VE EU | 
Ricinus communis. Ricin ou Palme de Christ ; Cata- 

putia major des anciens. : « « + + + + + + . . 176 
Jaleriana officinalis. V'alériane officinale. . . 182 


CARYOPHYLLUS M Giro- 
"FLIER; Pro: Le Ute T N UOT 108 


{SU BSTITUTS. m. 


Dianthus caryophyllus. Œüllet rouge. . . .. 190 
Ocymum gratissimum. Basilic irès-suave. . . 191 
Teucrium marum. Voyez page. . . . . . . . 54 


. Geum urbanum. Benoite; Herbe de Saint-Benoît ; 
Caryophyllée officinale; Benoitecaryophyllée. 193 
Angelica archangelica. Angélique. . . . . . . 197 


CASCARILLA. Voyez CROTON CASCARILLA, 
tome IT, page 20. 


« 


DES PLANTES. Hi. 


CASSTA LANCEOLAT'A. SENS d'ALEXANDRIE. 


ete ins de epnhelele se se foie 21 Page 200 
 SUBSTITUTS. 


Cassia senria. Séné d'Italie. . . . . . . . «+ « . 201 
Colutea arborescens. Baguenaudier arborescent., 202 
Coronilla emerus. Coronille; Séné bâtard; faux 

AS TE Te 
Fraxinus excelsior. Frène commun.— Fraxinus 
205 


€ 


ornus. Frène Orne; Frène à manne... . . . . 
Bryonia alba. Brione; Vigne blanche. .. . . . 210 


CASST A F'ISTULA. CAsSIER ; CASSE FISTULEUSE. 


ses en + s + 212 


SUBSTITUTS 
Amygdalus persica. Pédhersvés mr 162 


Rosa centifolia. Rosier ;. Rose. à cent feuilles ; Rose 
de Damas ; Rose de Provins. . . . . + . . . « 214 


CASTOR FIBER. CASTOR ; CASTOREUM , indiqué 


D PAGENHOM Sn, FR te ee A o 10 


SUBSTITUTS. 


V'aleriana officinalis. Valériane satvage ; Valériane 
HAtmagTe. ANUS, ALT NU TE e + LE 
.Papaver somniferum. Pavotsomnifère ; Opium. 2r7 
® Paris quadrifolia. Raisin de Renard; Parisetle, 225 
Nymphea ‘alba. Nénuphar blanc; Lis d’étang ; 
Volant d’eau ; Nymphea ; Pavot aquatique. . 227 


: t 


lv TABLE GÉNÉRALE 


Adoxa moschatellina. Moscatelline 3 Moscatelline 


à feuilles de fumeterre bulbeuse. . . . . page 229 
CINCHON A OFFICINALIS. QUINQUINA OFFI- 
DOM TN AE PANNES A EEE 230 


: SUBSTITUTS. 


Lessuccédanées indiquées par M:le D. Wauters. 232 
V'aleriäna vfficiialis. Valériane de montagne. 182 
Geum arbanune Benorte, ui à Nes eee 195 : 
_ Anthémis nobilis. Camomille noble.. . . : . . 237 
*Salix alba. Saule blanc , male ou femelle. . .. 243 


CISSAMPELOS PAREIR A. PAREIRA BRAVA DES 


PORTERA SM 40 ei, CAUSES PI Te 252 
SUBSTITUTS. 

Arbutus uva ursi Busserole; Arbobsiets Raisin 

d'ours. . + « DEL, Data MORT 253 

Scilla maritima.. Scille maritime... :. . . 2. 255 

CISTUS CRETICUS. CisTe DE CRÈTE; LADANUM 

Dé ORDER LS je moi leds 10: ART 
SUBSTITUT.. 

Cistus helianthemum. Ciste hélianthème; Fleur du 

PRÈS Mel de a PR lénoper it aie 200 
COCOS BUTY RACE A. Cocomer ; Noix pe Coco ; 
BEURRÉ DE COCO, 44h ile dusvene tar 209 


SU BSTITUT. 


Arachis hypogæa. Pistache de terre; Arachide à 


.__ DES PLANTES. lv 
quatre feuilles, LAMARCK. Arachis hypocarpogea 
(rzobis) ; Arachine hypocarpogée (idem.). p. 262 


CODAGA PALA. CODAGA PALE. « 269 


 SUBSTITUT. 


Poyez nos astringens indigènes , art. Colombo. 276 


COFFEA ARABICA: Cavier ; Car. . . .. 270 
SUBSTITUTS.: 

Cicer arietinum. Pois chiche. .. ., 4. .: 272 

Cichorium intybus. Chicorée sauvage... ..:. 274 

Hwüia tincioruim) Garance à 1 4 De es 276 


COLUMBO ; RADIX COLUMBÆ.... .. 278 


SUBSTITUTS. 

Geum urbanum. Benoité. . . . , . . a risose M 05 
T'ormentilla erecta. Tormentille droite. . .... 27g 
Potentilla anserina. Argentine. . . .:.. 4. . 282 
Potentilla reptans. Quintefeuille; Potentille ram- 

DAULE- Se ANS TR NS ss 203 
Polygonum bistorta: Polygoné bistorté.. . . . 204 
Guercus robur.s Chénesse Es te CE) à 206 
Sorbus domestica. Sorbier; Cormier; Sorbe ; Corme. 


dia uvre 80 A a tocit et REV 2 OC) 


Punica granatum. Grenadier ; Grenade. . ... 290 


ES 


Ivj à TABLE, GÉNÉRALE 
CONFOLPVULUS SCAMMONTA. SCAMMONÉE 
-D’ALEP ; SCAMMONÉE :DE SMYRNE ; LISERON DE 
SMYRNE ; LASERON DE SYRIE... . « « + page 292 


SUBSTITUTS. ‘ 


… Convolvulus sepium. Le grand Liseron.. . . . 293 
_ Convallaria majalis. Lis des vallées; Muguet des 


bois . + + ee + + 0e ee ee + + + + + + + se | e. + ee 296 
Sambucus nigra. Sureau noir. . . . . . . . . 297 
Sambucus-ebulus. Sureau-hiéble. . , . . . . . 590 


CONFOLFULUS MECHOACANNA.Mechoa- 


se jean M E-cecéh tre f Rae +. ++ 02 
SUBSTITUTS. 


Bryonia alba. Bryone; Vigne blanche. .. . . 210 
Arum maculatum. Arum tacheté; Pied-de-veau. 


Mercurialis annua. Mercuriale annuelle. . . 308 
Cynanchum Monspeliacum.. Scammonée de Mont- 


pellier ; Gÿnanque de Montpellier. . . . « . . 313 


CONVOLVULUS TURPETHUM. Tursirx 
VÉGÉTAL, 674 de eve ee ANNEE 515 


SUBSTITUTS. 


Rhamnus catharticus.\ Nerprun purgauf. .. 9. 
Rhamnus frangula. Bourdaine; Nerprun fragile. 


e. + + + + ee ee 0e + + + + + © + © ee + + ee  e 12% 


DES PLANTES. lvij 

Bryonia alba. Bryone; Couleuvrée; Vigne blan- 
(4412 ue D) OUR MERE LEP SE A CU EN AR CL TC D 
Tamus communis. Tame commun ; Tamisier ; 
Sceau de Notre-Dame ; Racine vierge; Vigne sau- 

à AE nt Bo A PR À 
Convolvulus soldanella. Liseron soldanelle ; Chou 
ET PR NO TON RS POI D D 


CON FOLVULUS JALAPA., LASERON JALAP ; 
JALAP DES OFFICINES. .« « + «+ + + « + + + 919 


SUBSTIFEUTS. 


Mirabilis jalapa. Belle-de-nuit; Merveille du Pé- 
OUR Tee D ne NS FU de à CES dite» DD) 
Gratiola officinalis. Gratiole officinale ; Herbe au 

pauvre homme. . * . . . .. De et DA 


} 


vi TABLE GÉNÉRALE 


TOME AT ua 


 CORDIA MIXA. SEBESTIER ; DRUPAEN . page 2 


| SUBSTITUTS 


Rhamnus sisiphus. Jujubier ; Jujube. . De des 
Ficus cariea. Viguiers Figue. ; +... . . 3 


Ceratonia siliqua: ‘Caroubier ; Caroube ; Carouge. 
e ee. +. + = ee ee ‘ 0e ee 26 ee SUPER Tel res 00/0) SN IL 


CORTEX WINTERANUS:; WINTERA 
AROMATICA. EcorcE DE WINTER ; Dry- 
MIS uen Mr be re de 0e one SPONSOR ECTS ” 14 


SUBSTITUT. 
 Fumaria officinalis. Fumeterre ; Fiel de terre. 15 
CROCUSORIENT'ALIS. SAFRAN ORIENTAL. 22 
SUBSTITUT. 


Crocus sativus. Safran cultivé. . . . . . . ARRECES 


CROTON LACCIFERUIM. GOMME-LAQUE. p. 25 
 SUBSTITUTS. 


Foyez les succédanées du Cæsalpinia :vesicaria , 
: h 
tome I, page 152. 


DES PLANTES. Lx 

CROTON CASCARILLA. @ASCARILLE ; CHa- 

CRILLE ; ÉCORCE DE CHACRIE. . .*, . . .. 29 

| SUBSTITUTS. 

Voyez les succédanées du Cinchona offi Dial, 

tome Î[, page 250. 

CUMINUM CYMINUM. Cum. 
SÉLBSTITUTS: 

Anethum fæniculum. Fenouil aa Us BAS OL 


Anethum fœniculum dulce. Fenouil sucré; Ânet 


SCOTIA RS PC NP PATES PAT DU 
Anetlium graveolens. Anet à odeur forte. . . 34 
Coriandrum sativum. Coriandre cultivée. . . 36 
Pimpinella anisum. Anis; Pimpinelle anis. . + 58 

… Athamantha libanotis. Athamanthe du Taban ; 


Grand Persil de montagne. ......... ÆL 
_ CURCUMA LONGA, SAFRAN DES INDES ; TERRE | 
D NO RO RS ENT MERE NS 42 
SUBSTITUTS. 


Rhamnus catharticus (extrait). 
Inula helenium (extrait ). 
Aristolochia longa et rotunda. 
Voyez art. ALoës, tofne I} page 7. 
CYTINUS HYPOCISTIS. Hyvociste. .. 44 
SUBSTITUTS. 


Voyez les succédanées de la Racine de Colombo, 
tôme 1, page 270. 


1x TABLE GÉNÉRALE 


DIAGRIDIU MyDiAcREDE. (Purgatif ayant pour 
base la Scammonée.) Voyez CONVOLVULUS 
SCAMMONIA , tome I, page »g2. 


SUBSTITUT. 


Chelidonium majus. Eiclaire, Chelidoine. . . 46 


DICTAMNUS CRETICUS. DicrAME DE CRÈTE. 
Voyez ORIGANUM DICTAMNUS. . « « + 206 


DORSTENIA DRAKENA. RaciNe DE CoN- 


TRATER MAS ANNALES AMF TUE TRUE LR 5o 
 SUBSTITUTS. 
Gentiana lutea. Gentiane jaune, . . . . . . . 52 


Gentiana centaurium. Gentiane centaurée ; Petite 
COMAUTÉR a ET à à » 0e NU NN 56 


DRACÆNA DRACO. SANG-DRAGON.. . . . 58 


SUBSTITUTS. 


Voyez les succédanés du Codaga pala et du Co- 


lombo, tome I, page 276. 


EPIDENDRUM VANILLA. VAxNrLtER; VA- 
NIDLES + HP NI R Ne UEC SAME UE 5g 


SUBSTITUT. 


Ocymum gratissimum. Basilic très-suave.. , . . 6% 


‘# 
“ sd \ 
DES PLANTES. 1x} 


EUCALYPTUS RESINIFERA. EucALyPTe Ré- 
PINEUX, Cesu e RE 0 er Te pag. 62 


8 UBSTITUT S. 
Voyez Var tiéle Columbo , tome L, page 2 e 


EUPHORBIA OFFICINARUM. EUPHORBE 
HR RIOIN AE Ne Led DEAR AE LAVE + 64 


SUBSTITUTS. 


Euphorbia lathyris. Epurge; Tithymale catapuce ; 


Euphorbe lathyrienne (nobis). . . . . . .. 67 
Euphorbia palustris. Grande Esule ; Buphorbe des 
marais (nobis). . ... ALP RENE, AT 68 
Euphorbia chamæcice. Petit See PAPOQE 
PREPARED) (UDES TS PAPIERS RAR SP TS 69 
Euphorbia cyparissias. Petite Esule ; Euphorbe à 
feuilles de Cyprès. . . . . Serorges a OR ATEN EE 70 
Euphorbia esula. Fuphorbe ÉSUR A Les ee uster 2 AL 
Euphorbia exigua. Euphorbe name. . . . . zbid. 
ÆEuphorbia dulcis. Euphorbe douce. . . . . . 7.2 


Euphorbia characias. Euphorbe pourpre... ibid. 
ÆEuplorbia spinosa. Euphorbe épineuse ; Euphorbe 
de HOuPene (zobis). FE AS EEE MASSE RES 75 


FERULA ASSA FŒOTI DA. FÉRULE DE RE ; 
RU ASS ED A RE RIRE CR RER TR 


RO RE 


Tris foœtidissima. Iris très-fétide, , . ., ... 78 


” 
Ixi TABLE GÉNÉRALE | 
Chenopodium vulvaria. Arroche fétide; Chenopode 
NO RON PADD AAA à AA ae Ur + + pag: 79 


Ruta graseolèns. Ruë des jardins; Rue officinale ; 

fie puante. à. 4" cran 300 HR ae » OL 
Anithemis cotula. Camomille puante; Maroute. 83 
Marrubium vulgare. Marrube blanc.. . . . . 04 
Nepe La cataria. Herbe-aux-chats ; Cataire.. . 67 


GARCINTA MANGOST ANA. MANGOSTANS ; 
MANGOUSTANS. .« « « 


SUBSTITUTS. 


Punica granatum. Grenadier. Tome I, page 290. 
Berberis vulgaris. Epine-vinette. . . . . hits 00 
Prunus cerasus. Cerisier, Cerise. Tome [, p. 102. 
Ribes rubrum. Photéillee rouge; Groseille.. . 92 
Physalis alkekene 1. Alkekenge ; Coqueret..…. .. 93 
4 accinium myr tillus. AMrelle myrtilles self 09 
Rubus idœæus. be du mont Ida, As uIO7 
Citrus medica. Citronnier de Médie. 


Citrus aurantium. Oranger; Orange. . . ….. . 102 


GUILANDIN A MORINGA. Boïs NÉPHRÉ- 
OR DS MR A RSS NS 105 


SUBSTITUT. 


Betula alba. Bouleau blanc. . . : .. . . . . 106 


DES PLANTES. Ixi 


GUMMA AMMONTACA.GOMME AMMONIAQUE. 


Re ee te Oral e ne pele ete se el»: PApO LOL) 


é 


SUBSTITUTS. 


Conium maculatum. Ciguë tachetée. . . . . . 111 
Cicuta virosa. Ciguë virulente; Ciguë aquatique. 
PR de Dee OT où Gta D PEUR à OUT LG 
Æthusa cynapium. Petite Ciguë. ... . . . . . 120 
Momordica elaterium. Concombre; Elaterion d’Hre- 
POCRATE. Mie à me) eee 5 es € Lee st) 0,121 


GUAJACUM OFFICINALE. Garac. . . + 126 


SUBSTITUTS. 


Teucrium chamædrys. Germandrée ; Petit Chêne. 
- Teucrium marum. Germandrée maritime, . . 130 
Teucrium scordium. Germandrée aquatique... 152 
Arctium lappa. Bardane ; Glouteron. . . . , zbid. 
Arnica montana. Arnique des montagnes ; Bétoine 
des montagnes. . . . . . . . . . . . . . . . . 154 
Ac@nitum napellus. Aconit napel. . . . . . . 138 
Lobelia urens. Liobélie brûlante. . . . . . . . 143 
Juniperus sabina. Savinier ; Genévrier-sabine ; Sa- 
bme. ..................... 145 
Juniperus communis. Genévrier commun. . . 148 
Teucriun chamæpytis. Teucrium ivette. Tome I, 
Det eMionne LR rires à Ja 216 
Chelidonium majus. Eclaire. EP A PEER TA à 


Liv TABLE GÉNÉRALE 
Solanum dulcamara. Douce-amère; Solanum douce- 
amère; Morelle grimpante, Vigne-vierge.. p; 151 
Buxus semper virens. Buis toujours vert.. . . 158 
Hissopus officinalis. Hysope officinale. . ... . 160 
GYPSOPHILA STRUTHIUM. Bors DE sAVON. 
Ne MR PE pur EN MR a ie Pac 0 ee de VDS 

SUBSTITUTS. 
* Saponaria officinalis. Saponaire. . . . . . .. 162 


Partetaria officinalis. Pariétaire officinale. . . 165 


HELLEBORUS ORIENTALIS. ELxLÉBORE des 
ATICIENBS EE RU ENST US eee AURAS 167 
SUBSTITUTS. 


Veratrum album. Étlébore blanc lon L p.16. 
ITelleborus niger. Ellébore noir. Zbid. page 164. 
Helleborus fœtidus. Ellébore fétide. Zbid. p. 167. 


HÆMATOXYLUM CAMPECHIANUM. 
Dots DE CAMPRCHES Se 48 CNET RTS 171 
SUBSTITUTS. 


Geum urbanum. Benoite. Tome I, page 195% 
Potentilla reptans. Quintefeuille. Zbid. p. 265. 


IGN ATTA AMARA ; STRYCIHNOS IGN A-. 
TITI. PÈvE DE S: LENACESE EN SL 172 


SUBSTITUTS. 


Poy. les succédanés du Cinchona officinalis ,tomeL, 
page 250. 


k 


DES PLANTES. IA 

JUNIPERUS LYCIA. ENCEXS ; OLIBAN ; GENÉ- 

VRIER ns Lycamnauleéreut.ie Dress 1y4, 
SUBSTITUTS. 

Voyez JUNIPERUS THURIFERA , tome [, p. 48. 
ILLICIUM ANISATUM. ANIs ÉTOILE. . . 174 
SUBSTITUTS. 

Sison amomum. Sison aromatique. . De DU 410 . 
Anethum fœniculum. Fenouil commun. | 
Anethum fœniculum dulce. Fenouil sucré, 


Coriandrum sativum. Coriandre cultivée; bi A 0 
ipinellararntisunes ANSE Pas PU 58 


KINO. GOMME DE KINo......... PEUT OS dr 
SUBSTITUTS. 
Voyez les succédanés du CozumBo,tome I, p. 278. 
KGMPFERIA ROTUNDA. Zévours. Foyes 
tome L, p. 51. : 
LAURUS CAMPHORA. LAURIBR CAMPHRIER. 


SUBSTITUTS > 


_ Voyez les plantes indigènes dont on peut retirer le 
D Den il 109 
Teucrium polium. Polium blanc. . . .... bd. 

Satureia hortensis. Sarriette des jardins. . , . 186 
Satureia montana. Sarriette de montagne. . . 187 


_ T'ome 1# e 


1x vj __ TABLE GÉNÉRALE 
Nepeta cataria. Herbe-au-chat, ou Cataire. . 87 
Lavandula spica. Lavande en épi; Aspie; Spic.: 188 
Lavandula stæchas. Lavande dentelée. . . . - 109 
Mentha sylvestris. Ménthe sauvage. . . . . . 190 
Mentha crispa. Menthe frisée. . .. ... .. 191 
_ Mentha piperita. Menthe poivrée. . . . . . . 193 
Mentha pulegium. Menthepouliot. . . ..: . 194 
Glechoma heeracea. Lierre terrestre. . . . . 195 
Origanum dictamnus. Dictamne de Crète.. . 197 
Origanum Créticum. Origan de Crête. . . . . 199 
Origanum vulgare. Origan sauvage. . . . . ibid. 
Origanüm majorana. Origan marolaine. . . 200 
T'hyÿmus serpillum. Thym sérpolet. . . . . . 201 
Thymus vülgaris. Thym Commun. «+ + + + 202 
Melissa. offcinalis. .Mélisse officinale ; Mélisse 
odeur de citron ; Citronnelle.. . .. . . . . . 204 
Ocymum basilicum. Bäsilic. . . .. ASE 
Salvia officinalis. Sauge' oflicinale. . :.. «. 206 
Salvia horminum. Sauge hormin. . . . . . . 209 
Salvia verticillata. Sauge verticillée, .. . . ibid. 
Salvia sclarea. Sauge orvale, Toute-bonné.. . 210 
Salviæ pratensis. Sauge dés prés: . . . . 4. ibid. 
Rosmarinus.officinalis.. Romarin officinal. . .. 211 
Camphorosma Monspeliaca. Camphrée de Mont- 


pelliers.. 4/50 TA TS Ter. CT TS 


Die LAN pe 


Le à 
< à 


DÉS PÉANTES.  Ixvÿ 


LAURUS CINNAMOMUM. TAURIER  CAN- 
"NELLE 3 (CANNESEEMOUIS 100002, JMAPIONT 0 16 


SUBSTITUTS. 


Acorus vulgaris: Jonc adorari de Hollande. Tome 
segl; page 2 | 

Cyperus longus. Souchet long. Ibid. page 1 
Athusa meum. Metm ‘âthamantique. bd. p.! 
Cyperus rotundus: Souchel rond: Zbid. p. 6: ” 
Angelica archangelica. Angélique. Zbid. p. 197. 
Rosmarinus OfCinAs ge na ie PEUT 
- Sedum acre. Jonparbe Brélantes Se rte brü- 


SUBSTITUTS. 


Voyez les ar pape des BAUMES, tome Ï, depuis la 

page 56 jusqu’à 63. 
LAURUS-SASSAPRAS. * EAüh ER La RITES. 
Ve AUtr an kg RME CE TUE 224. 


SUBSTITUTS. 
| Anethum fœniculum dulce. ‘Fenotil sucré. . . 31 


Juglans ReïG, PAS ME AS OST 226 


RUE SeCURSE DS . 


Ixvüj | TABLE GÉNÉRALE 


LAURUS:CASSTA. LAURIER CASSIE ; CASSIE OF- 
FICINALE ;.CASSIE LIGNEUSE. . . . . .. + . 229 


RTS AE 


Les succédanés du LAURIER CAMPHRIER. . . . 179 
Laurus nobilis. Laurier d'Apollon. . ‘144 "200 


LAN "SONIA TI NERMIS. L'ANREE SANS ÉPINES. 
se SE ele diet re Pete ee eoihe 256 


Le AR DE 


Anchusa tinctoria. Tome I, page 152. 
. Anchusa officinalis. Buglose ollicinale. . . . . 257 
que officinalis. Bourrache oHiginale °.. 259 


LOBELI A SYPHILITI CA. LOBËLIE ANTISY- 


PHILITIQUE ; CARDINALE BLEUE. « + + + « « 240 
SUBSTITUT. 
Lobelia urens.. Lobélie brûlante. . , . . ... 145 


LOPEZIANA RADIX. RaAcNr De Jean Lo- 
PEZe se. à OI) TL DOME 0 242 


TS RS E ÉTETS 


Myrtüs communis. Myrte commun. . ...,. 243 


DES PLANTES. Ixix 


MARANT'A CGALANC A. GALANGA. . ME 


SUBSTITUTS. 


Æcorus RAAIEe Jonc odorant de Hollande. Tome 
Ï, page 1. 
“Angelica archangelicu. Angélique: Ibid. P: 197. e 


MIMOSA CATECHU. art J Doit 4 
PREND PA PONS 2 cu NL te EDS NCA ae 246. 
SUBSTITUTS. d 


Voyez les suecédanées de la RACINE DE CoromBo, 
 tomé L,-pag. 276 jusqu'à 291. 


. Prunus spinosa Prunelier ; Prunier épineux ; Aca- 


ClA nostras. . . LUE HMS EE 
Astringent indigène à essayer. +... 2... 202 


MIMOSA NILOTICA. GomE ARABIQUE 101 


INC LC We OST 


SUBSTITUTS. 


: Mucilage del’ Æ{ihea -officiralis (racine). 

Mucilage du Plantaso cynops (semences). ; 
——— du Plantago:psyllium (sem.).! Tome T, 
——— du Pyrus cydonia era ex5-) "pe 102. à 
——— des bulbes de PAil. . sp herLE0. 
——— Du tronc de nos arbres à à Ro 

à noyau. CR ot did à ar laict 2 Poa GS: 

Préparation mucilagineuse utile dans la phthisie. 252 


Ixx TABLE GÉNÉRALE Us 
MYRRH À. MYRRHE, rererere see 295 
| SHOT TS 0e, 
Le suc propre de nos ärbres résineux. Tome I, p.460 
à 64. 


MIRABILIS DICHOTOM A. BELLE. DE NUIT 
DICHOTOME. . ARE SR RE RL BORNE OMS PRE. po 


MOSCH US MOSCHIFERUS. CHEVROTIN Musc. 
D a Se ch ES ire 257 


| SUBSTITUTS. 
Composition végétale indigène, congénère en vertus 
à cetle substance amimale. 1... « 5 . 260 
Pœonia officinalis. Pivoine oflicinale. . . 2,4: 1bid. 


Adoxa moscatellina. Tome I; page 229. 
Thymus serpillum. Thym serpolet.…. . .. x, 201 


Conium maculatum, Ciguë tachetée. ... #11 
MYRISTICA OFFI CINALIS. MUSCADIER ; 
FT MUSCADES HMS ER TE TT PEN TEUS . . 266 | 
| SUBSTITUTS. 


Poudre aromatique, intéressante à perfectionner. 268 


MY RICA CERIFERA. ARBRE ACIRÉ. ç - 20% 
SUBSTITUT, Ce 

Myrica gale; Mvyrtus brabantica. Myrte bâtard ou : 

de Brabant ; Piment aquatiques; Piment royal : 


{ 


Miritédes pays froids," RE UT re 274 


. DES PLANTES. xx) 
M YROBALAN US. MYROBOT.AN LACS MUR 27D. 
SU BSTITUTS. 


Rheum palmatum. | 
Rheum uñndulatum: 


us I, pages 146 et 147. 


MYRTUS PIMENT A. PoivRE DELA JAMAÏQUE. 


EAU nou 54 8006420 0800 PROMIS 247 


SUBSTIT UTS. 
| # 
Voyez les succédanées du/mnyristica officinalis. 206 


MYRTUS CARYOPHYLLAT'A. MYRTE G1- 
Dome ir na le tee re O7 0 


S UBSTIT UT g. 
A de les succédanées du caryophyllus aroma- 
ticus. Tome I, page 186: 
NICOTIAN A T'ABACUM. Tanac. Tome 1, 
page 89. =: 
SU BSTITU TS. 


Nicotiana rustica. Nicotiane de village; (nobis). 282 
Betonica officinalis. Bétoine officinale. . .« . . 284% 
.Convallaria majalis. Tome I , page 296. | 


ORIGANUM DICT'AMNUS. DICTAMNE.. « 197 
SU BSTITU'T:, 
- Le mème nutralidé dans nos départemens du midi. 


\ 


Ixxi) TABLE GÉNÉRALE 


PANAX QUINQUEFOLIUM. GiNsENG DES 
CNE SE APE O0 


SUBSTITUTS. 


Angelica archangelica. Tome 1, page 197. 
Glycyrrhisa glabra. Réglisse ordinaire. . . . . 269 
Ginseng artificiel. ... . . . .. Dh S/M C s + 290 


PAPAYER SOMNIFERUM. PAVOTSONNIFÈRE; : 
Opiu. Tome I, page 217. 


SUBSTITUTS. 


Hyosciamus riger. Jusquiame noire; Hannebane. 


se ee ee ee ee 291 
Opium artificiel de'TOURNEFORT. . . + . . PET 


PARÉIRS BRAFV À. Cissampelos payes Tome 
Es page 252, 


SUBSTITUT. 


Digitalis Purpurea. Digitale pourprée; Gants de 
Nôtre-Dame,.°. 2eme Re TT Eee 295 


PIHÆN IX DACTYLIFERA. PALMIER DATTIER ; 


DaATrES. 'ORoCT NE ALES REPARER LAN LOS + 30% 
SUBSTITUTS. 
Ficus carica. Figuier ; Figue. / : . . os... 3 


V’itis vinifera. Raisins de panse.. ++ + + «+, 309 


DES PLANTES. Ixxt} 


u } 


PIMPINELLA ANISUM. VIMPINELLE ANIS. 


Bite be na Vale ve Mb Ra 2e DER DEMAIN 586 
SUBSTITUT. 
La même cultivée. 
| PIPER NIGRUM. Poivre No. «4 nee ER 
PIPER BETLE. POIVRIER BETEL; BETEL DES 
LENDIENSS NS CIS PR AUS à QE TRE Au CALE :. 514 
PIPER CUBEBA. PoiVRIER CUBEBE. s.. 319 
PIPER LONGUM. PoIVRIER LONG. . . . . zbid. 
PIPER OBLIQUUM. PoivRiER A GRANDES 
RULES, QUIL SER AL SEUL. RES TT ‘ibid. 


PIPER LONCIFOLIUM. PorvriR'A LONGUES 
EEE ET OT ER LU NE 1 PA ANES PDT Le ANSE PUY 74 


SUBSTITUTS. 


Voyez les succédanées du caryophyllus ar omaticus P 
Girofle. Tome I » page 166. 

Et les substituts de la myristicæ officinalis. Né 
TURC AUS A ei ete D Det ANA Nes Li pour: v Ve 266 


SUBSTITUTS. 


: 4 


Polygala vulgaris. Polygala vulgaire, . Pie J19 
Pinus pinea. Pin à pignon ; Amande de pin, «524 


ke 


{ 
Ixxiv TABLE GÉNÉRALE, 


POPU LUS BALSAMIFER A. PEUPLIER BAU- 
; MIER 3 J'AÇAMAHACA. EE RL SUR AE MO 


SUB S ITU. 
Foyez nos arbres résineux. Tome I, page 46 à 62. 


 ‘PSYCHOTRIA EMETICA. IPÉCACUANRA ; CaL- 
LICOCCA IPÉCACUANHA HOPE ER AAA 


SUBS TITUTS. 


_ Asarum europœum. Cabaret; Oreille d'homme ; 
Asarine d'Europe (nobis). VAN HS . AS 1 à 
Paris quadrifolia. Parisette. Tome I, page 225 
Nos Euphorbes. Tome I, page 169 et 170. 
Nos Ellébores. Tome T, page 162 et 169. 
Viola odorata: Violette odorante. (Racine)... 553 
: Juglans 1 Li N se royal- er écorce). : 22 


Plumbago europæœa. Due | Dentelaire; Herbe 


au Calicer.. . ee ee + pe ee à le à + + + + 336 


draco. e e te _S to ele de E e _ LE E’ LE & e e e e 58 


PTEROCARPUS SANTALINUS, Bois DE SAN» 


. TAL; SANTAL ROUGE. Se ab ee eue e eve 2 ONU 
SU BSTITUTS. 


T’ 0yez nos astringens RÉ "’Fome Î > page 270 
jusqu'à la page 291. 


PRE TES — 


SE 24 ” 


DES PLANTES, . DER 
-QUASSTA SIMAROUBA. Srvarousa. …… 539 
AT SUBOTITUPEL 


Voyez nos astringens d'Europe. Tome [, page 279 
à 291. di Fa 
QUASSIA AMARA. Bois DE QUASSIE AMER. 539 
SUBSTITUTS. : 


Arthemisia absinthium. Armoise absmthe. Tone 
T, page 14. 6H ETES PNR 
. Gentiana lutea. Gentiane jaune. . + neue ANR 
Gentiana centaurium. PRSURT centaurée ; Petite 
Dénitanrée ire En. TU hrs 6h06 
Teucrium chamædrys. Germandrées; Petit Chêne. 
eh eme pi eue ver Mie CR Re Ce te 1 scierie Vk29 
Tanacetum vulgare. ae ah haonee An OA 
T'anacetum balsamita. Tanaisie balsamite ; : Menthe 
coq : Herbe au coq des jardins; Grand Baume. 3453 
Tanacetum annuurn. : . AMEL 0. eau. 26. 
Centaurea calcitrapa: Centaurée: Chausse-trape ; 
Centaurée étoilée; Chausse - trapez Pignerole ; 


VAN 


Chardonætotk, eglinal $ guicé nippon 844 


RHAMNUS ZIZIPHUS. JusuBisr: Rte 


Mentions + one nt anba tee: 2ICR O7. 
RHEUM T'ARTARICUM. | Rhübarbés acclima- 


. RHEUM PALMATUM. S'iés. Tomel,p.1#1 
RHEUM UNDULATUM.\ jusquà 190. 


xx). TABLE GÉNÉRALE 


RHUS RADICANS. À Pus Porte 
RHUS TOXICODENDRON.) 
T. II, page 548. 
SUBSTITUTS. 


Les mêmes naturalisées. 


SAGAPENUM. GOMME SAGAPIN, GOMME SÉRA- 
PHIQUE. 2 ER OO MA DUR tu nr. the Pete 553 


SUBSTITUTS. 


Voyez les succédanées de l’assa fœtida. . . . . 77 


SAGUS où PALMA FARINARTA. Sacoë. 555 
: SUBSTITUTS. | 


7 oyez les succédanés de Particle suivant. 


SALEP DE PERSE. SALoP ou SALEP DES ORIEN- . 


TAUX. ces eme MR See JO 
| SUBSTITUTS. 
: Les Saleps de France. 


Orchis mascula. Salep mâle... 4... ..... 557 


Saleps indigènes à racines digitées. 


Orchis latifolia. Salep à feuilles larges. | ui» 560 


Orchis incarnata. Salep incarnat. . . . + . . zic. 
* Orchis sambucina. Salep à odeur de sureau. . did. 
Orchis maculata. Salep maculé. ©. : .. : . "361 
Orchis odoratissima. Salep Rent RC - ibid, 
Orchis conopsa. Salep conopse.. . «+ «+ « “1bid 


Saleps indigènes à racines bulbeuses arr ondies. 


Orchis pyramidalis. Salep pyr amidal. . ... ibid. 


tre 
CE. ‘Te. mea 


DES PLANTES. - Ixxvÿ 


Orchis bifolia. Salep à deux feuilles. . . . . . 361 

| Orchis globosa. Salep globuleux.. . . . . .. tbid. 
Orchis coriophora. Salep punaise.: . . . . . . 1bid. 
Orchis morio. Salep bouffon. . . . . . . . . . 362 
Orchis mascula. Salep mâle. . . . . . . . . . ibid. 
Orchis ustulata. Salep brûlé. . . . . .. ... zbid. 
Orchis militaris. Salep militaire. . . . . . . . 1bid. 

. Orchis papilionacea: Salep papilionacé, .  . 2bid. 
Orchis pallens. Salep pâle. . . . . . .. UGS | 


Trouver le moyen de multiplier les Saleps. .. ibid. 
Solanum tuberosum. Pomme de terre; Battate de 
Virginie ; Patate; Truffe ; Solanum tubéreux. 366 
Sagou indigène de M. Parmentier. + « . . . . . 367 
Salep indigène préparé par M. Vauquelin pharmacien 
d’après les principes de M. Parmentier... .. . 368 


SACCHARUM OFFICINARUM. SUCRE oFFI- 
CINAL; CANNE A SUCRE. . , « + , « « + + + « 369 


SUBSTITUTS. 


Sucre du raisin. Ÿ’oyez VITIS VINITERA, page 
HO NS ADS Rd Rd 612 


SCZLLA MARI TIMA, QCRON DE SCILLE. . 573 
SUBSTITU TS. | 


T'oyez tome T, page 255. | 
» Colchicum autumnale. Colchique d'automne ; Te- 
chien; Colchicon des anciens. . . , . . .. . 374 


Lex vi TABLE CEÉNFRAUE 
SEMEN SABADILLI. CRYADILLE. tar tn PT UN 
SUBSTITUTS. 


. Ricinus communus. Fi: UT LE, page 176. 
| Arthemisia vulgaris. ibid. page 18. 
Arthemisia absinthium. ibid. page 14. 


SERPENTARTA. Voyèz ARISTOLOCHIA SER- 
PENTARIA. ibid. page 95. | 
SISON AMMI. AMI DES ANCIENS. .. « + « 578 

SUBSTITUTS. 
| F. oyez les succédanées du Cumin... . . . . 3 1 à #1 
SIUM NINST. NINSI DE LA CHINE. . . . « . . 379 
SÜBSTÉFUT: 
A ngelica ar FR Angélique. Tome *. » Pe 197: 


SMIZAX SARSAPARILLA. Gr 
AUS PONS M AIMANT MST tre Mu SEINS IL EL 560 


PT) ME JE 11 


SUBSTITUTS. 


Voyez les succédanés du Gaiac... . . . . 129 à 160 


Humulus lupulüs4 Houblon. . . ....... 582 
Menianthes trifoliata. Menianthe trifolié; Trèfle 
d'eau d Un PAT 0e SR NSORMRS FSTLT PREOD 


F'iola tricolor, Violetté tricolore; Pensée; Pensée 
sanvage; très-improprement appelée Jacée. . 365 
Rumex acutus, Patience aiguë ; Rumex aigu. . 588 


DES PLANTES. Ixxix 
Rumex aquaticus. Rumex aquatique, . . . . 390 
Rumex sanguineus. Rumex rouge. .. . . . . 2bid. 


_ Kumex patientia. Rumex patience. . . . . . ibid. 

SMILAX CHINA. SQUINE. . «+... go 
SUBSTITUTS. 

Arctium lappa. Bardane. . : : . . .. ; NAS 


Solanum dulcamart. Solanuri douce-amèré, 151 
SPILANTHUS ACMELLA. SPILANTHE ACMEL- 
LINE (nobis). . . .. RME Er ae s + 597. 
| SUBSTITUT. 
Spilanthus oleracea. Spilanthé oléräcée. Tome E, 
page 67. sh | 
STRYCHNOS NUX VOMICA. Noix VOMIQUE. 
DRASS) OT NS ER D à Droit 594 
SUBSETLTUTS, | 


Hyosciamus niger. Jusquiame noire. .®. . . 291 
Hyosciamus albus. Jusquiarne blanche. . « 595 
Datura stramonium. Dature stramoime ; Pomme 


épureuses; Endormies 1. 14,54, 40 90 4 596 
ÆAtropa mandragora. Atrope mandragore. fi 598 
Ætropa belladona. Atrope belladone. . . . . 400 
SWIETENIA MAHAGONI. VAN-SWIETEN 

MAHAGON; ACATOU À MEUBLES: : . . . . 404 

SUBSTITUTS. 


F. oyez les succédanés du Codaga pala, iome I, 
page 269 , et du Colombo, ibid. page 278. 
) 


L: 


Ixxx » TABLE GÉNÉRALE 


TAMARINDUS INDICA. TAMARINIER DES 
INDES , TAMARINS DE L'INDE. .... ..,. . . 406 


SUBSTITUTS. 


Prunus domestica. Prunier ordinaire. Tome Î, 
page 103. 
Rliamnus frangula. Bourdaine. Zbid. page 12. 
Rhamnus catharticus. Nerprun purgatif. Zbid. p. 9. 
Momordica elaterium. Concombre sauvage. . 121 
Bryonia alba. Bryone blanche. Tome I, page 210. 
Gratiola officinalis. Gratiole officinale. Zbid. p. 325. 
Daphne laureola. Garou; Lauréole. Zhid. p. 66. 
Daphne mesereum. Lauréole femelle ; Mesereon 3 
Bois-Gentil. Zbid. p. 60. 
Daphne gnidium. Garou en DePHEUe Thymélée. 
TIbid. p. 72. 


A7 eratrurn album. Varaire ; Ellébore blanc. ‘Bd, 


p. 162. 
Helleborus nigér.. Ellébore noir. Zbid. p. 164. 
Helleborus fœtidus.. Elébore fétide; Pied de grif- 
fon. Zbid. p. 167. 
Nos Euphorbes. 1bid. page 169,170, 171, 172. 


THE A VIRIDIS, THEA BOHEA. Tué DE LA 
CHINE NS ee NET STE CRE 408 
SUBSTITUTS. 


Thé artificiel. Tome I , page 410. 


Chenopodium botris. Chenopode ambrosie. .. 412 


Aloysia citridora. Aloyse citronée. « « + « « 412 


Se 


Tilia europæa; MDilleul. also 0 sopc L rpeug: 41% 


Veronica :officinalis. Véronique: oflicinale; "Phé 
d'Europe ; Véronique malel hubce. Logis k 415 


Veronica cymbalaria. Véronique: cymbalaire (10- 
bi: aie espèce nouvelle. e eee ee. + + + 4929 


THEOBROMA CACAO. CACAOTIER, CACAO. #27 
AS OBRSEETE TS 


Arachis hypocarpogea. (nobis) Arachis hypogea 
de Linné. Arachine PA RORSER Pistache de 
LECTÉL LAN BRCATAIVAAD AIBTET LI LE 408 


Fate castanea.  Châtaignier ; Châtaigne; Marron. 


PET LR MR CM TE ee L POESIE de COL EDR NT 429 
TEUCRIUM MARUM. TEUCRIUM MARITIME ; 
GERMANDRÉE COTONNEUSE. « « + « « PORT 


SUBSTITUT. 
La même cultivée. Tome I, page 54. 
HAS DIEU DE Dies de CU, ï 
VIOLA IPECACUANHA. 
SUBSTITUTS. 


Voyez les succédanées du Psychotria emetica. 329 


MNT San autater ee AR Eee del sie jusqu'à 557 
_ WINTERA AROMATICA. NVINTÈRE AROMA- 
Fe RON SE EX CSM Lane . 


A 
SUBSTITUTS. | 


Voyez les succédanées du Colombo. Tome I, p. 279 
Tome I. Ê 


_Ixxxij TABLE GÉNÉRALE DES PLANTES. 
jusqu’à 290 ; et sous le rapport des propriétés anti- 4 
scorbutiques, voyez les substituts de lÆya pana. 
Tomel,page123.: | | É 

Lepidum sativum. Cresson alenoïis; Cresson des 
Jardins ; Nasitor ; Lepidion des Grecs. . + : 445. 


FIN DE LA TABLE GÉNÉRALE DES PLANTES. 
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TABLE 


LATINE ET FRANÇAISE. 


Nota. Les noms écrits en majuscules désignent les plantes exotiques. 
Le chiffre romain indique le tome; le chiffre arabe indique là page. 


ds 


17: PRE CALAMUS. Jonc odorant...,)..:4,,. 1 > NUAT 
Acorus vulgaris. Jonc odorant de Hollande,.….:ŒÆ, 91 
Aconiturn napellus. Aconit napel,,..,:1l4..4.0 411) 188 
Adoxa moschatellina. Moschatelline à fenilles de 


fumelérre bulbeuse. ....,.,!.,, I; 229 ; ét II, 264 


RERO RE 5 
Æithusa cynapium. Pétite Cignë 14 rire IT, 120 


ALOE PERFOLIATA. Aloës succotrin... OUE, 7 
Aloysta citridora. Aloyse citronée,.,1: 4.114: IT, 412 


Allium sativum. Aïl cultivé. 


Æthusa meum, Meum athamantique: , . .: 


KL LD RARE 2 PA ENT dc: rue 


Alhæa officinalis. Guimauvé offcinale. 42... 1 9 à Le 
AMOMUM CARDAMOMUM. Ambine cardamome:. I, 30 
AMOMUM GCRANA PARA DIST: Amome, Grâine du 

paradis ee ee pee vert nds re tarene etes re teteteree TO, 31 


AuoOMvu AAASE FE NERO NON SE SEE 
AMOMUM ZINGIBER.. Amome gingembres Sinon &p,) 32 
Amygdalus ComImunts, Amandier ‘commun... TI * 108 
Amygdalus Persicas Ainandier pêcher. :,.:}. 1, 104 et 213 
AMYRIS .QPOBALSAMUM. Baume dela Mécque.. Lane 1 à 
AMYRIS ELEMIFÉRA, Gornmes elémi. 22 TJ , 65 


F 2 


lxxxiv TABLE 

ANAcaRDIUM occiDENTALE. Noix d’acajou... 1, 67 
Anchusa tinctoria. Qrcanette:..1,.... [, 152; et IL, 237 
Anchusa officinalis.  Buglose officinale ; Buglos- 

Son ; Âlcibiadion des duciens ete Que En 45% 
| ANDROPOGON NARDUS. Nard indien. .,.....2, IR en 
ANDROPOGON SCHÆNANTHUS. Schénanthe odo- 

PARTS US NE Ro RARES FETES à DATE à l, 469 
| _Anethum fæniculum. Fenouil commun........,."1l, 31 
Anethum graveolens. Anetàlodeur forte, .:,.,.. IT F4 
Anethum fæniculhm dulce. Fenouil sucré....... IT, 3 
Angelica archangelica. Angélique. ... I, 197; et II, 289 
Anthemis cotula. Camomille puante ; Maroute. .. Il, 83 
Anihémis nobilés. Camomille noble ; Camille Po- 

Maiges....dietlu li} une D Das s RMS Br 
Anthemis pyrethrum. Pyrèthre. ...... POP VENTRE 
Arachis hypocarpogea.  Arachine hrotoahis 

(nobis ) ; Arachis hypogæa , Iax.; Arachide: 

de Soxnini ; Pistache de terre... I, 262; ét IE, 428 
Arbutus uva ursi. Raisin d'ours ; Arbousier ; Bus- 

Serole; :...........s60btodane 04 ERIPARSS ROSES 
Atctitin lappa..Bardane.9%609 4e LUS RP TE Sa 
Aristolochia clematitis. Aristoloche clématité.:..." ‘I, 23 
Aristolochia longa. Aristoloche longue..:....., CR: . 26 
Aristolochia. rotunda.. Aristoloche ronde. ....... I, 922 
ARISTOLOCHIA SERPENTA R1A. Serpentaire dé 

VATOMNES de ie M Leds drretsn ol der EN ENS CE, 03 
Arrica montana. Arnique de montagne; Betoine - 

des montagnes. 4448 43 DER CARVIN LE MATE NEA 
Arthemista absinthium. Armoise absinthe, .. " TL, 97 et 14 
“ARTHEMISIA JUDAICA. Armoise de Judée: 4. I, 96 
ARTHEMISIA VULCARIS.-Armoise vulgaire. T,'16 ét g7 
Arum maculatum. Arum tacheté; Pied de veau. . EE, -303 


LATINE ET RÉANÇGATS E: Ixxxv 


Asarum Edrobæun Asärine d'Europe. ........ Il, 331 
ASTRAGALUS TRAGCACANTHA. Astragalus gum- 
mifer de LA BILLARDIÈRE. .... es. I, 100 
ÂAthamanta Cretensis. Atliamante DROLE RUN AE, 120 
Athämanta Libanotis: Athamante ‘dù Liban ; érné | 
- Persil témibptdgné do eue em us LES, 4x 
: Athamañta oreoselinum. Athamante oréoséline. [,92et121 
Atropa Bellddona. Atrope Bellädoneit me... (II! 400 
Aitropa mandragora. At HS tas VIE, 398 
Aya pdna. ‘Aya pau’. sais AG ar EE ne ve I, 423 


Le = 
4% «1 fret 1E Sue lg 


Berberis vulgaris. Epinelvinette.....4,.%..,, "IT;--90 
Betila lba.. Bouleau blanc. sous.) 106 
Betonica officinalis) Betoine:officinale; :,...1... TE, 284 
Bix4 oR&Lz LUNA. Rocouyer; Roeou. LMP NET 
BoLErus LA4RIc1s. (Agaric blanc... 52, 0 E5137 
Borrago officinalis. Bourrache officmale.....,1.: 11, 239 
Brassicaierucastrum. Roquette sauVager .. {2:44 1,136 
Brucea antidyssénterica. Angustura , Angusturé\ ‘I, 150 
Bryonia alba. Brione blanche; Vigne blanché ; : 
LiCouluyrée.s:ins. mal : otralor Fioro.; 368%et:3 r3- 
BUBON GALBANUM. Galbanum. 524,2, 071; 139 : 
Buxus sempervirens. Buis toujours .vert.......:. 11, 158 
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CÆSALPINIA vEsICARIA. Bois de Brésil; Bré. Là 
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Sao re GUTTA. Gomme gutte. ............ 11,158 


“Ve n° à dut 51% 


Leur # ».,# 


FR TR on AX V213 


LE 


_ 


Ixxxv) | TABLE ï * 


CANNELLA ALR4. Cannelle blanche ; 3, Winterane 


cannelle. . RS eos 


-CAPSICUM FRÜTESCENS. Poivre arborescent. .… 1, 43 


«ts + vs 


Carica papaya. Papayer ; Æ igue, du papayer. ... Re 178 


CarYOPHILLUS AROMATIOUS, Girofliers Girofle. 1,188 


3H +81 % 1.5) 432 - 


| Carthamus tnctorius. . Safran LADA. ae pee rar tb I, 156 


CAD ie Ver LRU De IN A Es Mur 


Cascirinrge Voyez. Cr oton cascarilla. not cie esp AUNTETERS 


Cassra. LANCFOLATA., Séné d Alexandri ie ; Séné 
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de. Seyde; ; Séné oriental ; Séné de la palthe, vdi 200 


Cassia senna. Séné d Male 5. Hi -psmeiece née de Sr ZEUS 


4 43e 0 vote, 5,» 


oi FISTULA. Cassier ; Casse fistuleuse.... 1, 212 
Casror rIBER. Castor; Castôreum , cité par ex- 

CERN Rogue. 408 Satan e bien rm it I, 216 
Centaurea calcitrapa.. Centaurée chaussée - trape; J 

dos CHrdon étoilé, essusnes Smet mo tuofl PART IS44i 


Ceratonia siliqua. Carroubier ;\Garoube; Carouge; H,. 11 


Chelidonium MmaAJUS. Eclaises 5 1Chelidoine: . ..vHl; 46ettr6 1 


Chenopodium botris. Chenapode: ambroisie:®::: "f, 4 L 
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Chenopodium vulvaria.  Arroche. féidé ; .Cheno- © ‘ 


“né” A" 


: «pode vulyaire (mobis}une. anus uno IE cng; 
Cicer arietinum: Pois chiche; Erebinthos des Grecs. 915 272 


Cichorium intybus. Chicorée sauvage. +. :.,.,.2, 
Cicuta virosa.. Ciguë virulente ; Ciguë aquatique! IE, 118 
CINCHONA. OFFICINALLS, . Quinquina  officinah; © 

| Kipa , ou Kina-kina.4,5...4..... 
CISsSAMPELOS PARZIRA. Pareira brava des Por- 
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Cisrus CrETIcUs. Ciste de Crète; Ladanum de 
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Cuète 21 IE SEC POEMNERE TES, À Fi FR 257 


Cistus hclianthemum. Ciste hélianthème ; Fleur du 
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Cürus aurantiüm. Orañger ; Orange. s shoareate s +. LE CO 
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Citrus medica.” Citronier de Médie; Citron... :.. Il, 99 
Clematis vitalba. Clématite.viorne ; Vigne blan- 


che ; Herbe aux gueux ; Viorne. . :... A 4 LUE nt 
Cochlearia armoriaca. Grand Raifort des y Es ON 
CAT is 


PUPR ES, SATA O NUE vo RL DL € 5 EME 
he officinalis, Cocbléaria ôfficinal.....:4,% 1, 128 
Cocos. BUTYRACEA4. n Cocotier ; Noix de coco ; 
Beurre de coco ; Pindova de PisoN: 2. ss: 259 
CoD164 Pr4AL4. Codaga pâle.... | 
CoRFrzA 4ARazica. Cafier;- Café d’'Arabie...... [, 270 
Colchicum autumnale. Colchique d’automne..... IE, 374 
CorvmBso ranix. Racine de Colombo..:....,. 1, 278 
Colutea arborescens. Baguenaudier arborescent..… :[, 202 
Convallaria majalis:: is des vallées; Muguet des 
bas Le RO De I honte El 886 ét 296 
CoNrorroLus J414P4. lLiseron jalap ;-Jalap des 
: officines. 


.....,e 0, ,0.%.0,0.0,0,0,%,0:e 0.9 e.21:% 00-9010 ee I, 319 
CoNrorrurus MEcuoacaNna. Liseron : Mé- 
choacan.. “30 EEE ONCE PA CE SES SE APRES ESA SRLE A LP N° es c'e FE 302 


Convolvulus sepium. Graud Liseron.:.. ua : EL, 203 
CoNroiruLus sc4AMmMonNI4. Liseron scammonée 


d'Alep; Scammonée de Smyrne ; Liseron de 


- Smyrne et de Syrie.....,...... nus ce sr sw + 208 
Convolvulus soldanella, Liseron soldanelle ; Chou 
DER AR ADM de RL Nu tt A ES 


Convolvulus turpethum. Liseron turbith; Turbith ( 
des officines. SO Ad EP à db EU I, 515 
Conium maculatum. Ciguë tachetée. .... Le IT, 265 et 111 
_ COoPAIFERA OFFICINALIS. Copaiïer ; Baume de | 
Copahu. ne UE à 47 
CorDis mix. Sebestier ; Sebestés....,....,..e Il, 1 


Coriandrum sativum. Coriandre cultivée......... Il, 36 
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Coronilla emerus.. Coronille ; Séné bärard' faux 


! ’ ; . 
Séné. ee Be + + e ere ARR EU 


Cortex WinrErANus: Ecorce de Winter; Dry- 
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mis... LL dde rie 2 té pe SAR 


CrocUs ORLENTALIS.. Safran. oriental. ......... 


{ 


Crocus sativus.. Safran cultivés Juin). se 


CROTON zacciFrEzrvM. Gomme lacque., ..:.... 


CroTON cascarizzz.Cascarille; Chacrille ; Eeorce 


dé Ohacril Lien een IR ESSOR 
Cucumis colocynthis. Concombre coloquinte..... 


Cuminum cyminum. Gumin ; Cyminon des Grecs. 


Curcu214.1IoNGA. Safran des Indes ; Terre’ mé- 


É rite. ... + HAVE ST: as ds 1 ae ls: “ fre CRC] LL . ss .. LS . 


Cyclamen Europæum.Cyclamine d'Europe (robis) ; 


Pain de pourceau, ...... os ss te mate mais de 
Cynanchum Monspeliacum. Scammonée de Mont- 
D DIR M ten tout Drécetestre ce) 0) 
Cyperus longus. Souchet long... mb}: HAS vo 


, Cyperus rotundus. .Souchet rond.......…...…..4.. 


Cytinus hypocstis.. Hypociste. :.,1259. 4000, 50 


Datura stramoniüm. Dature stramoine.......... 
Daphne 8 onidium. Daphné thymelée ; GATOU 53 à mile 
Papi laureola. TS proie Ltd ot 20 RE 
Diagridium. Diagiéde.… SMBE ad ARE es 3 SAR 
Dianthus caryophytllus. Okillet rouge. SR ACE ER 
Dicraunus errTicus. Dictame de Crète. RE 
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EriDENDRUM PANILLA. Vanillier, Vanille.... II, 59 
ÆEucalyptus resinifera. Ecalypte résineux, . ,.,..: Le PAR Et 
Æuphorbia chamæcice. Petit T ithymale ; Euphorbe 
nummulaire ( nobis ET US AE DM a TE A el. 69 
Fuphorbia characias. Euphorbe pourpre. Les MT ITbime 
Euphorbia cyparissias. Peüte Esule ; Euphorbe à 
_ feuilles de cyprès. .... ANR RS RE AE OU PR 
Euphorbia esula. Fuphorbe esule. . .... PRE AN 71 
Euphorbia exigua. Euphorbe naine........... Il, 9x 
Euphorbia dulcis. Y uphorbe COMORES MARIE TA IT, 172 
Euphorbia Aelioscopia. Euphorbe réveille- matin. I, 170 
Euphorbia latkyris. LMCRONDE lathyrienne ; A M: 
26, Diihymalercatapuee ne urnes aus TAN IT, 67 
Euphorbia officinarum. Euphorbe officinale. ..... Il GE 
-  Euphorbia palustris. Grande Esule ; 5 Euphorbo des rte ee 
IMATAÏIS. ........ ee EURE. CUT OUR POATRR IT, 165 
Euphorbia peplus ou peplis. Euphorbe peplis.. I, 169 
Euphorbia spinosa. Euphorbe épineuse, StioëlS 
de montagne. Pau ee SE caso aa ee LT st 7 à 
F 
Fagus castanea. Châtaignier ; Châtaigne ; Marron. 11, 429 
FERULA 4554-r&@T1D4 Férule .de RFA Assa- 
18e Les FPT NRRANEE 8 DOC OMS MIE ER 
Ficus, carica. Figuier; Figue.....1.:..1.42 11, 3 et 304 
Fraxinus excelsior. Frêne commun...:23910%2 I, 205 
Fraxinus ornus.. Frêne orne ; Frêne à Manne ..: Nul) sa0s 
Fragaria vesca, Fraïisier ; Fraise: ssl oui, . Il, 96 
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Fumaria RTL Puneieuie Fiel re terre ; So- 
lamen scabiosorurn des anciens. ......,.... 


“Fucus helmirnihocorton. Mousse de Corse. ....... 


Gi 


Garcinia MAaNcosTAns. Meupotqns Man- 


goustans. pins elers Bale Sreun Es se eur lea Siege 


Gentiana centaurium. Centiane centaurée, petite 


Céntatreen contre : 


GCentiana lutea. Gentiane jaune ; Grande oe 

Geum urbañnum. Benoite ; ; Caryophyllée officinale ; 
Benoite ESS RSIeS, : Rerie de S. Benoît. ‘Us 
et 270. ie: aussi T. Il > P 228. 


Glechoma héberacea. nee ter restre. Mer AE 


Glycyrrhiza glabra a Réglisse ordinaire ; Réglisse 
. glabre. a eee RAD AA ER A DS 
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Gratiola officinalis. NUE officinale; Herbe au 
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Guasacum OFrICINALE. Gayac; Bois saint... 
GUILANDINA Morin eu. Bois néphrétique . outre 
Guuma AMMONIAC4. Gomme ammoniaque. ER 


GYPSOPHILA sTRUTHIUM. Bois de savon...,.. 
IE 


HÆMATOXYLUM cAMPECHIANUM. Bois de Cam- 

péche, eat es sant dl, to LE LR et 
Helleborus fatidus.. Elébore féude............. 
Helleborusiniger.. Ellébore nojr# 42. : 3.474 2.. 
Herzeronvs or1ENTALIs. Ellébore des anciens. 
Humulus lupulus. Houblon................4.. 


Hyoscidmus albus, Jusquiame blanche. . ,...,... 


IT, 
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Hyosciamus niser. J usquiame NOITE + ses 


Ayssopus officinalis. Hisope officinale!. NRC LAE 


IGN4ATIA 1MAR4. Stwychnos ignalia ;: Féve. de 
S.- Rd 


LE DORE Me PARREr 
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Izzrcei UM ANISATUM. Anis étoilé ; ; Anis de la 

Chine ; DAS ee fu 
Tuglans regia. Noyer royal. LÉ LS LD A TAUE 44 sr ë 
Juñipérus communs. Genèvrier commun Li den 
JUNIPERUS communs. Oliban; Encens; Genè- 


RULES ERA ORNE EN REETE 


Juniperus sabina. Genèvrier sabine ; Savinier ; : Sa- 


D AT ur LE one Le 


ÎUNIPERUS THURIFERA. Genèévrier à encens... 
Jris fœtidissima. Xris REA RE LEE 


Inula Lelenium. Années: soosemesperseseeres 


Kio: Gomme de KinO,........;...... 


K æmferia rotunda: Zédoaire. ALORS RE APR NES 


, Léandula spica. Lavande en épi. ........ NU 
Rnkile stæchas.: Lavande dentelée. . 


Tavrvs BENzoIN. Taurier benjoin. L'AMRNS T7 « 


Laurus campxors. Laurier amphrier : Cam- 


A at race PP 
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Lavnus cassra. Laurier cassie; Cassie officinale ; ; 


Cassie. Fée this » br 


Lavrvus CINNAMOMUM. Laurier cannelle ; Can- 
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“> 188 
Li 6e 189 
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I, 179 
“ ( 229 


Il, 216 
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Laurus sassarras. Laurier sassafas ; Sassafas 


" 1 Le we ’ ÿ 4 


Laurus nobrls. Laurier d’Apollon. (Roques).... 
LawsoNI4 INERmIs. Lausonie sans épine, as à 
Lepidium sativoum. Cresson alenois : :  Cresson des 

jardins ; Nasitor ; Lépidion des Grecs... 2 alé 
Liliurn candidum. RAT ON CT RTE AMEN &: 
Léna usitätis sir 1e cultivé. e : : Rs co 


LoBgLrA SYPHILITICA. Lobélie antisyphili- 


tique ; CRE Mendes hr to 


I, 
Lobeli& uréñs.' Lobelie brûlante. ie GATE HAINE 


Lopeziana Tradix. Racine de Jean Lopez. AE 5 rar ER 
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te 


Marrubium HR RARE re Le ANT 


Melissa officinalis. Mélisse officinale. entsedteeres. À 


Meloe vesicalorius. . Cantharide vésicante. ser ne 
Mentha crispa. Menthe frisée: :....:.......... 
Mentha piperita. Menthe POÏVTÉE. Luna io moe 
Mentha ‘pulesium. Menthe pouliot. . sep Te anse 
Menthas rylpestris. Menthe SANVATEe LT ue Co 
Hercurialis annua. Mercuriale annuelle. … RE Dee 

Re Peer A 
MirABiL1S DICHOTOMA. Belle P nuit du ; 

 Jalap indigène ; Exotique naturalisé.. AA MVEVEES 
MIMoS4 CATECHU. Cachoutier ; Cachou ; Terre du 


Japon; Terra ct ue A Mean 


IL, 
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Mimosa nilotica. Gomme arabique.........,... Il, 251 
Momordica elaterium. Concombre sauvage; Ela- ; 
co | 


térion d'Hippocrate, .…...3....4 4201, 191 et oz 


“Monarda didyma. Monarde didyme:....:..... Il, 269 
Moserus moscxirerus: Musc: Substance ani- | 
male citée par exceplion.. .4, 4.2.4 D FO À Re 207 
Muriate de mercure , nommé seuleméett ; par excep- 
: NL ai Ne RAT TPE ET ER 50. IT, 276 et 97 
.MyRICA CERIFERA. Arbre Alcirein. Guise, PHONOURMTES 272 
Myrica gale: Myrte. bâtard... HÉdpgis Hd De ES 


® Myrisrica OFrIcINALIS. Muscadief; Muscade. II, 266 


Miroz4azanus. Myrobolan........ RS ere LENS 
Myroxyzon Perurrsrum. Baume du Pérou... I, 5t 
MrenrasMyrrhe. ose ti EE LME 65 EDS À 253 
MyrTyus caropuyiLaTa. Myrte girofié..:..: Il, 279 
Myrtus communis. Myrte commun. ....... ANSE) LATÉ"2 43 


Mygerus PIMENTA. Poivre de la Jamaïque... ... Il, 277 


N 


Nepeta cataria. Cataire ; Herbe au chat:... IL, 87 et 188 
Nicotiana rustica.. Nicotiane de village; Nicotiane 
rustique .… ..…. Annie EE 76 Sn RE ER À UE 


NicorraNa Tasacum. Tabac; Nicotiane tabac. I, 89; et 


D EN PR RS Pass æutn vol uatoy ÎT, 1200 
. Migella sativa, Nielle cultivée ; Toute-épice, ..... II, 270 
Nymphea alba. Nymphea blanc; Nénuphar, . AO PC 


O 


Ocymum basilicum:: Basilié. 1. :..22........... I, 205 


.Ocymum gratissimum.\ Basilic très-suave. I, 191 ; etIl, Gr 
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Opium artificiel... CAN EE HD Re à 0 M NE pr 1F, 294 
OrIGAaNUM Droraunus. Dictamnèe de Crète, II ; 197 ét 286 
Orchis bifolia. ;Salep. à deux feuilles. t7.:,.:./.. IT, 361 
Orchis conopsa. Salep conopse.:.:..1.. AA e IL y ibid. 
Dronis coriophora. Salep punaise di HU Le AS LUS, MONESEDA" 
Orchis globosa. Salep globuleux:.4::..11:1.02. IT, cbid. 
| Orchis incarnata. Sales itcarnatiios SAT ILET IE, 360 
Orchis latifolia. Salep à feuilles larges........…. IL , cbid. 
Orchis maculata. Salep maculé :2.:1...::.:.... 11, 361 
Orchis mascula. Salep mâle. ........:..::. IL, 362 et 397 
Orchis militaris. Salep militaire. DIS NAN PUR 11 302 
Orchis morio. Salèp bouffon..:.1..1....... PRIT 
Orchis odoratissima: Salep odorant:::........: 11, 36r 
Orchis pallens. Salep, pâle. : -.:.... Par TETE LS “IL, 363 
Orchis papilionacea. Salep papilionäcé.:.... AE OS 
Orchis prramidalis. Salep pyramidal. .,....... r: 361 
Orchis sambucina. Salep à odeur de sureau..:... Il, 360 
Orchis ustulata. Salep brûlé. ....5............, LES pa 
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Pœonta officinalis. Pivoine offcinale, . :........ … IT, 260 
Panax quinquefolium. Ginseng. APR SENS Re Il, 296 
Pipraver SOMNIFERUM. Pavot somnifère; Opium. E, 
BTP LL MU EUINE A PR Me A: Rent 
PAREIRA BRAVA. Voyez Cissampelos pareira. IL, 204 ; 
ER Re D A Re ei Sd TEE its. 2 Ets 
Pariétaria officinalis. Pariétaire officinale. ...... II, 165 
Paris \quadrifolia. Parisette ; Raisin de renard; S 
Paris à quatre feuilles. ‘À 1293 Etiirure ce RE 


Pa@NIX DACTYLIFERA. Palmier dattier; Dattes. Il, 304 
Phytolacca decandra. Raisin d'Amérique.... EL, 153 et 162 
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Physalis alkekengi. Alkekenge ; Coqueret. es 
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PimPiv£siia ANISUM. Pimpinelle anis. ... IL, 58 et 313 


Pinus Canadensis. Pin du Canada..........:. 
Cèdre du Liban. .:.... dates es 


Pinus larix. Pin meleze ; Melèze......,,......: 


Pinus cedrus. 


Pinus pinea. Pin à pignon ; Amande de pin... 


Pinus sydvestris. Pin sauvage. HAT : es 
 PrrER BETLE. Poivrier bétel a sf Ne se 
Prrzr cuBre4. Poivrier cubèbe:......... PAT 
PrrEer LoNGirozrum. Poivrier à longues feuilles. 
Prrzr Loneum. Poivrier long . RE PME AI 
Pirzr Nierum. Poivrier noir.. . TRE OL 


Pirzr oBzIQuum. Poivrier à grandes feuilles... 
Pistacia terebinthus. Pistachier térébinthe; Pista- 
| chier sauvage. .....,.. 
Plantago psyllium. Pulicaire. .......... 
Plantago cynops. Pulicaire annuelle... .. 
Plumbago europæa. Dentaire d'Europe..,...... 
Porycaza sENEGA. Polygala de Virginie, APR 
Polygala vulgaris. Polygala vulgaire. res 


Polygonum bistorta. Polygone bistorte.. . 


PorvLus BALSAMIFERA. Peuplier ur Ta- 
camahaca. 


. ete + 0 + + « © € . © + + ©. + 


Potentilla anserina AÂAnserine.. 
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Potentilla reptans. Potentille rampante ; Quinte- 
FÉRIMEN a re .. 
Prunus domestica. Prunier commun. 
Prunus cerasus. Cerisier ; Prunier cerisier. 
Pruñus spinosa . Prunellier ; Acacia nostras.. …... 
PsYcHOTRIA EMETICA. Ipécacuanha. RARE 
PrenocARPus DRACO. Sang-dragon.. RE Et 


Pirrocarpus SANTA LINUS. Santal rouge, 
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IT , cbid. 
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1. 62 
I, 113 


LL, RE 


II, 336 
IT, 316 
Il, 319 
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IL, 329 
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Punica granatum. Grenadier ; Grenade... I, 290 ; el I, 90 
Pyrhus cydonia- GOMASAIeE NEA A REC © 


Quassia AMARA. Bois de quassie ou bois É P4as 
NT MN de om ne ALU LE 


Quassia simarouba. Simarouba.........,..... Il, ‘bid. 


Luc, robls) Ghène, ss SNS ER A LR ES A0 


R c'es 


Rhamnus carthaticus. Nerprun carthatique; Ner- 

DrUR DUTOMU Le. à 2e sv se 4 à Lo D Et 910; idem. Ï, 407 
Rhamnus frangula. Nerprun UE et ; Nerprun 

fragule here ans LL TOO AUS OUT 
RAHAMNUS 2121rHUS. Jujubier ; Jujube...... «11,2 et 547 
Ranunculus bulbosus. Renoneule bulbeuse. .…. RAR ERA s à se 
Ranunculus sceleratus. Renoncule scélérate...... I, GI 
Rheum compactum. Rhubarbe compacte. . PEU: Ls 147 
RHEuUm P4LMATUM. Rhubarbe palmée. pr , 141;etIT, 348 
RHzuUMm Tarraricum Rhubarbé de Tartarie.... Il, 348 
Rheum undulatum. Rhubarbe ondulée.. I, 145 ;etIl, 348 
Rheum raporticum. Rhubarbe rapontic.... Les # ft ibid. 
Rhus radicans. Sumac vénéneux k SARA A à atntei  PES 348 
Rhus toxicodendron. Sumac vénéneux ........... IL, coid, | 
Ribes rubrüm. Groseillier rouge ; Groseille. . .… } ; IT, 92 
Ricinus communis. Ricin commun ; Palme de christ ; 

Cataputia major des anciens... M à Lo OEE 176 

Rosa centifolia. Rosier; Rose à cent feuilles ; ; Rose: 4 

| de Damas ; Rose de Provins. .,...... Late de I, 214 
Rosmarinus officinalis. Romarin officinal. ..... «TL 2,1 
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Rubia tinctorum. Garance des teinturiers........ I 276 
… Rubus idæus.: Franiboisier du mont Fa; 


DE K107 
-Rumex acutus. Patience aiguë... .....,......1. “11, 388 
Rumex patientia. Rumex Hrtedie PE sg dt Ed IT, 390 
Rumex aquaticus. Rumex aquatique. ......:.... II, 390 
Îumex sarguineus. Rumex rougé............. Il, 390 


Ruta graveolens. Rue des EURE Rüé officinale ; 
Rue puante. ; * 


SACCHARUM OFFICINARUM. Sucré officinal. .... IT > 369 


SAGAPENUM. Gomme, sagapin................ IL, 353 
SA4GUS vel PALMA FARINARIA. Sagou.......,. IL, 355 
Sagus inquilinus. Sagou indigène. . .... ONE. IT, 367 
S4zEP. Salep de Perse; Orchis morio.......... II, 356 
Salep inquilinus. Salep indigène. ..... sm. IE, 1368 

. Salix alba. Saule blanc, mâle ou femelle, . ... I, 243 

_ Salvia horminum. Sauge hormin...../..... +... Il, 209 
Salvia vfficinalis, Sauge officinale. . . Lutte hi IT, 206 
Salvia pratensis. Sauge des prés. ............ Il 216 
Salvia $clarea. Sauge DENale A e E eee l'O TO 
Salvia verticillata. Sauge verticillée, ,.......:.. IT, 209 
Sambucus ebulus. Sureau hièble............... I, 300 
Sambucus nigra. Sureau noir.................: I, 297 
Saponaria officinalis. Saponaire officinale. .. .. IT, 162 
Satureia hortensis. Sarriette des IREDS: LT. MATE LOU 
Satureia montana. Sarriette de montagne. ...,... II, 187 

| … Scilla maritima. Oignon de scille; Scille maritime, 1,299; 
ni 00: GNT CRUE te Été er IT, 373 
| \ Sedum acre. Joubatbe brûlante RARE PR hp IT, 219 
| SEMEN samaDrzrr Cévadillé:.. 1... Il, 376 
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xcvii) ù TABLE Fe 
SERPENTARIA. Voyez Aristolochia serpentaria. 1, 93 ; et 
JR de die 0e De Minitel ne er EE 
Sinapis alba. Moutarde blanche........,........ I, 65 
Sinapis nigra. Moutarde noire; Séneyé........:., 1, 40 
Sison amomum. Sison aromatique be Te LT AO IL, 176 
Sison ammi. Ammi des anciens. ...... PR Ce RARE TES 
 Sisymbrium nasturtium. Cresson, de fontaine. .... IL, 124 
SIUM NINSI. Ninsi de la Chine. S SN ONE PURE |! ù 379 
SMILAX CHINA. Squine..... ge Ne 54 120 10 300 
SMILAX SARSAPARILLA. Salsepareille........ 11, 380 
Solanum tuberosum. Pomme de terre........... IL, 366 
Solanurn dulcamara.. Solanum douce amère ; Mo- 
relle grimpante; Vigne vite: EE PER RS * L'OS LES à 
Sorbus domestica. Sorbier:.:..:............. 1, 209 
SPAS oleracea. Spilanthe oléracée......... I » 87 
SPILANTHUS ACMELLA. Spilanthe acmelline ( 20- | 
bis) NUE vbs à Dre AO UIEn. NES Il, 392 
SrryxcHnn0s NUX romica. Noix vomique...... IL, 394 
SryRAX OFFICINALE. Styrax officinal......... 1, 54 
SI1ETEN1IA MAHAGONI. Van-swieten mahagon.. Il, 404 


ét 


TaMARINDUS INDICA. Tamarins des Indes..... IL, 406 
Tamus communis. Tame commun; Racine vierge; 
Vigne sauvage ; ; Sceau de Notre-Dame. ...... I, 316 
Tanacetum vulgare. Tanaisie commune., .,..... II ; 341 
Tanacetum annuum. Tanaisie annuelle.......... II > 343 
Tanacetum balsamitg. Tanaisie balsamite, . .... . IT, cbid, 
Teucrium chamædi ys. Germandrée; Petit chêne... II, 129 
Teucrium chamæpithys. Teucrium ivette.. I, 63; II, 151 


Teucrium marum, Germandrée maritime ; 1 JEAN 
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maritime ; Germandrée cotonneuse. T, 34 et 193; 11, 
ET 117 10 MA SAT TE TEE L'ART 130 et 137 
- Teucrium polium. Pohum blanc............... IT, 185 


Teucrium scordium, Germandrée aquatique. E, 35; II, 132 


Thapsia asclepium. Thapsie des asclépiades..... I, 173 


_THEorRoMA cacao. Cacaotier ; Cacao. ........ IT, 427 
Than rrininrs:vihe de la Chine... #0. IL, 408 
Thymus serpillum. Thym ; Serpolet...... Il, 2071 et 264 
Thymus vulgaris. Thym commun............,. IT, 202 
Tilia Europæa. Tilleul d'Europe...... Ra En D IL, 413 
ToLUIrFERA BALSAMUM. Baume de Tolu...... 2153 
Tormentilla erecta. Tormentille droite.......... I, 279 
Tropæolum majus. Grande Capucine LA drégepes ANE e I, 135 
Tussilago farfara. Tussilage farfara............ ÉTAT 
Tussilago petasites. Tussilage petasite.. . ..... PURES 188 


Ü 


r 


DPAS DIFUTÉ Se 0. ARS RE DE RER Lier à ni - IT, 438 


v 


Vaccinium myrtillus. Aiïrelle myrtille ; Vacet myr-. 
RAR AA Il, 95 
Valeriana officinalis. Valeriane officinale de mon- 


tacne il 008 Rome RDS, dit 235 


- Verairum album. Vératre blanc ; Ellébore blanc.. I, 162 


Veronica cymbalaria. Véronique cymbalaire ( ro- 


RENE EDR SU SEE. RS. à IT, 422 
Veronica officinalis. Véronique officinale....... IT, 415 
Viors 1PECACUANHA. Ipécacuanha......,..... : IT, 440 
Viola odorata, Violette odorante.....:.. RCREUS 1 A 7 11 
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Viôla tricolor. Violette tricolore............. 1130968 


© Wütis vinifera. Vigne cultivée................. 1, 305 
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Wivrzra aromarica. Ecorce de Winter...... IL; 441 
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Nota. Les noms écrits en majuscules désignent les plantes exotiques. 
Le chiffre romain indique le tome; le chiffre arabe indique la page. 
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Absinthe. Armoise absinthe; Arthemisiaabsinthium. I, 1 A 
Aconit napel. Aconitum napellus.............. Il, 138 
Acaric BL4Nc. Boletus laricis...........#... L, 137 


Airelle Myrtille. Vaccinium Myrtillus......... Il: 09 
Ail cultivé. Allium sativum. .... RER ANRT RU NE LAN 
ALOËS SUCCcOTRIN. Aloe perfoliata........... Est Ÿe 
Aloysecitronnée. Aloysia citridora ; Verveine à {rois 
MINES On te Bat URL AR AN das REGLES 
Amandier commun. Amygdalus communis...... I, 108 


AMMI DES ANCIENS. Sison ammi............ Il, 378 


AMOME CARDAMOME. Amomum cardamomum.. Ï, 30 


AMOME GINGEMBRE. Amomum zingiber...... NI; 
Anet à odeur forte. Anéthum graveolens........ 11470 


Angélique archangélique. Angelica archangelica.. I, 197 
ANGUSTURE ANTIDYSSENTÉRIQUE. Prucea an- 

tidwssenterica s. , 2043240 26 00 AS 2 D US NN I, 15e 

ANIS ÉTOILÉ ; Anis de la Chine ; Badiane. Wli- | 

MAROAIUSATUM., 2 dede ete ne miaiele ide ee 00 LL 272 

* Ars; Pimpinelle anis. Pimpinella amisum........ 11, 3$ 
4rachine hypocarpogée (nobis) ; Pistache de terre ; 

Arachide deSonwinx. Arachishypogæa, Lanxx, 1, 262 


C1) - Le TABLE =. 
Arbousier ; Busserole ; Raisin d’ours. Arbutus uva 
rs SL EEE US RER PET NE 0. DES as 
Arbre à cire. Myrica cerifera................. IT, 292 
Aristoloche clématite. Aristolochia clematitis. ..... I, 25 
Aristoloche longue. Aristolochia longa.....*. :..:." 1, 26 
 Aristoloche ronde. Aristolochia rotunda. ........ L, 22 
ARMOISE DE JUDÉE ; Sémentine ; Santoline ; Se- 
mencine ; Barbotine ; Poudre aux vers. Semen 
contra ; Artemisia judaica:.....::..:,.42%0#, 06 
Armoise vulgaire. Artemisia vulgaris. .... 4 UOTE TS 
Arrique de montagne ; Betoine des montagnes. Âr- 
nica montana. ...... NE a Helen: ue 6 RS RE 2 RTE 
Arum tacheté ; Pied de veau. Arum maculatum. . E, 303 
Asarine d'Europe. Asarum Europæum.......... Il, 331 
ASTRAGALE GOMMIFÈRE. Astragalus gummifer 
de la BrrrarDière ; Astragale tragacanthe; 
Astragulus tragacantha.................. Î, 100 
ATHAMANTHE DE CRÈTE. Athamanta Cretensis.. I, 120 
Athamante du Liban; Grand Persil de montagne. | 
Athamanta Libanotis........ He ES DAS TS AT 
Atrope belladone. Atropa belladona............ Il, 400 
Atrope mandragore. Atropa mandragora. ....... Il, 308 
. Aunée ou Aulnée. Inula helenium..........… D A EPL: 


AYA PANA. Aya pana........,..1.... ARR PU LES 


B 
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Baguenaudier arborescent. Colutea arborescens.. TI, 202 
Bardane ; Glouteron. Arctium lappa..:......... IL, 132 
Basilic officinal. Ocymum basilicum.......... :.0 Hir205 
* Bastlic très-suave. Ocymum gratissimum SN él A UQR 
BaumE Dr copanu. Copaifera officinalis....... I, 47 


PORN OÙ 


_Bétoine officinale. Betonica officinalis....... 


Brione blanche. Bryonia alba.. 
Buglose officinale. Anchusa officinalis..,.. 
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Baume DE 24 Mrcourz. Amyris opobalsamum. . 


Bauare DE T'ozu. Toluifera balsamum. 


Bauwr pu Pérou. Myroxylon puits ses 


Belle de nuit; Merveille du Pérou. Mirabilis jalapa. 
Belle dé nuit. Mirabilis dichotoma............. 


 Benoitèh Herbe dè S. Benoit ; Caryophyllée oies. 


rale; Benioite ‘caryophytlée. Geum urbanum. & 


Pistorte; Polygone bistorte. Polygonum Bistorta. . 


Bois DE BRÉSIL. Cæsalpinia vesicaria. r 


_ Bors ne Cawréonr. Hæmatoxylum Campéchte- 


DURS SAS NS ND EE 


_ Bors DE Quassrr, où de Quassi. Quassia amara.. 


Bors DE sArON. Gypsophila strathium. resueses 
Bois NÉPHRÉTIQUE. Guilandina Moringa . ne 
Bouleau blanc. Betula alba..... | 


Bourrache officinale. Borrago officinalis.... 


+ e + » 
0. % « ©. + +. © © 


Buis toujours vert. Buxus semper-virens..,...°. 


Cacao ; CHocozar. Theobroma cacao 


Cacaourier; Cacuow ; TERRE DU JAPON. Mi- 


mosa catechu:; Terra’ tate,......0....., 
Carirr; Caré D ARABIE. Coffea arabica.. 

Camomiile noble. Anthemis nobilis..... 
Camomille puante; Maroute. Anthemis cotula;., 
Camomille pyréthre. Anthemis pyrethrum...,... 


Camphrée de Montpellier. Camphorosma Mons- 


M ee NP ANR CRT Re 


CiV cu A LE 


Cannelle blanche. Canella alba ; Winteriane can- 
Re ne AN DE SLT 


Cantharide. Meloe vesicatorius................ 
Capucine ( grande ). Tropæolum majus...,.... 
Carroubier ; Caroube ; Carouge. Ceratonia siliqua. 
CascarILLE; Chacrille. écorce de Chacril, ...... 
Cassirr, Casse risruzeusr. Cassia fistula..…. 
Casrorgum; Castor, cité par exception. ....... 
Cataire , herbe aux chats. Nepeta cataria. ....... 
Centaurée chausse-trape. Centaurea calcitrapa.... 
Cerisier; Cerise, Prunus cerasus...:..., 4... 
CEvapizze. Semen sabadilli..........…...... 
Châtagnier ; Châtaigne ; Aer ds Fagus castanea.. 
Chéne. Quereus rODur. een mamear eines ee 
Chénopode ambroisie. Chenopodium botrias 50e 


Chénopode vulvaire; Arroche fétide. Chenopodium 
ASE A Lee D de CNT 2 D SON Le SE à 
Chicorée sauvage. Cichorium intybus. . ..... ss 
Ciguë ( petite). Æthusa cynapium............. 
Ciguë tacheiée ou maculée.....,....... : 
Ciguë virulente ; Ciguë aquatique. Cicuta virosa.. 
Cisre.Dpez CRÈTE ; Ladanum de Crète. Cistus Cre- 
ARE CR DAS EDS VAN ARS AM 
Ciste helianthème ; Fleur du soleil. Cistus helianthe- 
Citronnier de Médie ; Citron. Citrus medica...,... 
Clematte , Vigne blanche , Herbe aux gueux, 
Viorne. Clematis. vitalba és dE res 
Cochlearia officinal. Cochlearia officinalis., ..... 
- CocoTIER, Coco, Noix DE Coco. Cocos butyracea. 
CoDAGA PALE, Codaga pala..........,..,.... 
Goignassier, Coing. Pyrus cydonia............. 
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Coichique d’automne. Colchicum autumnale.... 1, 


COL0MB0 ( RACINE DE). Radix columbæ...... !, 


Concombre, Coloquinte. Cucumis colocynthis...…. 1, 
Concombre sauvage. Mormodica elaterium...... LE, 
CONTRAYERY A(RACINE DE). Dorstenia drakena. IT, 


_ Coqueret, Aikekenge. Physalis alkekengi:.:..... IF, 
Coriandre cultivée. Coriandtum sativnm....:.... M, 
Coronille , Séné bâtard, Faux séné. Coronilla eme- 


 Cresson alénois, Cresson des jardins. Nasitor ; Lé- 


pidion. des \Greesx M9, 4e. LU ire IT, 
Cresson de fontaine. .Sisymbrium nasturtium. ... T, 
CUMIN. Cuminum cyminum........... oh AT, 
Cyclamine d'Europe , Pain de pourceau. Cyclamen 

nm Rte ele ROTPAUE TN Ë, 


Dature stramoine, Pomme épineuse. Datura stra- 


MONIUM ....... MOD NP NS dore Jia 
Dentaire d’ Europe. Plumbago Europæa.….… ii The 
PIMGREDE, ÎNapridiin.....2:....,.:.. FORTE 1 0 
Dictamne de Crète. Origanum Ati n te CD dd a para 
Digitale pourprée. Digitalis purpurea ........... IT, 
Douce-amère. Solanum dulcamara............. IL, 


E 


_ Eclaire, Chélidoine. Chelidonium majus......... Il, 


Ecorcr DE Winrer. Drymis; Cortex Wintera- 


ENcENSs, OLIBAN, GÉNÉVRIER de Perte Juni- 
perus Lycia.. 


336 


197 


191 
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ÆELLÉBORE DES ANCIENS. Helleborus orientalis.. IL, 167 


Ellébore fétide. Helleborus fœtidus......1:.. F., MNT 

Ellébore notr. Helleborus niger. .:..., RARE 1, 164 

Epine vinette vulgaire. Berberis vulgaris... :.. Il, 90 
 EUCALYPTE RÉSINIFÈRE , EUCALYPTE RÉSI- 

NEVSE Ne Ut els Cat sh IH, 62 
Euphorbe douce. Euphorbia duleis:........ nr Sa 
Euphorbe épineuse; Euphorbe de montagne. Eu-. 

Hip horbia té pistaut V9. amer SAS en IL, 735 
Euphorbe ésule. Euphorbia esula..... Var Jets is EE 9 
Euphorbe, Grande Ésule , Euphorbe. des marais. tp 

Euphorbia palustris. .......,...... LEE O0 
Euphorbe lathyrienne , ÆEpurge , hs cata-T Arr as 

puce. Euphorbia lathyris........,.....::.. sÂEs 67. 
Æuphorbe naine. Euphorbia nanas o 0) RS PET ENS | 


Euphorbe numimulaire , Petit Tithymale. Euphor-' 
bia jehamæcice : 2.240102 SRG IL, 69 


EUrHoRBE orriciN41E. Euphorbia officinarum. IE, 64 


Euphorbe petite ésule, Euphorbe à 4. feuilles de QE 

:* prés. Euphorbia cyparissias...::.,.,...:.. Il, 70 
Euphorbe pourpre. Euphorbia characias. . . . :. eofe Si: 72 
ÆEuphorbe réveille-imatin. Euphorbia helioscopia... 1, 170 


Euphorbe ronde. Euphorbia peplus ou peplis...... 1, 109 


F 


Fenouil commun. Anethum fœniculum.......... II, 32 


L'enouil sucré. Anethum fœniculum dulce....... IT , coid. 
FÉRuzE DE PERSE. Assa fœtida ; Ferula assa fœ- 

ENT ES CMS AE RER 1 UMR 2e LT 
Féve pe S. Ienace. Strychnos Ignalii. ....... a TL, 3728 


Fiouz DE rar4ayenr. Carica papaya.......... I 


Lee 
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Tarn ire Ficus carie HAS . ee 9 0... © © © © ©, 


Fréne commun. Fraxinus rat art fe, s 


Énboisier Fi Mont.Ide. Rubus Idæus.…. see 


Fréne à Mannre , Fréne orne. Fraxinus ornus.... 


Fumeterre ; Fiel de terre. Fumaria officinalis. TER 


nd 


2 


GALANGA. Maranta galanga......... EURE 


GALBANUM ;  BUBON GALBANUM see. d 


Garance. Rubia tinctorum. . 


Garou ; Lauréole ; Daphné lauréole. Daphne lau- 


reola. 


Là CCR] 


Garou; Th: Re ; PSBAÉ diymeée. 


dur commun. Juniperus communis... 


e ee »* 


GENÉVRIER 4 ENCENS. Juniperus thurifera.... 


Genévrier sabine ; Savinier. Juniperus sabina..... 


Gentiane centaurée; Petite Centaurée. Gentiana cen- 


taurium . . 


CCR] 
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Gentiane jaune ; Grande Gentiane. Gentiana lutea 


Germandrée aquatique: Teucrium scordium. I, 35; II, 


Germandrée 


: Teucrium marum... 


maritime ; 


Germandrée  cotonneuse. 


ES 3%TIT;, 


Germandrée petit chéne. Teucrium chamædrys..., 


GiINsEnNc. Panax quinquefolium. 


GIROFLIER, GIROFLE, CLOU DE cirorzr, Ca- 


ryophyllus aromaticus.........,4. 


GOMME Ammonrac. Gomma ammoniaca....... 


IT, 
16. 


IT, 
IT, 28 
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CV, | TABLE 


GOMME 4ARABIQUE. Mimosa nilotica sensor | I, 25€ 
Gouwe Éc£EMIr Amyrisélemifera.......... pi ET de 
Gomme curTTE. Cambogia gutta....... Eee AS à Le «1: 5 
Gomarz x1rNo. Kino...... dd te LA dt Re TN 1 77 
Goumer Lracoue. Croton Héétferame. PS SR NE 
GoumME s4G4P1N. Sagapenum.............. Ag à duc 


GRAINE DE PARADIS. Amomum grana paradisi. Ï, 34 
Gratiole officinale ; Herbe au pauvre homme. Gra- 


fiola OfRCINALSS PAU EAU RS ARTE I, 323 
Grenadier ; Grenade. Punica granatum AE Qi À DER dv 290 
Groseillier rouge ; Groseille. Ribes rubrum. ..... IT, 92 
Guimauve. Altæa offcinalis....... Se T er ele D HN À de 


Houblon. Humulus lupulas:.......... are I, 382 
Hysope officinale. Hyssopus officinalis.......... IL,-160 
HypPocisre. Cytinus hypocistis............... Il, 44 


J ; ’ 


JALAP DES OFFICINES; Liseronjalap.Convolvula 


MADAME DER ATOS EL ARS AE e JU I, 319 
Jowc oporANT. Acorus calamus...... NE PRE Eÿ3%6x 
Jonc odorant de Hollande. Acorus vulgaris. ..... ya 
Joubarbe brélante. Sedum acre.......:....3... II » 219 
IPécACUuANHA. Psychotria emetica........... EH, 3529 
Iris très-fétide. Iris fœtidissima. . ... L'R EE RE Il, 58 
JUJUBIER ; JUJUBE. Rharmnus ziziphus....... IL, 2 


Jusquiame blanche. Hyosciamus albus...:...... II, 305 : 
Fusquiame notre. Hyosciamus niger..........., IL, 208 
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Lavande déntelée. Laävandula stæchas.......... 


# 


Lavande en épi. Lavandula spica.............. 
Lauréole femelle. Voyez Garou Lauréole femelle. . 
LAURIER BENJOIN. Läurus benzoïin........... 
LAURIER CAMPHRIER; CAMPHRE, Laurus cam- 
D RS RON RSR Re 
LAURIER CANELLÉ. Laurus cinnamomum,..... 
LAURIER CASSIE; CA4SSIE LIGNEUSE; CASsIiE 
J OFFICINALE. Laurus cassia.....,........ 
‘Laurier d’Apollon; Laurier noble. Laurus nobilis. 
LAURIER SASSAFRAS. Laurus Sassafras..,.... 
LAUSONIE SANS ÉPINES. Lawsonia inermis....., 
Lierre terrestre. Glechoma héderacea........... 
Lin cultivé. Linum usitatissimum. ............. 
Lis blanc: Liliüum éantidanmt. MNT ee 
Liseron ( grand); Liseron des haies. Convolvulus 
BÉDIUDE SN dune de ae ego as pese ss 

Bis des vallées ; Muguet des bois. Convallaria ma- 
RE ANS à De DU 2 Diuiote melon ln Due 
LOBÉLIE ANTISYPHILITIQUE,; Cardinale bleue. 
RAD LT ARTS VIRAAIGE 0 05 6 eee on oo de 
Lobélie brälante. Lobelia urens................ 


M 


Mandragore. Voyez Atrope mandragore.....,.. 
Mancosrans; MancousTans. Garcinia Man- 
OT CR SP AE ce dE MERS PO MES 


Marrube blanc. Marrubium vulgare.........,.. 
MECHOACAN. Convolvulus mechoacanna..,.... 


Il, 
Il, 
Ï, 


240 


> 
10% NE LU DE 29 Po à M Le 
Mélisse officinale. Melissa officinalis....... tas ES 
Ménianthe trifolié; Trefle d'eau. . AA A ONE A IT, 
Menthe frisée. Mentha crispa..... AR RU PEER IL, 
Menthe poivrée. Mentha piperitass 4 arte ‘ I, 
Menthe pouliot. ( Mentha QUI ee RSS II, 
| Menthe sauvage. Mentha ee PACE PAT IL, : 
Mercuriale annuelle. Mercurialis re CLOS it 
Meur athamaniique. Œthusa MEUM.........e. E; 
Moutarde blanche. Sinapis ARMES ET ERCAR ER re LE; 
Moutarde notre ; Sénevé. pie nigras re dr E, 
Muriate de meércüre doute NN F0 dite à 
Monarde didyme. Monarda didyma::, Les RES 114 
* Mousse de Corse. Fucus helmintocorton..... RUE, 


Moscatelline à : feuilles de furneterre bulbeuse. Adoxa 
 Moscliaielhns à 4 CU Vire FE, 
Muguet des bois. Ven Lis des vallées, Convallaria 


majalise) deu At Rte Ne VU I, 
Muse. Moschus moschiferus. ................ IT, 
Muscadier ; Muscade. Myristica officinalis....... IT, 
Myrobolan. IMisobalanus, 1 Ji AUTOS ke 
Myrie bâtard. Myrica gale........... CHARTE IT, 
Myrte commun. Myrtus communs Die 0 ls 


Myxre cirorzé. Myrtus caryophyllata. A NET En NE 
Myrrhe. Myrrha... PE POS Lits leche de à eut IT, 


NARD INDIEN. Andropogon nardus......... ssl 
Nénuphar blanc ; Nymphea blanc. sacs La Ls 
Nerprun bourdaine ; Nerprun cassant. Rhamnus 


frangula...., ERA] . 204 ee « + ee Is 


383 


229 


285 


266 


274 


279 
253 
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Nerprun cathartique ou purgatif. Rhamnus cathar- 


+. +. I 9 
Nicotiane tabac. Nicotiana tabacum......... 


NN et ele date à de 


. +. e 3 
Nicotiane rustique ; Nicotiane de village. Nicotiana 


SEEN IT, 
Nielle toute épice ; Nielle cultivée. ............. 1, 


pustieg Et Benin JU 


Ninsr nE LA Cine..Sium ninsi............, Il, 


. I 2 
Noix romieue. Strychnos nux vomica........ Il, 


Norx D’ACAIOU. Anacardium occidentale. ... 


Noyer royal, Juglansregia................... IT, 


O 


Gillet rouge. Dianthus caryophyllus.”.......... , 


.. + ee 0.00. IT, 
Oranger ; Orange. Citrus aurantium........... Il, 


Opium artifictel....... 


Orcanette ; Buglose de teinture, Anchusa tinctoria. I, 


P 


Pazuisr ; Darrier; Darres. Phœnix dacty- 
Mer 2e M us sait le te ARR SU LATE" 
. ParzirA BRAVA des Portugais. Cissampelos pa- 
DOI à Melo all ce ot MP D SRE RES 
Pariétaire officinale. Parietaria officinalis....... IT, 
Pariseite; Raisin de renard. Paris quadrifolia.... I, 
Patience aiguë. Rumex acutus........ RUN EL, 
Pavot sommifére. Papaver somniferum......... Il, 


- Pécher. Amygdalus persica........ 


2%... + I 2 
PEuPLiErR BAUMIER. Populus balsamifera ; Ta- 
camahaca ... 


00 te 6 0 ee ee 6e € à LE 


Pin cèdre du Liban. Pinus cedrus.......,.,.... I, 


CX) 


100 
194 
102 


152 


304 


252 
165 
225 


388. 


217 
104 


ba 
58 
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Cxi) TABLE 
Pin du Canada. Pinus Canadensis.....:....... 


Pin meleze. Pinus larix. e ee, 06,0 0e, ee, © ©. & © 0 » © © ce © 


Pin & pignon. Pinus pinea.s.....sdueie see see 


Pin sauvage. Pinus sylvestris. .:...:...,4,.44. 
Pistachier térébinthe ; Pistachier sauvage. VPistacia 
tesebinthus. 346 MU AN, CNY 
Pivoine. officinale. Pæonia officinalis. ....,..... 
Pois chiche. Cicer arietinum.....4.........:.. 
| Poivre arborescent, Capsicum frutescens., ...... 
Poirre BETEL ; Poivrier betel. Piper betle. . .... 
PoirriERr cUBE£BE. Piper cubeba............. 
POIVRIER 4 GRANDES FEUILLES. Piper obli- 


quum.......... 


0... + © + «© ve. ee + © 


PorvrIER 4 LONGUES F£tizres, Piper longifo- 


Th a, 


te + + « = ee ee 6e © © 


IT, 315 


IL , ébid. 


Poivrier DE 14 Jamaique. Myrtus pimenta... Il, 279 
Poivrier long. Piper longum...,.....:.,.....: Il, 315 
Poirrier Norr. Piper nigrum............... IL, 313 
Polium blanc. Teucrium politm....,.......... IL, 185 
Porxc4aza DE Vircernir. Polygala senega.,... IL, 316 
Polygala vulgaire. Polygala valgaris:.......... Il, 319 
Pomme de terre. Solanum tuberosum........... Il, 366 
Potentille Anserine ; Argentine. Potentilla anserina. 1, 2823 
Potentille rampante ; Quinte-feuille. Potentilla rep- 
TRS NES édooiie PEN ROOMS 
Poudre aromatique à perfectionner... ...... St AL): 208 
_Prunier commun. Prunus domésticéa............ I, 103 
Prunellier épineux. Pranus spinosa; Acatia nostras, II, 248 
Pulicaire annuelle; Herbe aux puces annuelle. Plan- 
tago cynopsi SOS FR RAIN SSSR TA » 114 


Pulicaire psylle, Plantago psyllium::.:.:....... 


j 
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QuINQUINA oFrICINAZ; Ecorce du Pérou. Gin 


Cana O(HOiRA SRE PE AT TT 
Quinte-feuillle. Voyez Potentille rampante. Poten- 
L 


HER CNT PURE AE SEEN PPS eee 


FR | $ 


FRaciwe pe Je4n Lorrz. Lopeziana radix...... 
Raifort sauvage ; Grand Raïifort sauvage. Cochlearia 


aPmOrIACA, LS Lee ® ee = + ge) gre1e,.0:,: 


Raisin d'Amérique. Phytolacca Americana et de- 
Cindtn sr DUR M RON VER 
 Réplisse ordinaire. Glycyrrhiza glabra........... 
É Renoncule bulbeuse. Ranunculus bulbosus....... 
Renoncule scélérate Ranunculus sceleratus….. :... 
Rhubarbe compacte. Rheüm CoMpaetum lue 
Rhubarbe ondulée Rheum undulatum. ....... M 
Rhubarbe palmée. Rheum palmatum. . a OA 


Rhubarbe rhapontique. Rheum REA HA Le 


. Rhubarbe de Tartarie: Rheum Tartaricum...... | 


 Ricin commun ; Palme de christ. Ricinus communis ; : 
Catapucia major. des anciens. OR 
_RocouyERr; Rocou. Bixa Sares AFS 


ÿ Roquette sauvage. Brassica erucastrum: 


Roster ; Rose de Dainas ; Rose à cent feuilles Rose’ 


de Provins. Rosa centifolia..... 
Romarin officinal. Rosmarinus officinaliss...... 
Rue des jardins ; Rue officinale ; Rue puante. Ruta 
* graveolens.... ..: D Ety perte ro cr RS 


Rumezx aquatique. Rumex aquaticus......,..... 


Tome I. | h 


Cxii} 


348 


‘136 


214 


ALL 


390 
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Rumex patience. Rümex palientia....,..:,.... Il, 390 
Rumex rouge. Rumex sanguineus......:...... IL, cbid. 


F te 
Safran bétard. Carthamus tinctorius........... 1, 156. 
. Safran cultivé. Crocus SHUYUS VIS Re LOT es 2 ES NME 


SAFRAN DES INDp£s ; Terre mérite. Curcuma et IFSNT42 
SAFRAN ORIENTAL: Crocus OTENAI SE vtr Il, 


Sagou indigène SEE Sa PO E t  T28 
SAGOU ; PALMIER-FARINIFERE. Sagus ; Palma fa- | 
DNATIAL SAS e Roue DES De A se JT, bd. 
Salep à deux feuilles. Orchis DO eee Te ls La IL, 361 
Salep à larges, RERO PU Te ete NE Te +. Ti 3060. 
Salep bouffon. Orchis morio:. ere Le An ET IT, 356. 
Salep brülé. Orchis ustulàta....... Ml At RER IL, 362 
Salep conopse. Orchis CONOPSA. . ee A NS à AE 
Salep globuleux. Orchis globosa...... ENT SE IT, ébid. 
Salep incarnat. Orchis incarnata. ........... SA 36e 
Salep indigne t. CU en ser bn ire ISO RES IT, 368 
Salep maculé. Orchis DACHAER SP ME CN Nc ARR OL 
Salep mâle. Orchis MASCULTER ne PET ee ee IT, 362 
Salep militaire. Orchis militaris,....... CAE RAR … IT, cbid. 
Salep trés-odorant. Orchis odoratissima......:.. IL, 361 
Salep pâle. Orchis pallens. St LE à € Et SOU 
Salep papilionacé. . serbe EE Perd 8 2 CES TES Il, 362 
Salep a odeur. de punaise. Orchis coriophora...... Il, 36: 
Salep pyramidal. Orchis pyramidahis......:...,. IL, id. 
Salep & odehr de sureau. Orchis sambucina...... IL, 360 
SALSEPAREILLE, Smilax sarsaparilla.. ....,.... IL, 380" 
SANG-DRA4GON. Pterocarpus draco ..........,. II, 338. 


SANG-DRAGON. Dracæœna draco. tonnerre se IL 2 58 
& + É | 
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Santal rouge. Pterocarpus santalinus, .......... 

de, Saponaire officinale. Saponaria officinalis. . .... 
_ Sarriette des Jardins. Satureia hortensis......... 
 Sarriétte de’ montagne. Satureia montana....... 

: Sauge des prés. Salvia pratensis............... 
Sauge officinale. Salvia officinalis..,......... ve 
Sauge ormin. Salvia horminum,......:....... 
 Sauge orvale. Salvia sclarea...........1+....: 
Sauge verticillée. Salvia verticillata............ 
Saule blanc mâle ou femelle. Salix alba......... 

”  Scammonéée de ES re RARES Monspe- 
à CRUE RENTE bee, SITE 
ScAMMoNËE D D ALES} DE SMYRNE; Liseron de 
Smyrne , de Syrie. Convolvulus scammonia .: 


: Schænañthe odorant. Andropogon schænanthus. . 


 Scille maritime ; Oignon de scille. Scilla maritima. se 


k Szszsrier.; Sebestes. Cordia mixa........:... 
+ SÉNÉD'ALEXANDRIE > DÉSEYDE, DE LA Par- 
| THE ; SÉNÉ ORIENTAL. Cassia senna, ....: 
Séné d'Italie. Cassia:senna 20000 0 EAN 


SERPENTAIRE DE VirGINIE. Aristolochia serpen- 


PR CU) Anneiu dt 20e ox 


Soldanelle ; Chou marin Convolvulus soldanella. . 


SUCRE OFFICINAL ; CANNF 4 SUCRE. Saccharum . 


É officinarum.". aie eu, LU. US 


Souac TOXICODENDRON ; Rhus toxicodendron. 


æ, 
£ 


0 Bus radicans ic) ul iQ, ANT DAUX 
* Sureau hyeble. Sambucus ebulus...,.....,..,.. 
! Sureau noir. Sambucus nigra., .......... Jupe 

_ Simarougz. Quassia simarouba........,..... 


+ 


Sison aromatique. Sison amomum........... 


SQUINE. Smilax Cents ER MR EUR Se 


+ 44 h 2 


H, 345 
°F, 300 
l, 297 
Îl, 439 
IL, 176 
IT, 390 
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Sorbier.. Sorbus domestica........%.e..+e..s. 1, 289 

Souchet rond. Cyperus rotundus............... ES 
* Souchet.long. Cyperus longus....... RARE AE EE PACE 

Spilanthe oléracée. Spilanthus oleracea. ....... Se PRÈR LE 


SPIEANTHE ACMELLINE. Spilanthus acmella... Il, 392 
STYRAX OFFICINAL. Styrax officinale. ..... de ae ND UE 


Sryrax ziquipe. Liquidambar styraciflua. -... 1, 50 


ü à 


T'amMArINS DES INDES. Tamarindusindica..... IL, 406 


Tame ‘commun ; Sceau de Notre-Dame; Racine. 


LZ L2 5 L1 1 
vierge; Vigne sauvage. Tamus communis.... ; 316. 


Tanaisie annuelle. Tanacetum annuum......,.. Il, 543 


Tanaisie balsamique. Tanacetum balsamita. . .. .. Il, cbid, 
Tanaisie vulgaire. Tanacetum vulgare........:. IT, 34x 
| Teucrium ivette. Teucrium chamæpithys AE SES Lu to 
Thapsie des asclepiades. Thapsia asclepium..... L,: 178: 
Thé artificiel... ses a BA UAUT PE AS DO EUR IL, 410 
THÉ DE 14 Cine. Thea viridis, bohea , etc.... j 
Thym serpolet. Thymus serpillum. ........ Sas iE,n20x 
Thym commun. Thymus vulgaris. ............ IE; 202 
Tilleul & Europe. Tilia Europæa:............. IT, 413 
Tormentille droite. Tormentilla erecta....... AOC 279 
Trefle d'eau. Voyez Ménianthe trifolé. Menian- 
‘‘thes trifohatass #0 is M est À PAP ES IE ,383 


TurziTH VÉGÉTAL. Convolvulus.turpethum... E, 315 
Tussilage farfara; Pas d’âne. Tussilago farfara.. I, 127 
_Tussilage pétasite. Tussilago petasites...,...... E, 133 
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Up4s TIEUTÉ, Upas tieute..............:... 


Valériane officinale des montagnes. Valeriana offi- 
cinalis. .... 0:,9, 01,9 ;® 00e 0 0 0 0 ee © e © © 
Vanizzier; Vanirze. Epidendrum vanilla... 


VAN-swI1ETEN M1n4coN. Swietenia mahagoni.. 


Fératre blanc; Ellebore blanc; Varaire.....:.... 


aN; . + ! … e e e 
Véronique officinale. Veronica officinalis...:.... 


Véronique cymbalaire Veronica cymbalaria..... 
Pignercullivée, Nils vinifera. 5.4.7... 


Viozerre IrécAacuaANxA«. Viola ipecacuanha.…. 


Violette odorante. Viola odorata.............. 


Violette tricolore. Viola tricolor...............e 


ie 


WiNTERE AROMATIQUE ; Drymis. Winterea aro- 


Me a ee qd uh, 


REA 


II, 438 


19187 
115480 
I, 404 
I, 162 
IL, 415 
IL, 422. 
II, 305 
IT, 440 
IL, 333 
IT, 385 


IT , AG 


LÉDOAIRE; AMOME zÉDo4IRE. Kœmferiarotunda. [, 31 


YIN DB LA TABLE FRANCAISE ET LATINE, 


PL LM: 

; AA VERS 

{xD PA LH: 
1 Re! 


YA N 
a 
> : he 


n 


L 


. CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


Préface, tome I, page j , ligne 16 , au lieu de srtempestive, 


__ Lisez mal dirigée. 


TomeI, Table générale, page xlvij, ligne 10 , au lieu de 


 Chamæpitys, lisez Chamæpithys. Méme erreur, tome, 


page 63, et tome IT, page 151.. 


Tome I, Table générale des Plantes , page lxxxij , au lieu 


de Zepidum sativum , lisez Lepidium sativumn. 
Tôme I, Table latine et francaise, page xcij, à quelques 
exemplaires, au lieu de Laurier sassafas, Sassafas, lisez 


Laurier sassafras, Sassafras. 
Tome I . page 29, ligne 29 , au lieu de 3ij, lisez Zi. 


Tome I, pagé 300, ligne 6, au lieu de Sureau hièble , lisez 
Sureau hyéble. 


 TomelIl page 8, avant-dernièré ligne , au lieu de partum , 


lisez pastum. Fr ‘ 


Tome Il, page 62, ligne 6 , au lieu de venant, lisez 

vierdroit. ; y 
Tome IT, page 160 , au lieu de Hissopus, lisez Hyssopus, 
Tome IT, page 167, au lieu de Elleborus ortentalis , lisez 

Helleborus ortentalis. | 


Tome Il, page 227, ligne 19 , au lieu de a reconnu en 
elle, lisez a reconnu dans cette écorce. 


Tome IT, page 372, après la ligne 6, ajoutez: . 


. | Grâces soient rendues à l’estimable auteur du 7Yraité 


complet théorique et pratique sur les Abeilles, qu 
vient de paroître (1); puissent tous les propriétaires, 


(x) Cet ouvrage ( x vol. in-8° ) intéressant, surtout dans les circonstances 
actuelles , se trouve chez Madame Huzard, rue de l’Eperon. 


ES 


éclairés par les préceptes de M. Féburier , perfectionner ‘ 
à l’envi cette branche précieuse de l’économie rurale, | 
qui etoit beaucoup trop négligée. ; 


Tome IT, page 38, après la dernière ligne , ajoutez: , 


On sait que M. Fouques est parvenu à extraire du 
‘sirop et du sucre de raisins acerbes , cueillis dans les 
années les moins favorables. 


ï ; ÿ 


NOTA. ge 


Les additions faites à la série des exotiques, depuis que 
l'impression de cet ouvrage est commencée ; ont nécessité 
quelques dérangemens dans l’ordre alphabétique que nous 
avons adopté. Le Saccharum officinarum , par exemple, de- 
vroit être placé avant le Sagapenum, le Sagus et le Salep ; le * 
Bixa orellana devoit précéder le Boletus laricis. I] y a quel- 
ques autres irrégularités de ce genre que nouë n'avons pas 
corrigées pour ne pas retarder la publication de ce travail, 
mais nous les avons rectifiées dans les Tables latine et fran- 


eaise, française et latine qui suivent la Table générale. 
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N° I. 
ACORUS CALAMUS. LINNÉ. 


_J onc odorant. ; - 


. ArorDEs. PORTER monO2Yy 1 LINNÉ. 
— RoQuEs, tom. 1, pl. 15, fig. 6. 
| Spontané dans les deux Indes et dans l'Amérique 
. septentrionale. 

Description. Racine longue, cylindrique , nee à 

1) de médiocre grosseur; couleur rousse, > saveur äâcre et 

-amère, | 
Odeur aromatique, feuilles engaînantes comme celles 
du bled, droites, ea/lame d’épée. 

+ Proprmirés. Aromate tonique , cordial excitant, 

_ utile dans les affections vermineuses et bystériques , les 
suppressions menstruelles , €t quelques fièvres intermit- 

tentes. ” 


TomeI.. , LAVE À 
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4 2 SUBSTITUT. 
ACORUS VULGARIS. L. Jonc odorant de Hollande. 


Arvïd. fv USS. — = Rraturis ds , Lis 


Caract. génér. Fleurs ramassées en chatons , pyra- 
midales ; capsule à 5 loges. 
Spont. en Hollande , en Bresse , en Suisse, dans les 
fossés , les marais et les lieux marécageux des environs 
d'Jéna. - | | 
Racine articulée, cylindrique , spongieuse ,' d’en- 
viron trois pouces de long , à anneaux, un peu renflée 
au collet. | | 
: Tige. Hampe términée comme une feuille à son ex- 
trémité, quadrangulaire au sommet, droite, lisse. 
Feuilles radicales, engaïnantes, pointues, longues, 
droites , sinples et entières. : 
Fleurs à 6 pétales obtus, concaves , lâches et épais , 
sans calice, pistil sans style, réceptacle cylindrique ; 
disposées en chaton pyramidal, dur et très-serré, | 
Fruit. Capsule à 3 loges, triangulaire , à angles | 
obtus, semences ovalés, oblongues. | 
PROPRIÉTÉS. Odeur suave , douce, très- airasbié, 
Saveur amère, âcre, aromatique, cordiale, stoma= | 
chique ; la racine en séchant devient plus aromatique. 
ANALYSE. L'eau dissout son amertume. Hoffman a 
: ébtenu deux onces d'huile essentielle sur 5o livres de la # 
racine. Neuman et Cartheuser ont obtenu deux scru- 1 
pules d'huile sur une seule livre de cette racine. | 


MÉDICALE COMPARÉE. : Ft 
Us AGE. Dans le nord de l’Europe on la confit comme 
Fangélique. On l’emploie sous cette forme pour corriger 
la mauvaise odeur de la bouche, et pour remédier à la 
débilité de l’organe de la digestion, soit comme assai- 
sonnement dans les alimens , soit en décoction à la dose 
de deux gros dans une livre de véhicule. 
OBsERVATION. Si le jonc odérant d'Europe possède 
un peu moins d’arome que celui de l’Inde ', il est à 
présumer qu'il en contient dans la proportion: suffisante 
relativement à la consiuitution des Européens, et surtout 
des habitans des contrées humides et aquatiques de la 
Hollande, dont la fibre relächée par l'humidité dû 
climat semble réclamer l'usage des toniques. Nous au- 
rons plus d’une fois occasion de remarquer que la 
nature , toujours prévoyante et juste dans la répar- 
tition de ses bienfaits, à placé dans les divers climats les. 


à] 


productions utiles à /ceux qui les habitent. Rigoureu- 
sement parlant, sous le rapport médical, le jonc odo- . 
rant pourroit nous tenir heu d’un grand sa d’aro- 
mates de. l’Inde. Il seroit facile de le multiplier dans 
les contrées marécageuses de la France qui ont peu 
d'utilité. Sa culture ne demande d’autre soin que de le 


débarrasser des herbes importunes. 


. IE SUBSTITUT. 
CYPERUS LONGUS. L. Souchet long. 
| Apélile à don, SCO TE Juss.—53- andr. 
1-gyn TN, — RoQ,. tom: 2, br 44, fig. 174, 
À 2 
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Caract. génér. Sans corolle, calice à écailles dis- 


tiques, semences nues. D 
Sport. dans presque. tous les marais de- J'Europe % 


* . 


aux bords Zes rivières, abondant dans les prairies de 


Gentilli.\ 

Racines longues, tortueuses rameuses, charnues, 
fibreuses , ligneuses, de la grosseur d’une plume d’oie, 
brunes en deboty , jaunâtres en dedans. 

Tige. Chaume triangulaire d'environ 3 pieds de 
hauteur , terminé par une espèce d'ombelle lâche et 
feuillée. OCR / 

F'e uilles longues , roides , PE ER en pointe , ra- 
dicales, un peu rudes, carênées, striées, d’un vert 
glauque. | | 

s Fleurs sans pétales, à 3 étamines, réunies en épis 


« divisés par étages en forme d’épillets grèles, aplatis, 


À LL 
rouésätres, pointus. 
fruit. Semence triangulaire, aigüe , sans poils. 


: PROPRIÉTÉS. Odeur aromatique, suave.— Saveur 


amère, piquante , chaude. 

ANaALyse. Contient un principe gommo-résineux et 
un peu d'huile volatile qui peuvent s’obtenir par l’in- 
fusion spiritueuse où aqueuse. 

UsAGE. (Salivatif.) Ses propriétés toniques et stimu- 
lantes très-marquées la rendent susceptible de dégorger 


les glandes de la bouche quand on l'emploi comme. 


maslicatoire ; sous ce rapport, elle est indiquée dans 


l’angine catharrâle. , 
Elle peut être utile dans les maladies asthéniques , 


es hémorragies passives, les accidens entretenus par la 


MÉDICALE COMPARÉE D 
débilité de la membrane muqueuse , dans l’anéyrisme, 
les langueurs d'estomac et les diarrhées avec atonies 
On peut la combiner avec les fleurs: et les racines d’ar- 
nica , la valériane, la teinture d’opium. 

Dose. En infusion aqueuse à vase fermé, deux ou 
trois gros pour doùze onces d’excipient, où on ‘ajoute 
un, peu d’eau de menthe ou de fleur d'orange, en sub- 
‘stance en poudre , depuis 20 grains jusqu’à un gros , avec 
un: peu de miel , en électuaire , ou dans un peu de vin. 


IE SUBSTITUT. 


 @THUSA MEUM. I. Institut bétan) Be 522, 
Meum. Athamantique. 


Ombellif. Tourx. et Juss.— Pentandr. disyn. Xi 
Athamanta meum. L. Spec. HA 353. Spinel des 
| Anglois. 


. … . Caract: génér. Fleurs comme radiées, fertiles, colle- 
-settes d’un seul côté. 
Spont. sur le mont Pilat, aux environs de Lyon, 
en Suisse, en FINI ERS en Italie, en Espagne, en 
Portugal. . 
Racines de la al du petit doigt, brunes en- 
. dehors, blanchâtres en-dedans , rameuses ;fibreuses, lon- | 
gues d'environ 9 pouces, soyeuses et comme barbues au 
* sommet par la destruction:des pétioles des feuilles. 


Tige branchue comme celle du fenouil , moins 
grande, cannelée , Bstuleuse » terminée par ik OI 
belle. 2 / 


F 


\ 
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Feuilles composées ou subdivisées « en lanières \f- 
formes. | 

Fleurs presque toujours sans collerette générale , 
qui est souvent remplacée par une foliole solitaire ; col- 

leréttes partielles TE en dehors d’un seul côté: 
Fruit à deux graines cannelées. 

PrRoPRIÉTÉS. Saveur Âcre, aromatique, chaude; 
s’émploïie comme tonique pour rétablir les fonctions de 
Vorgané digestif, pour provoquer les évacuations mens- 
truelles ,expulser les flatuosités et soulager dans les affec- 
tions asthmatiques. Quelques auteurs prétendent que son 
fusion a subjugué quelques fièvres intermittentes , ‘et 
qu’elle estutile dans les affections hystériques , à la dose 
d’un gros en poudre dans du vin. On la prescrit encore 
comme masticatoire dans la même indication, en re- 
commandant d'en avaler le sue. Elle entre dans la com- 
position de la thériaque et du mithridate. On faisoit venir 
autrefois cette racine d’une montagne de Grèce ou de 
Thessalie , appelée Athamante, mais on la tire aujour- 
d’hui des montagnes de Suisse , des Vosges , et du dépar- 
tement de la Drôme, où elle est spontanée. 


IF SUBSTITUT. 


CYPERUS ROTUNDUS. L. Souchet rond. 


Caract. gén. Voyez le deuxième substitut ci-dessus. 


Spontan. aux bords de la mer, sur les rivages des. 


étangs , dans les lieux huimides , ‘en Egypte, en Syrie, 
et dans les contrées méridionales de l’Europe. 


l 


_ d'Afrique. 


| dl 
SU" MÉDICALE COMPARÉE,. TRE | 
Racine fibreuse, à tubercule, ovale, de la grosseur | 
d’un œuf de pigeon, à anneaux, parenchyme blanc, 
friable, écorce jaunûtre. / é 
Tige triangulaire , d’un ou deux pieds de haut. 
Fleurs terminales , en épi ou panicule obrond et 
feuillé , épillets altèrnes, linéaires, rougeâtres. 
Fruit. Une semence triangulaire aigue , garnie de 
poils plüs courts que le calice, \ | 
PROPRIÉTÉS. Aromate foible, bien inférieur au pré- 


cédent , plutôt féculent et btritié que. médicamenteux. 


N° IE 
ALOE PERFOLIATA. L. Aloës succotrin., 


Liliacées. Tourner. — Asphod. Juss. — 6-drie 
2-2yn. Lin. — RoQ. tom. 1, pl. 16, fig. 16. 

Caract. génér. Corolle inférieure à 6 divisions ; fila- 
mens insérés sur le réceptacle. . 

Sponian. au cap de Bonne-Espérance, dans le midi 
. de l’Europe , en Italie ; nous l’ayons vu en abondance 
dans l'ile d’'Elbe, formant autour des champs et des 
jardins des haies ou palissades impénétrables. Ka ginaire 

Descripr. On distingue dans le commerce trois 
espèces d’aloës ; tous ne sont aulre chose que le suc épaissi 
et gommo-résineux des feuilles de la: même plante ; ils ne 
différent que dans la préparation plus ou moins parfaite. 
Le plus pur est l’aloës swccotrin, ürant son nom de 
© l'île de Soccotora , où on le prépare en abondance. On 


es. 
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coupe à leur base les feuilles épaisses et charnués de é 


l’aloës ; on lés snspend par leur sommet ; le suc qui en 
découle est soumis à l’évaporation au soleil : on en forme 


_des masses dont la cassure est vitreuse d’un jaune obs- 


cur en dehors , rougeâtre en dedâns , et d’une belle cou- 


-_ leur d’or quand il est en poudre. FRE très-amère , 


aromatique ; il fournit un quart de résine et les trois 


quarts d'extrait gommeux. 
L'aloès hépatique résulte des feuilles d’aloès pilées 
et exprimées. Cassure moins brillante à cause de la 


. " r « AT Y 
parte féculente dont il est mêlé. Texture plus ferme , 
odeur plus forte et plus nauséabonde ; il fournit un tiers . 


de résine et les deux tiers de principe gommeux. 
x P P 

ps 5 aloès caballin, ainsi nommé parce qu’il ne sert 
guère que dans l’art vétérinaire, est le-plus grossier de 


tous, rude, noir ; il est toujours mêlé de corps étrangers. 


PROPRIÉTÉS. L’aloës succotrin ; seul en. usage en 


_ médecine , exerce une action spéciale sur la contracti- 


lié musculaire des gros intestins , et-par sympathie de 
contiguité sur l’utérus, d’où résulte la faculté emména- 


- gogue que tous les praticiens lui reconnoissent. On l’em- 
ploie dans les fièvres vermineuses , les fièvres quartes , 


les obstructions abdominales avec atonie, combiné avec 


les savonneux et les martiaux. M. Roques le propose 


à la dose de 10 à 15 grains pour inciser les humeurs 


glaireuses , à la dose de 4 à 5-grains pour stimuler l’or- 
gane digestif; 1l obsetye , avec Gilibert, que sa teinture 
appliquée à l'extérieur agît comme St raie et peut 


arrêter les progrès de la gangrène. 


4 


Lu 


OgsEerv. Quoique l’aloës soit considéré comme étran- 


MÉDICALE COMPARÉE, g 


ger, A] peut être cultivé en grand dans les régions. méri- 
dionales de l’Europe, en Portugal , en Espagne, et dans 
plusieurs sites du département des M AR 


On pourroit donc se dispenser de dot: à le rem- 


[Sr à 


placer, mais il est des cas urgens où on peut manquer 
de ce médicament ; il en est d’autres où -un spasme fré- 
quent dans les vaisseaux hémorroïdaux, une tendance 
aux hémorragies utérines , l'époque naturelle de la ces- 
sation du flux menstruel semblent contr’indiquer l'usage 


de l'aloës, et réclament l'emploi de purgatifs moins actifs. 


Le sirop de nerprun ‘ou de bourdaine , ‘combiné avec 
Vextrait d’absynthe , m'a souvent offert en pareil cas les! 


. mêmes ayanjages que laloës, sans en avoir les incon- 


véniens. Quand ; je veux employer un stimulant moins 
puergique ou modifié selon d’autres circonstances , je 
substitue à l'extrait d’absynthe celui d’armoise, d’aris- 


oloche ou d’aunée. ce L 


Æ SUBSTITUT. 


RHAMNUS CATH ARTICUS. L, Nerpran era 
tique ou purgatif,. 


/ 


Arb. rosacés, TOURNEF. — Nerp. Juss. — 5-drie 


1-gÿ 7. Le Rod tom. 2, pl. 71, fig. 259. 


‘Caract. gén. Baie à 5 loges, ronde, éalice tubulé 


, 


portant la corolle; cinq écailles couvergentes situées à 
la gorge de la corolle, us, : 


Spontan. dans toutes les haïes, les taillis et lé forêts 


de la France et de FES septentrionale où on peut le 


multiplier à volontés 


- + 


D 


1 
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Racine ligneuse. D 
. Tige. Arbrisseau de 7 à 8 pieds de haut, écorce lisse, 


brune, bois jaune, branches épineuses. 
Feuilles ovales, arrondies , pétiolées , alternes , quel- ! 


 quefois opposées, simples, dentelées aux bords, d’un 


vert luisant. 

Fleurs axillaires disposées en bouquets , monopétales, 
calice tubulé à 4 divisions ; quatre pétales d’un blanc 
terne , quatre ou cinq étamines et un style. 

Fruit. Baie arrondie , nue , noire, charnue, à quatre 
semences ovales,convexes d’an côté, aplaties de l’autre. 

” ProPrrétés. Les baies ont une odeur particuhère ;, 

saveur douce , nauséabonde , un peu âpre. Si ‘on les 
mâche , elles teignent la salive en vert, Ces baies sont 
fpurgatives et hydragogues. 

ANALYSE. Elles présentent une malière eftraclive 
oxigénée , du tannin et de l’albumine, selon le docteur 
Roques, d’après Schwilgué. UE 

Usace. (Purgatif fondant.) Les fruits du nerprun 


"employés avec discernement offrent un purgatif qui; mo- 
_ difié selon les circonstances , peut remplacer tous les pur- 


gatifs exotiques. J ‘emploie habituellement le sirop de. 
nerprun comme la manne pour base des médecines com- 
posées. Boerhaave et Scopoli administroient ce sirop à la 
dose d’une à deux onces par cuillerée chaque demi-heure, 
en faisant boire pendant son action quelques tasses de. : 
petit-lait ou-d’ane décoction mucilagineuse pour éviter 
le spasme qu’il aurdit pu causer dans le tube intestinal. | 
Cette purgation est très-indiquée dans les affections. 
ischiatiques et rhumatismales. La pulpe de ses baes. ; 


LR 


# 


| 
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avec leurs semences sèches, conservée pendant un an 
‘et donnée à la dose de 6 grains, est un des meilleurs 
fondans dans les empâätemens Commencans des viscères 
abdominaux. Ces baies, dit Gilibert, fournissent un de 
ces médicamens précieux qui, à différentes doses , peut 
agir comme altérant et comme purgalif. Les gens de la 
campagne .se purgent très-bien avec 25 ou 50 baies de 
nerprun ; sèches ou fraîches, qu’ils mêlent le matin 
avec la soupe. Nous croyons que 20 de ces baies sont 
suflisantes. Sydenham employoit souvent , et avec suc- 
cès, le nerprun dans les infiltrations de la cellulaire 
toutes les fois que les sérosités âcres n’avoient pas dé- 
terminé d'état inflammatoire. Linné prescrit un gros 
de cette graine torréfiée et pulvérisée, ou deux gros en 
décoction. L'auteur de la Flore de Piémont annonce 


que l'écorce moyenne du nerprun provoque en même 


temps le vomissement et les évacualions alvines. Tour- 
nefort prescrivoit depuis 3j jusqu'à 3jss. de ses baies 
sèches et pulvérisées dans un peu de conserve d'orange, 
ou bien 15.à 20 baies de nerprun bouillies pendant demi- 
heure dans du bouillon avec un demi-gros de crème de 
tartre. Cette purgation est douce et ne cause”aucune 
tranchée. | Ft 

(Anti-goutieux.) Plusieurs goutteux, dit Gilibert, 
ont diminué et éloigné les accès de goutte en ayalant 


4 


+ tous les matins deux baies sèches de nerprun. 


# 


es 
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\ PA A 
ia SUBSTITUT. - 


| 


"RHAMNUS FRANGEULA. “ee Nero Bour- ;- 


| daine. Aune noir. ç 
‘ 9 | 
Arb."rosac. ToURNEr. — Nerp. Juss. — 5-drie 
2-gyn Lin. — Roo. tom. x, pl. 26, fig. 58. 

Spontan. dans les taillis, les haies et les terreins frais 
du nord de Ta France. | « 

_ Racine ligneuse. : 

Tige. Arbrisseaur de 5à 6 pieds de haut, de médiocre 
grosseur, écorce noire en dehors, jaunâtre en dedans , 
sans épine ; bois blanc et fragile , d’où lui vient peut-être 
le nom de frangula du latin frangere , briser. 

Feuilles très-entières, ovales, cannelées , grandes, 
alternes, terminées en: pointe , d’un beau vert. 

Fleurs hermaphrodites, petites, d’un blanc terñe: " 
calice en tube , étamines recouvertes par des écailles qui 
tiennent lieu de pétales. 

Fruit rond, passant du vert au rouge, puis au noix 
quand il est mût. 


va 


F. 


PROPRIÉTÉS. Ecorce moyenne, jaune, inodore. Sa- 


veur amère, styptique, nauséabonde, vomitive. quand 
elle est fraîche , purgative quand elle est’ desséchée; 
Modifiée avec " mucilagineux , cette écorce offre dg 
grandes ressources aux praticiens observateurs, sur-tout 


pour la classe indigente. Le D. Gilibert a vu guérir, par: 
son moÿen, des fièvres quartes indomptables , et chasser 


le ver solitaire. 


æ 


a 


‘ 
{ 
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Dose. Depuis un scrupule jusqu’à demi-gros long- 
temps triturée avec le mucilage de guimauve, et ré- 
duite en pilules. Une once bouillie dans une chopine 
._ d’eau, avec addition de gomme persique ou cérasique, 
s'emploie pour fomenter les pustules psoriques. Cette 
écorcé sèche, à la dose d’une demi-once pour les sujets 
robustes et de deux gros pour ceux qui le sont moins, 
se fait bouillir dans du vin jusqu’à réduction d’un tiers, 
que l’on administre Re jour pendant lé temps con- 
venables. 7 

Le D. Roques indique depuis deux gros jusqu’à demi- 
once de cette écorce sèche et concassée, bouillie dans 
. quantité d’eau suffisante pour obtenir 20 onces de 
decoctum, édulcoré avec un sirop agréable ; on en 
donne 4 onces répétées plusieurs fois le jour. 

‘On peut manger ces baies mûres en assez grande 
quantité, sans éprouyer soune évacuation, ce qui 
prouve que les diverses parties des plantes ne jouissent 
pas des mêmes propriétés, et que, dans le même genre , 
les facultés des mêmes parties sont différentes. IL suit 
delà que analogie botanique n’est point un guide cer- 
tain pour découvrir les vertus des plantes. 

Quoique les trois genres suivans ne soient qu’acces- 
soires au mixte que nous avons substitué à l’aloës, nous 
les plaçons ici pour conserver l’ordre des substituts.’ 
Pour éviter les répétitions, nous renverrons à ces ar- 
ticles, lorsque nous aurons, occasion de parler des plantes 
qui en sont l’objet, | AU. 


\ = ; É f 


1/4 COURS DE RÉPRRAUE 


} 


II SUBS Tarot 
 ARTHEMISIA ABSINTHIUM.L. Armoise absinthe, 


Floscul. TOoURN. — Corymbif, Hiés ces PR 
polyg. superfl. LAN. — RoOQ. tom. 1, pl. 12. fig. 1. 

Caract. gén. Réceptacle le plus souvent nu. Semences 
sans aigrettes, sans fleurdns au rayon. Calice composé 
d'écailles arrondies , imbriquées et conniventes. 

Spontan. dans les terreins incultes et arides des dépar- 
temens tempérés. Se trouve dans presque tous les 
jardins. 

Racine ligneuse, fibreuse, pivotante. 

Tige d'environ deux pieds, cannelée, ferme, li- 
gneuse, branchue, blanchâtre, contenant une moelle 
blanche. J 

Feuilles pétiolées, alternes, blanchâtres, composées, 
profondément découpées, découpures linéaires. 

Fleurs flosculeuses. Fleurons hermaphrodites au dis- 
que, femelles à la circonférence , tubulés, réunis dans 
un calice commun globuleux, imbriqué, à écailles : 
rondes et réunies, fleurs disposées en grappes droiles. 

Fruit. Semences solitaires, nues, placées dans un 
calice commun sur un réceptagle velu. 

PROPRIÉTÉS. (T'onique, fébrifuge.) Odeur:forte, 
aromatique ; saveur extrèmement amère et chaude. 
Antiseptique , vertu qui lui est commune avec l’aloës 
appliqué sur les ulcères. Vermifuge, fébrifuge, stoma- 
chique , anti-émétique. 
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Anazvse. Le célèbre M. Parmentier nous apprend que 
cette plante contient une huile volatile, d’un vert foncé, 
.amére et très-âcre. | 

Us1GE. L’absinthe est une de ces plantes précieuses R 
dont les propriétés sont les mieux constatées , qu'il est le 
plus facile de multiplier, et qui est trop peu mise en 
usage. Son amertume ést si intense et si diffusible , qu’elle 
se communique au lait des animaux et même à celui des 
femmes. Son action est prompte et durable. Son huile 
essentielle se dissipe en partie par la dessiccation. Geoffroi 
dit que ses feuilles sont bien plus énergiques que ses som- 
mités fleuries. Ses propriétés , aussi bien reconnues des 
anciens que des modernes, sont dues à la réunion du 
principe amer, de l’arome et de l’huile essentielle. Ce 
médicament chaud réussit dans toutes les maladies ato- 


niques, dans-la foiblesse de l’organe digestif, dans 


l’hydropisie , la diarrhée, la dyssenterie , dans les engor- 
gemens glandulaires, les suppressions menstruelles, dans 
l’ictère , les affections vermineuses , les céphalalgies con- 
sécutives de l’atonie gastrique , dans les fièvres intermit- 
tentes , l’affection hypocondriaque, et dans les empä- 
temens des viscères abdominaux , administré avec quan- 
tité suffisante de savon ; mais, comme l’aloës, ce remède 
ne convient ni aux constitutions ixritables et nerveuses, 
ni dans les cas où on a à redouter inflammation. Lin- 


_destolpe a éprouvé de violens maux de tête et de l’inflam- 


mation aux yeux, toutes les fois qu'il a fait usage de 
Vextrait ou de l'essence d’absinthe ; il assure , ainsi que 
Stenze] , que beaucoup d’autres en ont éprouvé les mèmes 


effets. | - 


ar 
| 
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- Le suc de cette plante fraîche aromatisé avec un pet 

de jonc odorant, servi à la dose d’une demi-cuillerée 

dans un véhicule vinetëx à plusieurs reprises, après avoir 


convenablement préparé le malade , a subjugué plusieurs 


fièvres intermittentes rebelles. M. Alibert et le savant 
docteur Pinel ont con$taté ses bons sets dans les fièvres 
Sntérmittentes et dans le catharre ütérin. On la recom- 
mande contre le scorbut, infusée dans l’eau simple, éans 
du vin ou dans de la bière. 


Heister parle d’ane femme ascitique avec  anaxarque ke 


- guérie par l'usage de l’infusion des sommités d’absinthe 
avec des baies de genièvre, usant de la bière pour bois- 
: son ordinaires \ | 
Le suc seul de cette plante a guérk plusieurs ee 
piques. Rosenstein assure avoir calmé les accidens causés 
par la présence du ver solitaire, avec une era d’es- 
sence d’absinthe. 

_ Doses. Le suc exprimé depuis 258) jusqu’ à 3) jj. 
L’extrait du suc épaissi, depuis 5j jusqu’à 35 ou 3j. 
L'eau distillée, depuis 3ss jusqu’à 3). 

[nfusum aqueux, depuis 3j jusqu’à 3 jj. : 
Infusum vineux , composé d’une poignée de ses feuilles 

dans une pinte d’excellent vin rouge; une cuillerée à 

bouche deux ou trois fois le jour, pour rétablir les forces 

épuises à la suite de longues maladies. 
En poudre, 355. Quelques gouttes de l'huile volatile 


dans ‘un véhicule approprié. La teinture alcoolique d. 
F4 e. * ; n . 
l'extrait, la conserve, le sirop, conviement Re 


dans les mèmes indications. 
(4 LE qe Lo Appliquée éxtéricurement , cette 


= 
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plante est précieuse pour arrèter la putridité des ulcères, 
etlimiter la gangrène. Le suc seul exprimé de cette plante, 


est un antiseptique dont l'énergie égale celle de l’aloës. 


Cette faculté doit sans doute être attribuée à la quantité 
de camphre qui abonde dans l’absinthe. Selon Hoffmann 
et Geoffroi , elle fournit plus d'huile volatile, quand la 
plante a été cueiïllie par un temps pluvieux , ou dans un 
lieu humide. Hoffmann conseille un gros de cette huile, 
mêlé dans une once d’esprit-de-vin rectifié, comme un 
calmant efficace dans les douleurs, et pour arrêter le vo- 
missement spasmodique. Le sel d’absinthe produit par 
l'incinération de la plante, la lixiviation et l'évaporation, 
est reconnu par tous les praticiens comme très-eflicace 


dans une foule de circonstances. Boerhaave donnoit: un : 


demi-gros de ce sel au moment de lapoplexie, aux 
malades qui ne pouvoient supporter le quinquina. On a 
des exemples de son utilité contre certaines fièvres 
quartes et quotidiennes, accompagnées d'ictère. Fa- 
milton mêloit 10 à 15 grains de ce sel à l’eau de Spa. 
Ce sel, mêlé au suc de limon, constitue le fameux anti- 
émétique de Rivière, médicament dont on ne fait point 
assez d'usage. 11 consiste à mêler un scrupule de sel 
d’absinthe dans une cuillerée de suc de limon, que l’on 
administre au moment de l’effervescence ; on peut y 
ajouter un peu de sucre et une liqueur aromatique , 
comme le recommande Pringle dans les maladies des 
armées. Ce remède calme les vomissemens opiniâtres, 
 .sur-tout dans les fièvres malignes. Sydenham, par ce 
moyen, a calmé le vomissement dans les affections ilia- 


ques ; il le donnoit matin et soir, Pringle le donnait 
T'ome I. B 


10 COURS DE BOTANIQUE 


d'heure en heure. Rosenstein indique une espèce de 
. Julep composé de sel d’absinthe dissous dans l’eau , et 
saturé de suc de limon, en y ajoutant du vin du Rhin. 

et du sirop d’écorce d'orange. | 


IVe SUBSTITUT. 


# 


ARTHEMISIA VULGARIS.L. Armoise vulgaire. 
LA 


. + Floscul. Tourx. — Corymbif. Juss. — Syngenes. 
polyg. superf. LAN. —'RoQ. tom. 1, pl. 19, fig. 29. 
Caract. gén. Voyez ARTH. ABSINTHIUM. 
Spont. dans les lieux secs el arides, sur les masures ; 
c'est là qu’elle jouit de toutes ses propriétés, c’est là 
qu’elle doit être cueillie , et non pas dans les jardins et 
“autres terreins gras et humides. Elle exige un terrein 
sec, &éré, exposé aux rayons du soleil. 
. Raciné rampante, fibreuse. 
Tige herbacée, haute de deux à trois pieds, droite , 
cylindrique , cannelée. 
Feuilles alternes , aïlées, planes, découpées, velues, 
d’un vert sombre en-dessus , blanches en-dessous. 
Fleurs, fruits. Caractères de l’absmthe. Réceptacle 
nu , fleur ovale, cinq fleurons à la circonférence. Ces 
fleurs sont terminales, petites, rougeâtres, disposées en | 
grappes simples et recourbées. Vivace. Fleurit en juillet, : 
PROPRIÉTÉS. Racine douce, aromatique. Feuilless … 
odeur forte, aromatique : saveur chaude, un peu amère. 
Leur infusum aqueux est rougeâtre , et noircit par le 
vitriol de mars, Cette plante peut être d'autant mieux 


C 
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anbstituée à l’aloës, comme propre à agir sur les pro- 
priétés vitales de l’utérus, en lassociant à quelque pur- 
gatif, qu'elle a été reconnue de tout temps, par Hip- 


_ pocrate lui-même , comme ne une action directe 


sur cet organe. 
ANALYSE. Elle fonvmil un principe dathmetit et une 


huile volatile; elle est apéritive , stimulante et érmmé- 


nagogue. 

UsA6E. On l'emploie dans l’hystérie non carspliqués 
de spasme et d’irritation , dans les suppressions lochiales 
et menstruelles, contre les engorgemens atoniques des 
viscères abdominaux. Unie à la Himaille d'acier dans du 
vin blanc, elle remédie puissamment à l'etat Fri Be 
et aux langueurs de Putérus. | 
… Dosss. 3j en poudre. L'rnfusum aqueux', de 5 à 
4 onces. Onle prépare avec une poignée de sémmités 
dela plante , dans 3 xx d’eau de menthe: 

:L’armoise, d’äprès les Mémoires de M. Rose, d- 


devant chef du commerce français à Canton , est'connue 


en Chine dès la plus haute antiquité. On l’y appelle 
-tzar, l'herbe des médecins par excellence. Les Chinois 
après avoir battu ses. feuilles sèches pour en séparer le 
parenchyme, les préparent avec de Peau de salpètre 
pour s’en servir eni guise; d’amadou. Il n’y en a pas 


: d'autre à Pékin. Cette matière fibreuse ; réduite à létat 


_cotonneux.;sert à faire des'matelas, à piquer des habits, 


à faite, de la toile et.du-papier. [ls emploient le sub’ ex- 


prithé de la planté fraîche:contre l'hémoptysie: On lit 


dans lés ariciens livres: chinois, que dés’le 5me siècle, 
Fer Père: chrétienne, on à commencé à cuëillir l’ar-, 
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moise avant le lever du soleil, et à en suspendre aux 
portes et devant les maisons pour éviter les maléfices. 
Les poèles du 7me siècle chantent la manière dont les 
rues; de la’ capitale -en étoient ornées et embaumées le 
bme jour de la 5me lune, ce qui coïncide à-peu-près 
avec la fête de-la Saint-Jean. Les.cendres prises comme 
du tabac arrêtent, disent-ils, les hémorragies nazales. 
Les feuilles en infusion théiforme sont , selon eux, très- 
utiles aux, vieillards. Ten Rhyne, de artrit. p. 133, rap- 
porte que les femmes de la Chine, atteintes d’affections 
hystériques, se guérissent avec une espèce de bouillie. 
ou de crème faite avec les feuilles d’armoise cuites avec 
du riz et un peu de sucre. Quelques auteurs prescrivent 
l'infusion d’armoise avec la camomille romaine pour 
favoriser les lochies. Simon: Pauli l'indique comme un 
excellent emménagogue. Les Chinois appliquent ses 
feuilles pour la guérison des ulcères. Deux propriétés ; 
comme on le voit, qui rapprochent cette plante! de 
celles de laloës, Es nous Si de la substituer. 

On sait que les DRAPER duéhéent le moxa.avec: cle 
duvet résultant 'des tiges et des feuilles d’armoise battues 
et froissées comme le chanvre: Ils forment un petit 
cône de cette espèce devotons ils l'appliquent sur la 
partieïmalade , ét ÿ mettent le feu. Ce procédé est ana- 
Jlogue aux':boutons d’orrougisiau feu ,; employés par 
Platerus ; aux boutons d’argentide Sälicetus , aux‘bou- 
tons, de fer de ITaller, de Glandorpius ; de Heister , 
de Brémbilla > de Garengeot, etc. etc., aux cônes de. 
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. coton ou de lin des Egyptiens, aux radicules d’aristo= 
loche trempées d’huile d’AÆëétius, à la racine d’asphodèle, 
de saponaire, à l’amande de la noix employée par les : 
anciens , à l'écorce ou au bois pourri. du: bouleau des 
Lappons, à l’agaric du chène des Perses, à la fiente 
de la chèvre dont parle Dioscoride , aux lentilles réunis- 
sant les rayons du soleil, enfin aux petits cônes de pou- 
dre à canon du D. Pouteau. Mais de tous ces moyens , 
selon Kempfer, il paroît que le moxa ordinaire est le 
moins douloureux, et remplit les mêmes indications. Les 
Indiens ont.tant de confiance dans ce remède, qu'ils s’ap-. 
pliquent souvent plusieurs moxas. à-la-fois comme pro- 
philactiques, sans être réellement malades. Wan-Swieten 
dit qu’il s’est appliqué le moxa sur la cuisse sans éprou- 
ver une grande douleur. Bushofius se l’est appliqné lui- 
même avec beaucoup de succès dans la Nouvelle-Hol- 
lande; à son retour en Europe, il l’a beaucoup recom- 
mandé aux goutteux. Je connoïs à Paris un ancien ora- 
torien., sujet à la goutte, qui s’applique de temps en 
temps le moxa avec plus de facilité qu’il n’avaleroit.une 
médecine, Gmelin , dans son voyage en Sibérie , ren- 
contra un prêtre aux environs du fleuve Onox, qui, . 
dans beaucoup de maladies, employoit le moxa d’ar- 
moise au lieu de cautère. Enfin les N ègres selon Kemp- 
fer, dans l’épilepsie, dans quelques maladies désespérées 
de Ja tête, se guérissent quelquefois en se brûlant toute 
Ja suture coronale avec de la filasse enflammée. Voyez 
le savant ouvrage du D. Wauters, ayant pour titre 
Tractatus de Exutorium delectu præsertim de eli- 
gendis pesicalortis, Jonticulis, setaceis, nec non de: 
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assignando vario eorum loco, pro varia in morbis 
andicatione, 


Fe SUBSTITUT. 


ARISTOLOCHIA ROTUNDA. L. Aristoloche 


ronde, 


Person, Tourx.—Aristol. Juss.—Gynand. 6-drie, * 
Ex. | 

Caract. gén. Six styles, sans calice, corolle mono- 
pétale , entière, taillée en languette, MCE à 6 loges. 
et inférieure à Ia Corolle. qe 

Spont. en Italie et en Espagne, vivace ; plante facile 
à cultiver en grand dans les départemens méridionaux. 

Racine arrondie, noueuse , écorce ferrugineuse , cen- 
drée, tubéreuse, radicules fibreuses , rampantes , stolo- 
nifères. 

Tige foible, die anguleuse, striée , tortueuse, 
couchée. 

Feuilles cordiformes, obtuses, pétiole très-court. 

Fleur monopétale, globuleuse à la base, tube à six 
côtés, alongé, cylindrique, terminé en AR cour- 
Bée, arrondie au sommet, d’un pourpre ‘foncé. ” 

F ruit ovale, cylindrique , à 6 angles, à 6 loges: >. 
semences aplaties, entassées. 

PRoPRrÈTÉS. Racine ; saveur âcre, amère: odeur 
forte, pénétrante quand elle est récente, emména gogue, 1 
céphalique , apériüve, résolutive et tonique, 
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PI SUBSTITUT. 


ARISTOLOCHIA CLEMATITIS. L.—Aristoloche 
clématite. RoQ. tom. 1, pl. 16, fige. 28. 


Spont. dans les lieux pierreux , dans les haies, les 
vignes d'Italie, d’Espagne et du midi de la France. 

Racine fusiforme, profondément enfoncée en terre. 

Tige cannelée, ferme, cylindrique, très-simple , 
droite , haute d’environ deux pieds. 

Fviilles ! à longs péioles, cordiformes, grandes , al- 
ternes , d’un vert päle. 

Fleurs petites, d’un jaune soufre , axillaires, réunies 
en bouquets ; chacune offre une corolle en tube renflé 
à la base et taillé en languette au sommet. 

Fruit. Capsule à 6 loges, à plusieurs semences. 

PROPRIÉTÉS. Les mèmes que celles de l’aristoloche 
ronde. Même odeur , mème saseur. Fuchsins et Do- 
donée lui accordent les mêmes vertus. Alston rapporte 
qu'en Ecosse on l’emploie de préférence aux autres es- 
pèces, et qu’elle possède , sur-tout à un degré éminent, 
la vertu antigoutteuse. Selon Helde (Ephem. nat. curios:e 
cent. b )admimistrée en poudre ou en extrait, et sur-totit 


en essence simple , elle a prévenu les accès de la goutte ; 


on lui a même trouvé la faculté d’agir sur la sensibilité 


musculaire des intestins , et de purger doucement ; on 


lui attribue même la faculté de calmer les spasmes que 
les goutteux ont coutume d’éprouver dans les jambes 
avant le paroxisme. 

Le D. Gilibert considère l’axistoloche clématite comme. 


1 


/ R | à ; ’ ; 1 
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âcre, amère, aromatique , susceptible de ‘délerger Îles 
plaies et de provoquer les évacuations menstruelles; deux 
circonslances qui lui sont communes avec l’aloès. Des 
savans d’une autorité respectable ont regardé l’aristolo- 
che clématite comme une plante foible ; douteuse, et sur 


laquelle on ne doit pas trop compter , malgré le crédit. | 


dont elle ‘a joui anciennement, Le D. Gilibert, dont 


autorité est au moins auss 1 imposante, ne partage pas * 


- celte opinion. Voici comment il s'exprime ( Démnonst. 
de bot. tom. 1 , p.475). 
«Toutes les aristoloches , même notre aristoloche 
» clématite, cachent un principe médicamenteux très- 
» pénétrant, répandant une odeur forte, d’une saveur 
» vive, amère, aromatique, qui laisse une longue im- 
» pression sur la langue. L’infusion des racines édul- 
» corée avec le miel est un remède énergique qui aug- 
» mente le flux des urines, détermine plus abondam- 
» ment les menstrues. On en donne aussi la poudre dans 
» du vin. Ce remède a réussi dans les päles couleurs , la 
» bouffissure, les fièvres intermittentes, l'asthme hu- 
x mide, Panorexie dépendante d'une atonie avec glai- 
» res; c’est un puissant adjuvant dans la paralysie, a 
» goutte sereine; appliqué extérieurement, 1l déterge les 
» ulcères sordides. ( Propriété que nous trouvons dans 
» l’aloës. ) Toutes ces propriétés , ajoute le même auteur, 
_» sont constatées par des observations spéciales ; aussi, 
» doit-on être étonné, dit-il, qu'une plante aussi éner- 


» gique soit presque abandonnée. Nous nous sommes 


» toujours servis de l’aristoloche clématite, d’après notre 
» principe, ajoute-t-il, que Fon doit prétérer les plantes 
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» indigènes lorsqu’elles offrent les mêmes principes mé- 


À 


X 


» dicamenteux que les exotiques ». 
Dose. L’extrait pour un adulte 3j. 
pour une femme | Sig 
pour un enfant : 
Si les épreuves ont été faites sur Paristoloche clématite 
qui fleurit en juin et juillet aux environs de Paris, ïl 
est très-possible qu’on ait été fondé à la regarder comme 
foible et douteuse ; mais si on prenoit la peine de la faire 
venir des environs de Lyon, où le D. Gilibert l’a fait 
recueillir , ou bien des départemens méridionaux , on 


Li 


n’auroit probablement pas besoin de la faire venir ainsi 
que laristoloche longue, et l’aristoloche ronde de l’Italie 
et de l'Espagne où ces espèces sont spontanées. D’ail- 
leurs, on pourroit demander si les racines soumises à 
l'épreuve n’étoient point trop vieillies, si elles ont été 
.cueillies dans la saison convenable, Les essais que j’ai 
faits sur l’aristoloche clématite ont eu lieu pendant plu- 
sieurs années en Toscane ; l'expérience m’a toujours 
démontré que cette espèce, qui passe pour la plus foible 
de toutes, possède une grande énergie dans plusieurs 
mdications, sur-tout lorsqu’il importoit de ranimer les 
fonctions vitales de l’utérus. Je combinois alors ce médi- 
cament avec le sir Op de nerprun, ou avec tout autre 
purgatif approprié. Cette combinaison m'a réussi dans 
* bien des cas où les aloétiques AT présenté beaucoup 
d'inconvéniens. Je ne l’ai point encore essayée en France. 
Paul d’Ægine l’employoit comme purgative à la dose 
d’un gros en poudre dans du vin doux; Aétius pres- 
crivoit deux gros du fruit de cette plante dans la même 


L 
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‘indication, sur-tout dans les affections bilieuses et pitui- 
teuses. Constantin , qui confirme cette opinion, dit 
qu'Hippocrate donnoit la préférence à l’aristeloche 
ronde dans les affections de poitrine, Mesué en parle 
comme d’un purgatif tonique. Les anciens la prescri- 
voient en décoction à la dose de 3 à 4 gros , et à la dose 
de 3jj en poudre avec le vin euit ou le miel. 


PIE SUBSTITUT.. 
ARISTOLOCHIA LONGA.L. Aristolochelongue. 


Spontan. dans les départemens méridionaux, abon- 
dante au royaume de Naples, dans l'Etat Romain et en 
Toscane. | 

Racine plus longue que celle de laristoloche ronde, 
cylindrique , écorce sillonnée , cendrée , Jaune en-dedans. 

. Tige semblable à l’ar ete ronde. 

Feuilles irès-entières, en cœur , un peu ohtuses, à 
longs pétioles, ce qui la distingue de la ronde dont les 
feuilles sont presque sessiles. 

Fleur et fruit comme dans l’aristoloche robes la 
languette de la fleur seulement est moins colorée dans 
celle-ci. 

PROPRIÉTÉS. Saveur amère, nauséabonde , âcre. 
Odeur forte. Scroder pense qu’elle a moins d'énergie 
que l’aristoloche ronde. Fernel croit que cette dernière 
est plus détersive. Spielman accorde plus d’amertume et 
d’âcreté à l’aristoloche ronde. Hippocrate (de natura 
muliebri ) a regardé cette plante comme un ‘emmé- 
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nagogue puissant. Galien, Mesué, Rhasis l’em ployoient 


dans les affections arthritiques. Guainer (de Æzgrilu- 


dine junctur.) ordonnoit un gros d’aristoloche ronde 


. dans l’eau de miel pendant un mois au printemps et à 
lenirée de l’hiver, pour éloigner les accès de la goutte. 


Enfin Sigismond Kolteuter ( T'ract. de:arthritide. ) as- 
sure que cette racine est susceplible de rendre les accès 
goutteux plus rares. Sans donner une plus longue énu- 
mération des auteurs anciens et modernes qui ont peut- 
être trop exalté les vertus des diverses espèces d’aristo- 
loches, contentons-nous de conclure que ces plantes sont 
douées de beaucoup d’énergie, et qu’il importe beau- 
coup au perfectionnement de la thérapeutique indigène 
de les soumettre à de nouvelles expériences cliniques 
sous différentes formes, telles que, 

1°. L’infusum, de 3jjj de cette racine dans q. s. de 
teinture spiritueuse de genièvre, conseillé par Spiessius 
contre la goutte. 

2°. Deux onces d’arist. longue en digestion dans fbj}} 
d'alcool, proposées par Brunner en faveur des goutteux 


phlegmatiques. 


3°, L’extrait résineux dela racineen électuaire à la dose 
de 15 gr., employé par Klaunig. 11 faut bien observer 
avec Galien , Aétius , Alexandre de Tralle et Paul 


d'Egime, que ces préparations ne conviennent qu'aux 


Lempéramens froids et phlegmatiques , et qu’ils sont nuï- 


sibles aux constitutions bilieuses et chaudes, comme le 
prouvent les observations .de Brünner ,de Werloff et 
de Gaubius. Les accidens qui peuvent résulter de lad- 
ministration intempestive de ces médicamens, loin de 


28 COURS DE BOTANIQUE 


démontrer leur insuffisance , prouvent au contraire leur 
énergie. L’analogie chimique vient à l'appui de cette 
conclusion. En effet les aristoloches, selon le D. Alibert, 
traitées par l’alcool , fournissent un extrait résineux 
Lrès-abondant, d’une amertume extrême et d’une odeur 
aloétique. Cette considération , jointe au sentiment du 
D. Gilibert, et aux expériences que nous en avons faites 
en Italie , nous confirment dans l’idée que ces végétaux 
peuvent être substitués avantageusement à l’aloës. 


+ 


VIII SUBSTITUT.: 
INULA HELENIUM. EL. Aunée. 


Enule campane, Gizr8.—Roo. tom: 1, pl. 20, fig: 36, 

Caract. gén. Réceptacle nu. Semences à aigrettes à 
poils, anthères terminées à la base par deux soies. | 

Spontanée dans les départemens du milieu de la 
France, aux bords des ruisseaux et des rivières. Je l’a 
trouvée en abondance sur les chaussées des moulins 
situés dans les environs de la terre des Granges, com- 
mune de l’île Bouchard, où on pourroit la multiplier 
avec le plus grand succès. 

Racine grosse, épaisse, charnue, cylindrique, bran- 
chue, brune en dehors, blanche en dedans, 

Tige de quatre pieds de haut, droite, ferme, can- 
nelée, velue, branchue, péduncules axillaires, uniflores. 

Feuilles. Les radicales sont lancéolées, Ilongues-d’un 
pied et davantage, pétiolées , grandes, ovales , lésère- 
ment dentelées , ridées, parsemées de nervures, vertes. 
en dessus , blanches et cotonneuses en dessous; les feuilles, 
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gaulinaires sont alternes , moins grandes et presque am- 
plexicaules. 

Fleur radiée d’un jaune d’or, terminale, à fleurons 
hermaphrodites dans le disque, demi-fleurons femelles 
à la circonférence, écailles du calice ovales. « 

Fruit. Semences linéaires , quadr angulaires , cou- 
ronnées d’une aigrette care de la longueur des se- 
mences. | 

PROPRIÉTÉS. Racine; odeur agréable , pénétrante ; 
savéur amère, âcre, aromatique, camphrée, alexitère, 
tonique, stomachique, vermifuge. 

ANALYSE. Elle fournit de l’huile volatile camphrée et 
un principe extractif. Quand elle est sèche, elle répand 
une odeur de violette ; distillée à l’eau, le. camphre s’é- 

lève et s'attache aux parois de la cornue, selon Ma- 
lavin (Chimn. tom. 1, p. 521.) Recommandable dans 
l’atonie gastrique et intestinale , dans les affections lentes 
des viscères , à la suite des maladies catharrales et dans 
les fièvres éruptives, quand il s’agit, comme le dit le 
D. Roques, de produire un mouvement du centre à la 
circonférence. 

Usace. Racine fraîche en décoction, à la dose de 3 ss 

| jusqu’ à 3j; en conserve, à la dose d’une once; en poudre, 
dans un véhicule approprié, depuis 3j jusqu’à 3j) ; ÉA 4 
trait, depuis 3 ss jusqu’à 3). 

Pour relever le ton du canal digestif, à la suite des 
Hèvres gastriques et bilieuses, M. Roques l’indique à la 
dose de 3jj, macérée pendant quelques jours dans deux 
livres de vin généreux. 

J’en prescris journellement l'extrait avec le plus grand 
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succès dans les affections chlorotiques, en l’associant au 
_ sirop de nerprun ; sous cette forme, elle remplit parfai- 
tement l'indication de l’aloës. 

Cette racine pilée crue, réduite en pâte fine, m'a 
‘toujours bien réussi pour déterger les ulcères anciens , 


et sur-tout les ulcères indolens causés par la diathèse 
scrophuleuse. à L 


N° III. 
AMOMUM CARDAMOMUM. L. Amome 


cardamome. 


| de! 
Balis. Juss. — Monandr. monogyn. Lan. ii 
"Spontan. dans les Indes orientales. 
Descript. Capsules triangulaires , longues d'environ 
un pouce, striées , d’un jaune pâle, à 3 loges, remplies 
de semences anguleuses de couleur rousse. Odeur suave, 
aromatique ; saveur agréable , un peu camphrée ; con- 
tiennent beaucoup d’huile essentielle et d’arome qu’elles 
communiquent facilement à l’eau et à l’alcoo!l ; l’huile 
obtenue par la distillation est jaunâtre, a. l'odeur du 
cardamome , est d’une saveur âcre ; elle ne se précipite 
pas au Te de l'eau comme les autres huiles essen- 
tielles. 
= L'arome de ces fruits réside dans les semences. On les 
emploie à la dose de 10 à 20 grains dans les langueurs 


d'estomac ; plus usités dans Part culinaire qu’en phar- 
tmacie. 
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N° IV. 
AMOMUM GRANA PARADISI. Graine. 


du paradis. 


Maniguette, er Le (Voyage en Guinée, 
éom. 1,p. 151.) 


Spont. à Madagascar , dans l’île de Ceylan et en 
Guinée. | 

Descript. Grains anguleux , ridés, tronqués, couleur 
de marron, blancs, farineux en dedans. Odeur peu 
remarquable. Saveur âcre , piquante comme le poivre. 


Contiennent peu d'huile essentielle, considérés comme 
toniques. 


AMOMUM ZEDOARIA. (BERG. Institut. botan. 
: p. 4) cn 


 Spont. dans les Indes RS et sur-tout à la côte 


_ de Malabar. 


Descript. Racine tubéreuse, noueuse, comprimée;cen- 
drée en-dehors , blanc-bleuâtre en-dedans ,de la grosseur 
du petit doigt. On nous l’envoie en morceaux ronds, 
cylindriques. Odeur forte, désagréable. Saveur aroma- 
tique , amère, approchante de celle du romarin. Contient 
de-lhuile essentielle et du camphre ,quise communique 
aux dissolvans aqueux et spiritueux. Elle entre dans 
plusieurs préparations pharmaceutiques; fortifiante et 
stomachique , peu usitée en médecine. 

# 


x : 
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AMOMUM ZINGIBER. L.— Amome; Gingembre. 
Ro. tom. 1, pl. 49, fig. 149. 


LA 


Spontan. dans l’Inde orientale, entre les tropiques, 
. d'où il a été transporté en Amérique, où il est cultivé 
en grand; se multiplie par semences et par les racines 
coupées en morceaux, 

Descript. Racine tubéreuse un peu aplalie , noueuse, 
cendrée ou jaunâtre en dehors, d’uri rouge brun à l’in- 
térieur. Saveur âcre, chaude , piquante. Odeur péné- 
trante- aromatique. L'huile essentielle a l’odeur de la 
racine , mais elle n’est ni âcre mi brülante; elle se préci- 
pite au fond de l’eau ; elle communique ses principes à 
l’eau et aux spiritueux ; ils sont fixes , se volatilisent peu, 
rendent l’infusum ou le sirop très-actif. 

PROPRIÉTÉS. Tonique, stimulant, utile dans la-foi- 

‘blesse des voies digestives et dans les autres maladies 
atoniques; en conséquence , on lui attribue la faculté 
carminative et anthelmintique. | | 

Doss. Depuis 10 grains jusqu’à demi-gros , eri fus 
sion théiforme, prise à jen. À limitation des Indiens, 
nous en parfumons nos alimens. Le gingembre entre 
dans la composition de la thériaque et du diascordium. | 

Ces quatre espèces d'amome ou de gmgembre pré- 
sentent, comme on le voit, des propriétés analogues ; tous 
sont toniques et aromatiques ; ils peuvent , relativement 
à la médecine , être remplacés par nos aromates indi- 
gènes ou naturalisés, seuls ou combinés ensemble. 

Il est facile de remarquer que la nature du climat 


exerce une influence égale sur l’homme qui l’habite, et 
G 
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sur les végétaux qui y sont spontanés. L/Indien habitant 
un ciel brûlant, est porté , par une espèce d’instinct, à 
user d’aromates énergiques proprès à renouveler les 
forces vitales altérées par l’influence de la température ; 
tandis que l'habitant du nord se contente des substances 
modérées qui naissent dans son climat. Sans chercher 
dans l’autre hémisphère des points de comparaison , 
l’Europe seule présente la démonstration de cette vérité. 
Les alimens du Provençal et des habitans du midi, con- 
trastent , d’une manière frappante, avec ceux qui sont 
en usage en Allemagne, en Russie ;letc. De sorte qu’en. 
suivant les gradations des températurés ; on voit qu’à 
partir du sud, en remontant vers le :novd ; les habitans 
de ces contrées ont de moins en moins besoin d’alimens 
épicés ,- de substances fortes. Cette nuance est même 
sensible-.au moral; pour s’en convaincre, il suffit de 
comparer le caractère pétulant de l'habitant du midi 
avec le sang-froid de l'Allemand et du Moscovite, Nous 
ne pouvons donc , sans contrarier les lois de la nature ; 
_ faire un grand usage des substances exaltées du nouveau 
monde » Puisque nous avons autour de nous des produc- 
tons imdigènes ou naturalisées , analogues à notre cons- 
titution , et que nous pouvons employer seules ou com 
binées # unes avec les autres, 
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I" SUBSTITUT de l’amomum , n° #. 


TEUCRIUM MARUM. EL. Teucrium maritime ; 
"2 VO cotonneuse. GB, 


Labi. TOURNEF. et tt BE RE N ENTREE 
L.— Ro. tom. 2, pl. 51, fig, 202. 


Caract. gén. La lèvre supérieure de la corolle man- 
que ; une fente sur: la ‘partie supérieure du tube. 

Spont. en Espagne, dans l'Europe méridionale , aux 
îles d'Hyères , dans l'Orient ; cultivé dans les jardins. °° 

. Racine chevelue, ligneuse. | x 

Tige d’un demi-pied , ligneuse, droite ; PERTE 
nombreuses , contournées, cotonneuses. ” 

Feuilles pétiolées, épaisses, ovales, aiguës, petites 17 
entières, d’un vert blanchâtre en-dessus, cotonneuses et” 
blanches en-dessous. ic} ee 

Fleurs axillairés, solitaires, tournées d’un seul côts 
corolles d’un: rouge violet, réunies en ASE ns au som- 
met des tiges; calice cotonneux. ” 

.ProrriËTÉs. Feuilles : odeur pénétrante, me ; 
sternutatoire ; elles cèdent leur principe arornatiqué dans 
les:mensirues-‘aqueux ou spiritueux." L/huile essentielle 
est volatile, très-aromatique tet très-difusible. Saveur 
âcre, aromatique, très-amère. 

(Tonique stimulant.) Ses propriétés slimulantes 
résident dans son huile volatile, Sans partager l’enthou- 
siasme de Wedelins, qui donne à cette plante la quali- 
fication de polychreste , et celui de Cartheuser et de 

 Lanné, qui la rangent sur la ligne des plus précieux 


LA 


Lx 
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médicamens, il est impossible de lui refuser une faculté 
excilante au premier degré, analogue à celle de la can- 
nelle , sans être aussi chaude. Linné et Bergius s’accor- | 
dent à. la reconnoître susceptible d’exciter. le:système 
nerveux , ce qui la rend recommandable dans les mala- 
dies qui reconnoissent pour cause un état de foiblesse et 
d’atonie. | die Dr tai 

& Nous devons regretter, avec M. Gilibert, qu’une 
plante aussi énergique ait été abandonnée par: les méde- 
cins modernes; car, comme l’observe ce savant prati- 
cien ; l'expérience a prouvé qu’elle a réussi dans lapo- 
plexie séreuse,, dans la paralysie , la chlorose avec 
suppression des règles, dans l'asthme pituiteux, dans 
l’anorexie avec relâchement , dans l'affection Tps 
condriaque. 

. Dose. De 20 à 50 grains en | poudre dans du vin , ou 
avec. du miel en électuaire. 

De, 2 à 5 gros en infusion. théiforme, nn une livre 
d’ eau. LA | 
Les, feuilles perdent t très- -peu x la dessiccation. ou doit 
desirer que cette plante soit cultivée en grand’ dans Je 
midi , et; que les pharmaciens. en soient approvisionnés. 


IF SUBSTITUT de l’Amomum , n° 4. 


| TEUCRIUM SCORDIUM. L. Teucriam aquatique ; 


Germandrée aquatique. 


Mb Touiveri et Juss. — … Didyn. £YMNOSp. 


Lan. — Roo. tom. 2, pl. 51 , fig. 201. 
Spont. dans les terreins humides. et HiAnépagen x du 
midi de la France, 


É> 
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Racine fibreuse , rampante. 

Tiges d’un pied, carrées, velues , rameuses , uit peu 
inclinées, blanchâtres , creuses. 

” Feuilles ovales, acHbg sessiles , obtuses, hd 
pubescentes, opposées. ie 

Fleurs blanches, bleuâtres ou purpurines, verti- 
cillées quatre à quatre, pédunculées , quelquefois axil- 
laires deux à deux; calice tubulé, à 5 divisions aiguës. 
Les étamines occupent la place de Ja lévre supérieure 
de la corolle, qui est très-petite et profondément fendue 
en deux dents entre lesquelles sortent les étamines; lèvre 
inférieure divisée en 3 parties, en forme dé cüillér. 
Fruit. Quatre semences nues, arrondies au ‘fond du 
calice. murs = | 

PROPRIÉTÉS. Odeur forte, nt te È pénétrante, 
alliacée. Saveur amère. Le principe résineux dépositaire 
de son aclion stimulante, passe facilement: dans les 10 
fusions aqueuses et spiritnéuses. Elle” contient’ un” peu 
d'huile essentielle, qui conserve l'odeur d’ail. Selon 
Newman et Caitha , l'extrait spiritueux “est plus . 
amer et plus énergique que l'extrait aqueux. " ? 

(Tonique stimulant.) Les facultés toniques du scor- 
diurm ont été reconnues dans:tous les temps: Nons de- 
vons regretter que cette plante 1 ne soit pas plus employée. 
de nos jours. Recueillie ‘dans son lieu natal et dans la 
saison convenable, elle offre un puissant auxiliaire dans 
‘les affections verminenses ‘ét asthéniques : on. l'emploie 
par conséquent avec suècès dans les fièvrés pernieieuses 
avec prostration , dans” la: ‘paralysie ;: l'anasarque ; la 
chlorose , le rhumatisme chronique. Sirelle ne: guérit 
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pas seule; comme l’observe Gilibert , elle accélère évi- 
demment le travail de la nature. Sous ce rapport, elle 
| peut agir comme emménäagogue. | 

UsAGE. A l'extérieur, elle réussit dans le traite- 
ment des mlcères de mauvais caractère ; elle limite la 
gangrène,employée en décoction ou en infusion, avec le 
vin où levinaigre, et, un peu d’acide marin ou un peu 
d’alcool camphré. Tournefort propose les feuilles du 
scordium pilées en cataplasme avec l'acide acélique et le 
muüriate de soude , ou bien ces mêmes feuilles en poudre j 
pour dessécher les ulcères. | 

À: l’intérieur, en décoction avec l’oximel the, 
dans les synoques avec prostralion. 

Le scordium entre dans l'essence RER AE de 
Stahlet dans le diascordium de Fracastor, qu’on em 
ploie depuis un gros jusqu’à trois dans les dHarchées et 
certaines espèces de coliques. 

Lé teucriuwm iva:(teucrium aratié) le dunes 
chamæpitys {Teucrium ivette, RoQ. pl. 51, fig. 205 
et 204), jouissent à-peu-près des mêmes propriétés. On 
peut à volonté augmenter leur énergie par l'addition du 
raifort sauvage {cochlearia armoriaoa:) , de la mou- 
tarde moire et blanche (szrapis nigra et ne ou du 
sr arborescent {capsicum frutescens). 


TIR SUBSTITUT de l'amomunm , : n° 4. 
| COCHLEARIA ARMORIACA. L, Grand Raifort 


Sono: JT san vage. 


sCuneifèves. Tourx. etJuss. — seau Anal silicil 
Lan, = Ro. tom. 1 1, pl 22; fig, 86, :: LE Q 
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Curact. génér. Silicule en cœur, à valves obiuses, 
renflées. ha! bros 
Spont. dans les fossés, les bords des ruisseaux, dans 
Ne tous les départemens. L 
Racine grosse, épaisse, cylindrique, rampante ; me 
. nätre à l'extérieur , blanche à l’intérieur. 3 
Tige de deux ou trois pieds, partant du milieu des 
feuilles , droite, ferme, creuse, cannelée.  : 
Feuilles. Les  radicales'sont grandes , lancéolées, 
crénelées, d’un beau vert. Les caulinaires sont découpées, 
sessiles, 
Fleurs cruciformes, és blancs , plus anses que 
le calice, les onglets sont plus courts. à et BE e 
Fruit. Silicule en forme de cœur ; bossue , terminée 
par un filet, à deux loges, if obtus, semences 
rondes. | sl ( 
PROPRIÉTÉS. La racine récente a une odeur péné- 
tante , au point de provoquer léternuement avec lacri- 
mation. Saveur âcre; salivatif peut-être plus énergique 
que la racine de pyrèthre ( Anthemis pyrethrum ). 
ANALYSE. Elle contient de l’ammoniaque.et de Yhuile 
essentielle qui constitue son énergie; promptement des- 
séchée à l’étuve, après l'avoir coupée en morceauxtirés- 
minces , elle conserve une grande partie de son activité. 
Usa6ce. ( Tonique antiscorbutique.) Les feuilles et 
les racines sur-tout offrent un tonique stimulant et unanti- 
scorbutique puissant. Gilibert considère le suc qu’on en 
exprime comme un des plus forts diurétiques indigènes. 
D’autres, dans les mêmes circonstances , prescrivent’ce 
suc ayec un peu de sucre, où mêlé avec du vin, où 


e 
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bien de la bière dans laquelle on a fait infuser le railort , 
comme le conseille Bartholin. 

Les Suédois préparent un petit-lait médicamenteux , 
en jetant du lait bouilli sur la rapure de raifort, humecté 
avec du vinaigre, ensuite ils séparent le fromage du 
petit-Hait. 

Linnéfaisoit grand cas dusirop préparé à froid avec cette 
planté dans l’asthme scorbutique. Lañge parle d’un rhu- 
matisme scorbutiqué,guéri par l’usage de quelques cuille- 
rées de suc de raifort,adiministrées chaque matin. Gmelin 
observe que les Russes, dans les affections rhumatismales 
scorbutiques et dans les ulcères rebelles, prennent jus- 
qu’à 30 gouttes de huile de raifort. Bergius, dans les 
mêmes indications , faisoit avaler une cuillerée de rapure 
de cette racine chaque matin à jeûn , et par-dessus une 
tasse de décoctum de sommités de genévrier. 
-(W'ésicatoire.) Quelques auteurs prescrivent une once 
de rapure de racine de raïfort, appliquée sur la peau, 
comme épispastique. On pourroit l’umir à la moutarde 
avec du levain et du vinaigre, pour lappliquer aux 
pieds dans les maladies soporeuses. Les plantes formant 
la base de l’eau composée de la pharmacopée de Lon- 
dres et d'Edimbourg, sont la racine du grand raifort , le 
cochléaria et l’écorce d’orange mises en digestion dans 
Pesprit-de-vin. | Ç 
“Le raifort ordinaire , appelé radis ou radix (rapha- 


nus salivus ), est originaire de la Chine. 


SE 
© 
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IP° SUBSTITUT de so n° 4. | 
SINAPIS NIGRA. L. Moutarde noire ; Sénevé. 


Crucifères , TouRNEr. et Juss. — T'etradynam. 
siliqueuse , Lan. — Roc. tom. 1, pl. 69, fig. 25 

‘Caract. génér, Silique s’ouvrant avec élasticité et par 
ressort , renflée à la base; feuillets du calice très-étalés. 

. Spont. aux bords de la mer, dans les terreins pier- 
reux du nord de la France, cultivée dans les jardins ; 
annuelle... 

Racine ligneuse, fibreuse, napiforme. | 

Tige d'environ 3 piedside haut, moelleuse velue , 
rameuse., : 

Feuilles \yrées comme celle de la rave, mais plus 
petites, alternes , sessiles. 

Fleur cruciforme, pétales ovales, places ouverts ; 
.- onglets droits, linéaires, à peine de la longueurydu ea- 
lice, qui est très-ouvert, et dont les feuillets tombent. 

Fruit. Silique lisse, tétragone, oblongue , renflée et 
charnue à la base , raboteuse , biloculaire, bivalve , ter 
minée par une pointé plus ou moins saillante ; ; semences 
menues , globuleuses, brunes. 

PROPRIÉTÉS. Toute la plante est exctstirement âcre ; 
peu d’odeur , graines toniques, stimulantes , sternuta+ 
toires , sialogogues , épispastiques', antiscorbutiques, vo- 
mitives quand elles sont réduites en poudre , purgatives 
si on les avale entières. | 

ANALYSE. Les graines fournissent de l'huile volatile 
et une huile fixe. | 
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Selon Lewis , l'huile essentielle qu’on en obtient par 
la distillation, a un feu modéré, se précipite an fond 
de l’eau ; elle est très-âcre et pique les narines. Le ré- 
sidu présente un extrait doux et mucilagineux. L’extrait 
spiritueux est amer et huïileux. On en retire par ex- 
pression une autre espèce d'huile douce et insipide, toute 
l’acrimonie reste dans la pâte, ce qui démontre que toute 
l’activité de cette graine réside dans son écorce. 

UsAcr. ( Fébrifuge.) Gilibert a vu guérir des fièvres 
intermittentes , en faisant avaler d’heure en heure une 
cuillerée à café de grains entiers de moutarde les jours 
apyrétiques. Elle exerce une action très-intense sur le 
système gastrique ; elle réussit très-bien dans les infiltra- 
tions aqueuses, la paralysie, le scorbut , les fièvres in- 
termittentes rebelles, et dans les obstructions abdomi- 
nales, "ÿ° EPÉENT 6 

ClAntiscbrbätiqnes) Rai rapporte que pendant le 
siége de la Rochelle , une foule de soldats furent guéris 
du scorbut en avalant de la moutarde en poudre infusée 
dans du vin blanc. 

( Fébrifuge. ) Dans les Giboba intermittentes rebelles, 
Bergius propose d'associer la poudre de moutarde au 
kinkina. Nous pourrions, pour nous renfermer dans le 


cercle des végétaux indigènes, l'essayer avec la poudre 


de la camomille noble (anthemis nobilis), plante pré- 


* cieuse, presqu’oubliée, dont nous aurons occasion de 


parler, . 

( Anti-hydropique. ) Méad cite la guérison d’une 
fente atteinte d’hydropisie consécutive d'un vice dans 
un des ovaires, guérie au hout d’un an , en avyalant, 
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matin et soir ; une cuillerée à bouche de graine ‘entière 
de moutarde ,en buvant par-dessus une demi-livre de 
décoction de pointes de genêt. | 
M. Macartan a prouvé, dans un excellent Méinoite 
sur la moutarde blanche (sinapis alba), combien nos: 
productions indigènes présentent de ressources dans l’art 
de guérir lorsqu'on prend la peine de les bien étudier: 
(Æmétique. ) En poudre, à la dose d’une cuillerée à 
bouche dans un verre d’eau, comme le conseille Cullen, 
elle excite un vomitif dont l'effet est prompt, efficace, 
et qui peut être très-utile à la campagne, où, dans un 
cas pressant, le malade peut succomber en attendant 
V'ipécacuanha ou le tartrite antimonié de potasse de la 
ville voisine. 
(Purgative.) A la dose de deux cuillerées, cette 
graine entière agit comme purgative. % + 
(Sialogogue.) L'auteur cite deux observations où 
elle a produit les plus heureux effets dans l’angine ton- 
sillaire , employée en gargarisme composé de la ma- 
nière suivante : 
%, Graine de moutarde blanche PRES . 
Gomme arabique, 
Miel, LA 
Infusion de fleurs de sureau , 3 ixe 
Mèêlez pour gargariser souvent. | 
( Rubéfiante ou vésicatoire.) La moutarde en poudre, 
employée à l'extérieur, n’offre pas moins d’avanta ges pré- 
cieux, lorsqu'il s’agit de produire une excitation locale, 
elle agit comme rubéfiant et même comme vesicatoire:, 
sans avoir le grand inconvénient de léser l'organe uri- 
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naire, comme Ja cantharide , meloë vesicatoria. Elle 
offre un révulsif salutaire et prompt dans lerhumatisme 
chronique, dans "la pleurésie nerveuse ; dans la variole 
compliquée d’adynamie , dans la paralysie, sur les tu= 
“meurs indolentes. Rosenstein conseille l'application du 
sinapisme à la face interne des: cuisses ou des jambes, 

lorsque la variole se porle avec trop de véhémence à la 


., 


têté, | 
VF SUBSTITUT de l’amomum, n° 4. 
HEC PRUM FRUT ESCENS. L Poivre arborescent, 


af Bb ones TOURNEF. — Sulens du USS. — 
h-drie 3-gynie, Law. | 

Caract. génér. Baie à deux loges, corolle en roue, 
baie sèche, | 

I y a long-temps quenous avons na té en Europe 
le capsicum annuum (RoQ. tom. 2, pl: 11, fig. 42), 
appelé prment annuel , poivre de Guinée, AL des jar- 
dins , poivre long, poivre du Brésil. Originaires des Indes 
ét de P Amérique méridionale, ses fruits contiennent un 
principe résineux très-actif, et de l’huile volatile. Le 
docteur Roques dit avec raison que son action ionique 
etstimulante sur l’économie animale se rapproche beau- 
coup de celle du poivre commun, du gingembre et de, 
la cannelle. Combiné avec nos aromates indigènes , il 
_ peut remplacer parfaitement tous les aromates et toutes 
les”épices de l'Inde ; tant sous le rapport médical, que. 
sous le rapport économique. Mais il existe une autre, 
_ espèce de capsicnm bien plus énergique encore, et dont. 
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la culture est aussi-facile que celui dont nous venons de 
parler , c’est le capsicum .frutescens, appelé puniento 
picante par les Espagnols, axé bravo. ou mira cielos 
chez les Espagnols- Américains , guya-qui chez, les Bré- 
siliens, cumbari chez les Guaraniens; quita-ucciu où 
ucciu quita chez les Tucumans ; jnti-uchu,chil tu pin 
au Mexique ; thapi au Chili. Je l'ai vu, pour la pre- ; 
mière fois, en 1797, dans le jardin*hotanique de M. Gas- 
pard Xuarez, près du Vatican à Rome. II LePpe pe- 
peroncino fruficoso. 

. Racine courte , fibreuse. 

Tige haute de deux à trois pieds, die: dichotome 4 
rude , quadranguläite, d’un vert foncé. Rs 

bruni ovales, lancéolées, PONT un peu velues, 
dé la couleur de la tige. 

Fleurs monopétales, corolle, en roue à cave divi- 
sions, en étoile, presque Er | 

null Baie molle , succulente, ovale, passant d'un 
vert luisant à un rouge de corail à la maturité. »., 

Semences petites, aplaties ; réniformes. | 

: PROPRIÉTÉS. Toute la plante a une odeur à âcre et 
forte, mais ses fruits surpassent en activité, non-seule- 
ment le poivre de Guinée, mais encore le poivre en 
grains que les Hollandais nous apportent du Malabar et 
de Ceylan. C’est ce: qui fait que les Indiens! FA RRF SE 
Jnti-uchu, poivre du soleil. : :: ui Te 

+ Cette plante, vivace et ligneuse , peut être cultivée en 
grand dans nos départemens méridionaux ; elle se plaît 
dans tous les terreins, plutôt à l'ombre qu’au soleil. IL 
w’y à pas très-long-temps qu’elle est cultivée dans quel | 
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ques jardins de Séville. On peut en tirer des graines de 
Madrid ; par son moyen, nous pouvons nous passer du 
poivre des îles. En le mêlant avec nos aromates indi- 
gènes, nous pouvons très-bien nous passer d’une foule 
d'épices exotiques dans l’économie domestique , et plus 
encore sous le rapport médical. 

 Usace. ( T'onique stimulant.) On peut le préparer 
de la même manière que les Indiens préparent le poivre 
de Guinée, Ce procédé se trouve dans le Dictionnaire de 
M. Valmont de Bomare; nous allons le transcrire ici, 
en faveur de ceux qui n’ont pas cet ouvrage sous la 
At LA) (APR VOS 
* « Les Indiens font sécher les gousses de poivre long à 
» l'ombre , puis à un feu lent , avec de la farine, dans un 
» vaisseau propre à cela ; ensuite ils les coupent bien 
» menu avéc des ciseaux, et sur Chaque once de gousses 
_ÿ'ainsi coupées, ils ajoutent une.livre de la plus: fine 
» farine, pour” les pélrir avec div levain comme dela 
» pâte. La masse étant bien levée ils "la mettent au. 
» four ; ; quand élle est cuite ; ils la coupent par tranches, 
» puis ils la font cuire de nouveau comme du biscuit; 
» enfin, ils la réduisent en une poudre fine qu'ils passent 
» par un tamis. Celte poudre est admirable , selon éux 
» pour assaisonnér toutes les viandes ; ‘elle éxvite l'ap- 
» pétit, elle fait trouver les viandes et le vin agréables 
» au goût , elle facilite la digestion, elle rétablit l’estomac 
» relâché , en réveillant puissamment le jeu de cet or- 
» gaue ; elle provoque aussi, dit l’auteur, les évacua- 
» hons de l’urine et les menstrues ». | 
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AMYRIS OPOBALSAMUM. "L: Batümict dé 
Mecque; Baume de Judée; Baume d'Égypte, 
de Syrie, de Gilead, de Constantinople ; Baume 


bAnesl M HU Eu UE te LUS 


Tercnth SU. —— Octandr. 1 en PR RoQ: 
tom. 2 ; PE 22 fig. LS NS 


| Spont. en Syrie, en n Egypte. As We mer À 3: à 
peur àâcre, HU dt. pénétrante, citronce, | 

Le véritable baume de la Mecque ne se tronve pres= 
que, jamais dans le commerce, il est. réservé pour les 
grands de Constantinople et, de la, Mecque ; celui qu’on 
nous: apporte sous cette dénomination est toujours SO 
phistiqué. Il fournit de l'huile volatile: et,un principe, 
résineux, Il jouit d’une.vertu stimulante qui peut con-, 
veniridans le catharre, du poumon et dans la phthisie 
tuberculeuse, mais 1l est très-nuisible quand il y a.de la 
fièvre, et quand on,a lieu. de craindre l’hémoptysie. 
On l’emploie à:la dose de quelques gouttes, avec, un, peu 
de sirop de lierre. terrestre, dela gomme arabique, gu 
quélqu’ autre mucilagineux. On lemploie comme .cica- 
tisant.à l’extérieurs, 1: nf dtiEbet sf 
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N° VL 


COPAIFERA OFFICINALIS. L. Copäïer ; 
Baume de PAT | 


DÉS 
Légumin. J uss. — Décandrie POnOERe L.—Roo. 
tom. 2, pl. 39, fig. 111. À 


Spont. dans les forêts du Brésil, cultivé aux An- 


_tilles. 


Descript. La liqueur résineuse qui ducs des inci- 
sions profondes faites à cet arbre pendant les grandes 
chaleurs , est semblable à une huile épaisse, de couleur 
ambrée et transparente. Odeur agréable, saveur amère, 
un peu.aromatique et äcre. Si on en laisse tomber d’une 
certaine hauteur dans l’eau , elle se précipite au fond ; si 
on là verse à peu de distance, elle surnage onise main- 
tient sous la surface de l’eau. Elle fournit à la distillation 
presque la moitié de son poids d'huile volatile ; le résidu 
est une résine tenace, sans odeur, d’un jaune vert, qui, 
en séchant, devient dure , cassante et d’un vert foncé 
Mêlé’ à l’éau , le baume de copahu la rénd laîteuse ; en 
déposant , il s'élève à la ‘sutface , et l’eau redevient lim- 
pide. On, parvient. à.le suspendre d’une manière égale 
dans l’eau, en le battant avec un jaune ou un blanc 
d'œuf;otr un mucilage quélconque pour former une 
sorte d’'émulsion. Il se dissout , tant dans les huiles essen- 
tielles que-dans les huiles “ PAR CB: is donne 
lieu à milE: sophistications. ©! SD «SIG FL TON 

:Plusiéuys' praticiens: opté douille dans: der re 
chrouique;des-reins et de lavéssie On aprôné ses eftel® 
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dans la phthisie tuberculeuse, mais ses facultés stimu- 
Jantes en font redouter l'usage, sur-tout quand il y a de 
la fièvre ; et lorsque l’organe de la respiration est at- 
temt d’un commencement de phlogose. 
# Dose, de 20 à 4o gouttes , avec eau de menthe et 
sirop de capillaire. Mais la dose la plus ordinaire est de 
10 à 15 gouttes dans du sucre fin, en buvant après une 
tasse de décoctum d’orge ou de guimauve. Swediaur en a 
donné de 50 à 100 gouttes par jour, mêlé à q. s. d’eau 
froide. Mutis, qui a pratiqué la médecine pendant plu- 
sieurs années à Santa-Fé, rapporte qu’ une fenime hydro- 
pique fut guérie au bout de quarante jours, par l'usage 
du baume de copahu, dont elle augmenta peu à peu la 
dose au point d’en avaler une cuillerée entière ARE et 
soir , dans un grand verre d’eau d'orge. 19 
On l’emploie à l'extérieur pour cicatriser les alcèrés: 
La térébenthine remplit très-bien cette indication. : 1 


N° VIL. 
J UNIPERUS THURIFERA. L. PS map à. 


. encens ; Oliban ; Encens. deb 


(A multiplier en France, ainsi Égs les numéros suiv< ans.) 


Arbres ament. Tour.— Conifères. Juss.— Dioécie, 
monadelph. Lan: es, si 
. Spont..en. Arabie ; d’où. on Ja dd en Ee gypte 
par la mer Rouge, de-là elle passe à Marseille. On ne 
sait pas encore positivement: quelle est l'espèce de gené- 


+riex qui produit cette substance; quelques-uns pensent 
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qu'elle découle du juniperus Lycia ; c'est le thus des 
officines , le /Z:banos de Théophraste et de Dioscoride, 
le Zbanoton d'Hippocrate. 

Descripi. L’encens est une gomme-résine formée en 
grains ou larmes arrondies, de diverses grosseuts ; jau- 
nâtre, un peu transparente, cassante, farineuse en- 
dehors, cassure luisante ; saveur amère, âcre; odeur 
pénétrante, s’enflammant facilement, exhalant une 
odeur aromatique à la combustion. Si on la mâche, elle 

s'attache aux dents, rend la salive laiteuse. L'eau la dis- 
sout en partie, et devient aussi laïiteuse. 

L'usage de l’encens remonte à la plus haute anti- 
quité ; dans tous les temps on en a parfumé les temples 

et les palais des rois. Les anciens ont exagéré ses vertus 
médicinales , sur-tout contre l’hémoptysie, la diar- 
rhée, la toux. Geoffroi lui-même regardoit cette drogue 
comme utile dans la pleurésie. L'expérience a prouvé 
qu'il faut se borner à lui reconnoître une propriété 
tonique et fortifiante à l’extérieur , pour déterger et ac- 
célérer la cicatrisation des ulcères, en la faisant dis- 
soudre dans l’esprit-de-yin : indication que remplit par- 
faitement la térébenthine, 


1 Tome JT. | D 
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N° VIII. 


LIQUIDAMBAR STYRACIFLUA. L. Styrax 
Hquide ; Liquidambra de la Pharmacopée 
d’Edimbourg ; Ambra liquida de celle de Wir- 
temberg ; Copalme, Juss. 


Amentacées. Juss.— Monoëcie polyandr. Lin. 

Spont. dans les forêts de la Virginie, de la Caroline 
et du Mexique, à la Nouvelle-Espagne; susceptible 
d’être naturahsé dans nos forêts. ‘ 

Descript. Résine épaisse, provenant de lincision 
“faite à l’écorce du liquidambar. On mêle de cette écorce 
broyée avec le styrax afin de conserver plus long-temps 
son parfum, selon Monardès, En ‘vieillissant , elle de- 
vient une résine solide et cassante. Appliquée à lPexté- 
rieur , elle passe pour résolutive, propre à fortifier la 
tête et l’estomac. Le styrax liquide de la Pharmacopée 
d'Edimbourg sextrait du decocturn des rameaux du 
liquidambar ; on l’enlève à la'surface de l’eau bouillante, 
on le filtre ; il devient de consistance miellense , ‘presque 
transparent, rougeätre ou gris. Odeur suave, analogue 
à celle du storax calamite. Saveur âcre. Le styrax 
liquide des officines est presque toujours artificiel ; c’est 
le plus souvent un mélange de résine de mélèze, d’huile : 
et de slorax calamite dissous dans du vin. Il a beaucoup 
de rapport avec le baume du Pérou, qu'il peut rempla- 
cer, ainsi que la térébenthine, comme détersif et con- 


solidant. 
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N° IX. 


MYROXYLON PERUIFERUM. L. Baume du 
Pérou ; Myroxule. 


#6 


PRE RTE TU | 
_ Légumin. J uss.— Décandrie monogyn. Lan. 


Spont. dans l Amérique septentrionale, aux environs 
de Carthagène , au Pérou, au Brésil et au Mexique. 
 Descript. Il y en a de deux espèces, le blanc et le 
noir : le premier, qui est très-rare , est recueilli des inci- 
sions. faites à l'écorce du myroxylon; il est blanchätre ; 
c’est le baume du Pérou sec, appelé baume-.en coques. 
Odeur suave, pénétrante, plus agréable que le noir , et 
| . moins chaud. Saveur à àcre. Une goutte versée sur Von 
* chaude, surnage en forme de pellicule. Le baume du 
Pérou noir est d’un noir rougeûtre, semblable à un sir Op. 
Odeur aromatique , semblable à celle du storax ; saveur 
âcre, chaude et amère. Il est presque toujours sophis- 
tiqué. Il fournit de l’huile volatile, de l’acide benzoïque 
et de la résine. Il brûle facilement en l’approchant de la 
flamme. Gardé pendant long-temps, on trouve au fond 
du vase des: cristaux qui, dissous dans l’eau, répandent 
 Yodeur du benjoin. Facilement soluble dans l'esprit-de- 
vi, il s’amalgame aisément .avec les huiles volatiles, 
mais non pas avec les huiles par expression et la graisse 
animale. Il se précipite au fond de l'eau, et ne s’unit 
_ avec elle qu’en y mêlant un jaune d'œuf ou quelque 
_mucilage. Hatiu dans l’eau, il lui communique son odeur. 

. Jls'unit difficilement au sucre. Disullé à l’eau , il donne 
D 2 
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un seizième de son poids d’huile rouge, suave et de sa 
veur, piquante. 

PROPRIÉTÉS. Comme celui de Copahu , ce La 
a perdu de sa réputation. On lapplique avec succès sur 
les blessures des tendons ; il a calmé le trisme consécutif 
du spasmé causé par une blessure au tendon d’achille. 
Sydenham a calmé la colique de plomb avec 20 gouttes, 
augmentées jusqu’à 40 , dans un peu de sucre. 

Sa propriélé RE le rend utile dans les débilités 
de l'organe digestif. Il augmente la fréquence des pul- 
sations artérielles , la diaphorèse , l’expectoration, la 
sécrétion des urines ét\des ordinaires ; mais on er abuse 
dans les affections du poumon. À l'extérieur , il nn 
la cicatrisation des ulcères. 

Dose. Intérieurement de 20 à 30 gouttes avec du 
miel ou:un | SITOP approprié. | 


POPULUS BALSAMIFERA. L. Peuplier- 


baumier ; Tacamahaca. 
Amentacées, Juss.— Dioécie octandr. Lan. 


Spont. dans l'Amérique séptentrionale et en Sibérie. 

Descript. Résine sèche de deux espèces ; l’une en 
coque d’un jaune pâle ou verdâtre. Odeur suave, un 
peu ambrée. Saveur amère , aromatique ; coulant spon- 
tanément de l'arbre, nous parvient renfermée dans des 
écorces de courge. L'autre plus commune, blanchätre, 
jaune ou rousse, Odeur moins agréable, mêlée de beau- 
coup de corps étrangers. Æ 
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PRoPRIËTÉS. Monardès. l’employa le premier à la 
Nouvelle-Espagne, pour résoudre et faire suppurer cer= 
taines ‘espèces de: tumeur 3 contre les affections hystéri- 
ques , en fumigation; en emplâtre , contre les accidens 
consécutifs du rhumatisme chronique, Hors d'usage au- 
jourd’hui à l’intérieu$, on ne l’emploie qu’à l'extérieur 
comme tonique, pour fortifier l'organe digestif, calmer 
le vomissement, la céphalalgie; et sur les ulcères, comme 
détersive et cicatrisante, F ’ 


| N° XE. 
TOLUIFERA BALSAMUM. L. Baume de Tolu. 


Térébinth. Juss.—Décandrie monogyn. Li — NVir- 
MAN om. 3, p. 52. | 

Spont. dans la province de Tolu , en Amérique, près 
de Carthagène, 

Descript. Ce baume découlé des incisions faites à 
Pécorce de cet arbre, auquel on adapte des petites cu- 
vettes en ciré pour le recevoir. On l’apporte en Europe 
renfermé dans l’écorce de petites courges; liquide dans 
Je principe, endurci au bout de quelque temps, d’un 
rouge jaune transparent , fragile en vieillissant au point 
de se briser entre les doigts. Odeur agréable, appro- 
chant de celle du citron. En le mâchant il s’amollit 
et s’attache aux dents. Saveur douce; se liquéfie au feu, 
brûle avec flamme exhalant une fumée suave ; insoluble 
- dans l’eau ,à laquelle 11 communique son arome par la 
distillation ou par l’ébullition à vase fermé soutenue. 
“peudant 2 à % heures. Uni à un mucilage ; il forme une 


5% COURS DE BOTANIQUE. 

liqueur laiteuse. Soluble à l’esprit-de-vin , se mêle aisé- 
ment aux huiles volatiles, s'unit avec peine aux huiles 
exprimées ét aux corps gras. Mèmes propriétés médi- 
cinales que les baumes précédens , auxquels il est pré- 
féré dans les affections de l'organe pulmonaire, parce 
qu’il est moins chaud et moins stimulant. 


N° XII. 


STYRAX OFFICINALE. L. Styrax officinal ; 
Storax calamute. 


Arbr. monopét. ToURNEF. — Plaqueminiers, Juss. 
— Décandrie monogyn. L. 

Spontan. à la Louisiane, en Ethiopie, dans le Léfänt, 
en Italie, dans quelques îles de l’Archipel, et dans le 
midi de la France. 

On en distingue trois espèces ; 

1. Le styrax in granis. Gomme-résine en larmes, 
. très-pure, transparente, de la grosseur d’un pois, blan- 
châtre ou jaunâtre. Odeur extrêmement suave et diffu- 
Sible , s’'amollissant entre les doigts. 

2. Le styrax præstantior vulgarti, semblable au 
storax calamite des anciens; tenace, se liquéfiant aisé- 
ment , très-pur, mêlé de parcelles blanches, rousses ou 
jaunes et très-pures, presque semblable au benjoin ou à 
Yammoniaque , fragmens de diverse grosseur et de dif- 
#érentes formes. Odeur très-suave ; saveur balsamique 
et aromatique. On l’apporte dans de petites vessiés bien 
fermées. 

3 For vulgaris. Gomime-résine en masse de. plu 
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sieurs livres, jaunâtre ou fauve, friable entre les doigts, 
se remettant en masse en la comprimant ; mélangée de 
räpure de bois, de parties terreuses et autres saletés. 
Odeur. balsamique , suave, approchant de celle du 
baume du Pérou ; saveur un peu amère ; brûle facile- 
ment, répand une fumée agréable. Dès le temps de 
Pline et de Dioscoride, on se plaignoit déjà des impu- 
retés dont cette drogue est mélangée. L'eau dans laquelle 
elle a infusé contracte un peu d’odeur , une saveur légè- 
rement balsamiqueet une belle couleur jaune. A la distil- 
lation, cette eau devient très-suave. L'esprit-de-vin dis- 
sout facilement ces parties résineuses, sépare les parties 
gommeuses et les autres impuretés, La résine pure offre 
un aromate agréable. Voyez les expériences de Lewis et 
de Neuman. 
. PROPRIÉTÉS. Les anciens l’employoient habituelle- 
ment dans la toux, l’enrouement, l'asthme et la sup- 
pression des règles ; son usage aujourd’hui est spéciale- 
ment approprié aux affections atoniques du poumon et 
de l’appareil urinaire. On l’emploie dans les onguens 
destinés à consolider les plaies ulcérées. 

Dose. Intérieurement de 15 grains jusqu’à demi- 
gros , mêlé avêc du miel. Extérieurement en emplâtre 
ou sur des bandelettes de toile pour border les ulcères 
-et limiter la gangrène. | 

On voit que tous les baumes exotiques dont nous 
venons de parler , contiennent à-peu-près les mêmes 
principes , et sont employés dans les mêmes indications. 
ous présentent une substance résineuse liquide ou con- 
crète, épaisse, gluante, d’une odeur suaye ; pénétrante, 


+ 
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de saveur amarescente , plus ou moins âcre; tous con- 
üennent une plus ou moins grande quantité d’huile essen- 
.‘uelle, de résine , un esprit volatil, un arome agréable : 
résultant sans doute de la présence de l’acide benzoïque ; 
or, si hous parvenons à démontrer qu’à l'exception de 
ce dernier , les mêmes principes se trouvent dans le sue 
plus ou moins concret des arbres résineux indigènes où 
naturalisés en France ,1l semblera naturel d’en conclure 
qu’on doit donner la préférence à ces derniers qui sont 
autour de nous, et qui n’offrent point l’inconvénient 
des sophistications que nous remarquons constamment 
dans leurs congénères exotiques. Quant à l’acide ben- 
zoique, qui paroît manquer à nos sucs résineux indi- 
gènes, l'expérience clinique, en démontrant journelle- 
ment leur efficacité, semble prouver que ce principe 
n’est pas celui qui constitue essentiellement les facultés 
salutaires des exotiques. 


e 


I" SUBSTITUT des Baumes, n* de 5 à 12. 
(A multiplier , ainsi que tes numéros suivans. ) 
PINUS CANADENSIS. [L. Pin du Canada. 


Arbres amentacées , TOURNEr.—Corifères, Jüss.— 
Monoëécie monadelphie , L,— RoQ. tom.2, pl. 12, 
fig. 45, d 


Caract. gén. Fleur mâle , calice à 4 feuillets, sans 
corolle , étamines nombreuses; fleur femelle, calice en 
‘cône, sans corolle, deux pistils , noix à deux ailes. 

* Spont. à la nouvelle Angleterre, en Virginie, au 
‘Canada, à la Caroline; réussit très-bien en Europe. 
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pe 

Tige. Le tronc de ce grand arbre, qu’on appelle 
vulgairement épinette , ‘est droit, cylindrique, écorce 
blanchâtre , rameaux nombreux et opposés. 

Feuilles linéaires , courtes, obtuses, planes , disposées 
sur deux rangs, d’un vert clair en dessus, blanchâtres 
en dessous. 

Fleurs mâles sur des chatons simples, axillaires, très- 
courts, pédunculés; fleurs femelles ,cônes ovales, petits, 
à écailles légèrement arrondies , planes et rougeâtres. 

Le baume du Canada, qui découle du tronc et des 
branches de cet arbre, est une liqueur résineuse , très- 
limpide ; odeur douce , agréable ; saveur piquante, 
aromatique. 

PROPRIÉTÉS. ( Éxcitant modéré. ) Cetle espèce de 
térébenthine, selon M. Roques, prise intérieurement, 
agit comme excitante , augmente la chaleur générale, 
favorise l’exhalation cutanée , provoque l’expectoration 
et la sécrétion des urines, infiniment utile dans le ca- 
tharre chronique du poumon. Maïs comme les autres 
balsamiques, elle est nuisible dans la phthisie aiguë quand 
il y à disposition à la phlogose, quand il y a chaleur 
. vive avec plus ou moins de fièvre, douleur dans quel- 
ques points du thorax , et difficulté de respirer. 

Dosg. Cinq à 6 gouttes 3 ou 4 fois le jour , mêlées 
avec un peu de sirop de guimauve , ou de gomme per- 
‘sique , ou un peu de sirop de pavot blanc. Ce mêlange 
est précieux dans les catharres opiniâtres, accompagnés 
de mucosités visqueuses et tenaces, difficiles à arracher , 
ou pour limiter la marche de la phthisie ulcéreuse. 
M. Roques propose le mélange suivant : 
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% laudanum liquide, 

baume du Canada 1 aa: gonbess 

sirop de lierre terrestre, 3 ss. 

Mèlez pour une dose qui sera renouvelée 3 fois par jour 
à distances égales. | 

Grace aux soins de MM. de Jussieu, dont le nom seul 
est un éloge; du modeste et savant auteur de la Flore 
Atlantique , et de MM. Thouin frères, dont le nom se 
rattache à tout ce qui concerne les progrès de l’agricul- 
ture ; les forêts, les grandes avenues de la France sont 
enrichies d’arbres magnifiques et utiles que la nature 
sembloit avoir exclusivement réservés à un sol étranger. 
Les arbres résineux, sur-tout du nouvel hémisphère, 
sont tellement acclimatés au milieu des nôtres, que 
nos neveux pourront à peine distinguer ceux qui sont 
étraugers d'avec ceux qui sont indigènes. Le pin du 
Canada est du nombre de ceux que nous avons conquis 
sur le nouveau monde; on ne sauroit trop en encou- 
rager la multiplication. 


IT SUBSTITUT des Baumes , n°* de 5 à 12. 


PINUS CEDRUS. L.—Pin-cèdre, ou Cèdre du Liban. 
Roo. tom. 2, pl. 12, fig. 46. 


Spont. sur les montagnes de la Syrie, sur le mont : 
sacré du Liban, dans Asie mineure , employé dans les 
plus augustes édifices des anciens, et sur-tout par Salo- 
mon dans le temple de Jérusalem. Arbre majestueux et 
‘pyramidal, toujours vert , branches gigantesques étalées. 
presque horizontalement , écorce lisse, 
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Feuilles roides , pointues, courtes, piquantes, réunies 
en faisceaux, d’un vert sombre. 

Fleurs en chatons épars sur les rameaux ; js fleurs 
femelles offrent des cônes ovales, obtus, Site à écailles 
fermées, arrondies , contenant des semences ailées et 
membraneuses. 

La belle végétation du cèdre, planté au jardin du 
Musée d’'Histoire-Naturelle de Paris, il y a une cin- 
quantaine d’années ; par l’illustre Bernard de Jussieu, 
prouve que cet arbre est exlrèmement susceptible d’être 
multiplié. Le suc résineux qui découle pendant l'été des 
- incisions faites à son écorce, se nomme cedria ; il devient 
concret , répand une odeur balsamique très-agréable , et 
jouit dés propriétés de ses congénères. 


IIE SUBSTITUT des Baumes , n°° de 5 à 12. 


| PINUS SYLVESTRIS. L.-- Pin sauvage. RoQ. 
tom. 2, pl. 12, fig. 45. 


Spont. sur les montagnes sablonneuses de l’Europe , 
aux environs de Genève et de Lyon. 

Tronc vertical, divisé en rameaux nombreux. 

Feuilles très-étroites, convexes en dehors, concavesem 
dedans, finement crénelées sur les bords , dures, pointues, 
un péu piquantes , enveloppées deux à deux à la base par 
une gaîne membraneuse, courteet cylindrique. Caractère 
qui le distingue des sapins qui n’ont pas de gaîne. 

Fleurs mâles blanchâtres, placées à à l'extrémité des 
branches formant des. chatons alongés et rameux ; les. 
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femelles autour des branches, quelquefois à côté des 
mäles, souvent elles en sont très-séparées. 

Fruit. Pignons coniques inclinés vers la terre, courts, 
pointus , formés d’écailles épaisses au sommet , ligneuses, 
minces à leur insertion. 

PROPRIÉTÉS. Fournit un suc résineux dont on forme 
le brai sec , la résine jaune , le galipot, la térébenthine 
commune, appelée térébenthine de Strasbourg; qui 
est d’un jaune clair. Odeur agréable; saveur chaude 
et amère. Son action stimulante la rend utile dans les 
maladies atoniques des voies urinaires, dans la blennor- 
rhagie rebelle, l’ulcération des reins, de la vessie, du 
poumon, dans le rhumatisme, les maladies cutanées à 
raison de son action sur le système dermoïde. Tout le 
monde connoît l’utilité des jeunes pousses du pin et du 
sapin en décoction dans les ulcérations intérieures. 


IVe SUBSTITUTF des Baumes , n°° de 5 à 12. 
PINUS LARIX. Lin. Le Mélèze. 


Spont. sur les Alpes, les HLoNEEnES du département 
de la Drôme, etc. etc. 

Tige. Grand arbre; tronc vertical, rameaux nus 
inclinés , flexibles. 

Feuilles plus petites, plus molles que celles du pré- 
cédent , obtuses, réunies en houppes sur un tubercule 
de l’écorce , tombant chaque année, ce qui distingue Je 
mélèze du cèdre du Läban. is À \ 

Fleurs mâles à calice quadrifide , étamines réunies en 
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faisceau par les filets. Fleurs femelles , chatons arrondis, 
écailleux, plus petits que ceux du sapin. 

… Fruits. Cônes moins alongés, plus petits, plus poin- 
tus, d’un pourpre violet. 

Le suc qui coule naturellement, ou par incision, du 
tronc et des branches, est ce qu’on appelle la térében- 
thine de Venise. 

PROPRIÉTÉS. ( Cicatrisant. ) Transparente, d’un 
jaune pâle ; odeur balsamique ; forte et agréable; sa- 


… seur amère +: donne à l’analyse de l’huile volatile et une 


résine inerte. 

Prise intérieurement, elle exerce une action spéciale 
sur le trajet intestinal et sur l’appareil urinaire. Très- 
efficace dans le catharre de la vessie, l’hydropisie, les 
ulcérations internes, et surtout dans celle de l’organe 
respiratoire. Nuisible lorsqu'il existe des symptômes 
d’inflammation, et dans le premier état de la blennor- 
rhagie syphilitique. 

Dose. Un demi-gros trituré dans un jaune d’œuf, et 
un peu de sucre. On voit combien ses propriétés pré- 
sentent d’analogie avéc les baumes exotiques auxquels 
nous proposons de la substituer; elle peut les remplacer, 
surtout à l'extérieur , comme détersive, et lorsqu'il s’agit 
d'accélérer la cicatrisation des ulcères. : | 

On peut dire la même chose de la térébenthine qui 
découle du pin cimbre (pinus cimbra ), dont l’huile 


essentielle s'appelle le baume des Carpates ; du suc ré- 


sneux produit par le pin sapin ( pinus abies ), qui, 
selon le mode de préparation , fournit la résine com- 
mune; la poix de Bourgogne, la colophane , et une 
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‘huile essentielle analogue à la térébenthine. Le prnus 
picea , le pinus pinea, le pinus maritima, sont dans 


la même cathégorie. 
FE SUBSTITUT des Baumes , n°° de 5 à 12. 
PIST ACIA TEREBINTHUS. L. Pistachier Lérébinthe 


Pistachier sauvage, 


Arbre à étamines. TOURNEF. — Térébinth. Juss. — 
Dioécie pentandrie. LANN.—RoQ.tom. 2. pl. 15. fig. bo. 
Spont. dans les îles du Levant , dans celle de Chio., 


dans le royaume de Naples, sur les Apennins, les Alpes, 
chez les Grisons, en Sibérie, en Portugal , en Espagne, . 


dans le midi de la France, aux environs de Montpellier, 
Tronc. Écorce épaisse, brune, rougeätre ou cendéres 
bois très-dur , très-résineux. î 
F'euilles se » simples, aïlées ayec impaire, 
folioles ovales , lancéolées , très-entières ou serraturées, 
d’un vert luisant en dessus ; plus päle à la surface infé- 
rieure. ne 
Fleurs à pétales , dioiques, en corymbe , axillaires, 
d’un rose tendre. Les rn7d4les forment un chaton à plu- 


. . e ° ° 4 . . . . d 
sieurs écailles. Calice particulier à cinq divisions, et cinq 


étamines d’un rouge pourpre. Fleurs femelles sans cha- 
ton , calice propre, trifide, à trois styles. 

Fruit. Baie sèche ovale , se partageant en deux, con- 
tenant une amande. ( 

PROPRIÈTÉS. Le suc qui coule de cet arbre est-la tés | 
rébenthine de Chio ; glutineux, tantôt jaunâire, tantôt 


=. 


hleuâtre, tantôt transparent, Comme les autres :suhs- 


MÉDICALE COMPARÉE, 65 
tances résmeuses , elle est cicatrisante , détersive , diuré= 
tique et tonique, 

Dose. Depuis dix gouttes jusqu’à vingt. Le docteur 
Alibert propose un gros de cette drogue dans une demi 
once de miel de Narbonne , à servir à la dose d’une 
+ cuiller à bouche, une ou deux fois le jour. On en em- 

ploie un gros mêlé dans un jaune d’œuf, en lavement. 
Werlhof en conseilloit l’usage dans l’hydropisie , Dr | 
ranimer l’action des reins et de la vessie. 


VE SUBSTITUT des Baumes, n°° de 5 à 12. 
(A multiplier en grand.) 
TEUCRIUM CHAMÆPTTYS. L. Teucrium ivetté. 


Labiées. TouRNEr. et Juss. — Zidynam. gymno- 
sperm. LaNN. — Ro. tom. 2, pl. 51, fig. 204. 

__ Spont. sur les montagnes et les champs sablonneux 

du midi de la France, et en Allemagne. 

Racine menue, fibreuse ; blanche. 

Tige longue de quelques pouces, couchée, velue , 
rameuse , articulée, rougeûtre. 

Feuilles opposées deux à deux sur les nœuds de la 
tige, linéaires, velues , divisées au sommet en trois par- 
ties linéaires , RE 

Fleur petite, sessile , solitaire, sllites. , labiée, jaune, 
ponctuée de rouge à l'entrée de lacorolle, tube cylin- 
drique , sans lèvre supérieure ; elle est remplacée par les 
étamines. Lèvre inférieure à trois divisions, celle du 
_ milieu est concave. Calice un peu renflé. 

* Fruit. Quatre semences nues au fond.du calice, 
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PROPRIÉTÉS. ( Anti-arthritique.) Odeur résineusé ;, 
forte, camphrée. Saveur âcre, amère, piquante ; four- 
nil de l’huile volatile. L'extrait aqueux est amer, l'extrait 
alcoolique un peu âcre. Comme les autres teucrium , 
l'ivette augmente les forces digestives par sa propriété 
tonique. Vantée par les Anciens contre les affections 
goulteuses et rhumatismales, elle entre dans la fameuse 
poudre anti-arthritique du duc de Portland. Quoiqu’ellé 
se trouve dans plusieurs auteurs , nous rappellerons ici 
sa composition : 

2 Racine d’aristoloche ronde , 
— de gentiane; 
1 Feuilles ne. | A PI PT MEAR chaque partie égale, 
— de petite centaurée, 

Le tout, finement älcoolisé, se donne à la dose d’un 
gros par jour pendant trois mois , de deux scrupules 
pendant trois autres mois, d’un demi-gros pendant six 
mois et pendant deux ans. Le docteur Roques, d’après 
Cullen , observe que le trop long usage de cette poudre 
a complétement enlevé les accès de goulte, à la vérité .. 
mais que Îles malades furent atteints ensuite d’affections 
nerveuses, d'hydropisie , etc. etc. 

Fernel et Gilibert assurent que l’ivette réussit très- 
bien dans l’ictère, les empâtemens du foie et des autres 
viscères, et que le simple infusum a diminué quelque- : 
fois le nombre des accès de la goutte. On l’emploie uti- 
lement comme détersive et cicatrisante, pour améliorer | 
les ulcères de mauvais caractère ; c’est sous ce rapport | 
que nous proposons cette plante, comme substitut des. 


baumes exotiques ; qui sont presque toujours sophistiqués, 
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N° XII. 
AMYRIS ELEMIFERA. L. Gomme élemi. 


Térébinth. Juss.— Octandrie monoz'yn. Lin. 

Spont. en Éthiopie , en Amérique. 

Description. Deux espèces; l’une vraie, venant 
d’Éthiopie , l’autre bétarde , venant d'Amérique. La 
première est une résine jaunâtre ou d’un blanc verdâtre, 
solide à l'extérieur , sans être totalement sèche, souvent 
molle, gluante, en morceaux cylindriques d’environ 
deux livres. Saveur amère, odeur approchant de celle 
du fenouil , peu agréable. L’élémi bâtard est une résine 
blanche, jaunätre, transparente, semblable à celle du 


pin, molle, grasse , gluante, devient friable en vieil- 


Lissant. 

 PRoPRIÉTÉS. Fondantes, calmantes , détersives, di- 
gestives, c’est-à-dire, susceptibles d'accélérer la suppu- 
ration des tumeurs. L'une et l’autre espèce entrent dans 


… la composition du baume digestif d’Arcæus : on ne les 


Fa 
La 
à 


emploie qu’à l'extérieur , comme suppuratives. 
:S U BS Tr PTBU'F: 


LILIUM CANDIDUM. L. Lis blanc. 


 Lihiac. Tourner. et Juss. — Alexandrie monogyn. 
Lin. — Roo. tom. 1, pl. 62, fig. 201. 
Caract. géTr. Corolle inférieure à six pétales, onglets 


des pétales repliés et canaliculés. 
Tome JT. | E 
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Spont. en Suisse et en Syrie. Je lai vu spontané et 
naturalisé dans quelques endroits des plages maritimes 
du golfe de Naples, en 1795. Je vis, dans la même 
année, l’yucca gloriosa naturalisé et croissant sponta- 
nément dans des ruines voisines de Baia et de Pausilippe. 

Racine bulbeuse, à écailles charnues, blanches et 
larges. | 

Tige de deux : à trois pieds, simple, herbacée. 

Feuilles d’un beau vert. Les radicales tr ès-longues , 
pointues, entières ; Les feuilles caulinaires plus petites, 
sessiles, lancéolées, diminuant de longueur en appro- 
chant du sommet de la tige. se 
… Fleurs. Corolle blanche, sans calice, campanulée, 
étroite à la base, à six pétales blancs, droits, évasés , 
recourbés ) épais au sommet. Stigmate épais, à trois lobes, 
six étamines à anthères j jauues. "1 

Fruit. Capsule oblongue, à six rainures, trois loges, 
trois battans, contenant chacun deux rangs de semences 
planes, imbriquées. 

PROPRIÉTÉS. (Maturatif.) L’oignon dedis contient 
le quart de son poids d’un mucilage qui constitue toute 
son efficacité. Cuit dans le Jait , dans l’eau ou sous la 
cendre , après lavoir enveloppé d’un papier mouillé, il 
offre un maturatif et un suppuratif supérieur à la résine 
élémi. oignon de cuisine blanc ( allium cepa) présente 
les mêmes propriétés, et il peut, à l’occasion, , remplacer 
Voignon de lis. 
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ci N° XIV. 
ANACARDIUM OCCIDENTALE. L. Noix 


d’acajou. 


Térébint. Juss. — Ennéandr. monogyn. Lin. 


Spont. dans les deux Indes. Ù 

Description. Noix réniforme , luisante, brune, lisse, 
aplatie , renflée à la base , longue d’environ un pouce. 
Entre les deux lames qui composent son écorce , on 
trouve une espèce de diploé ou corps celluleux renfer- 
mant une huile essentielle de couleur ferrugineuse, 


appelée melligo par Rheede et par Linné. Cette huile 


est si caustique, que, si elle touche les lèvres, elle les 
| excorie, ainsi que toute la bouche. Touchée avec les 


doigts, ou posée sur quelqu’endroit du corps, elle ÿ agit 
comme le vésicatoire le plus actif. 

Nous possédons des rubéfians et des escarotiques non 
moins efficaces, et qui n’ont pas l'inconvénient de cet 
exotique, sans compter la mouche cantharide (meloë 


* vesicatoria ), qu’on ne peut pas toujours mettre en 


usage, à raison de l’inconvénient qu’elle a, d’affecter le 
système urinaire, nous avons les daphné, la clématite, 


* Vail, la moutarde blanche, etc. etc. 


Nous observerons, en passant, que l’arbre qui pro- 


- duit Ïa noix d’acajou n’est pas le bois d’acajou dont on 
. fait les meubles. Ce dernier se nomme stwietenia maha- 


goni , spontané dans la Floride orientale. 


E 2 


à 
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I" SUBSTITUT, 
DAPHNE LAUREOLA. L. Garou; Lauréole, 


Monopétales. TOoURNErF. — Reese Juss. — 
Octandr. 1-gyn. Lin. — Ro. tom. 1, pl. 47, fig. 142. 

Caract. génér. Calice à quatre segmens , coloré, égal, 
renfermant les étamines. Baie pulpeuse. | 

Spont. dans les forêts, dans les lieux ombragés du 
inilieu , du midi de la France, en lialie , dans toute 
l’Europe méridionale. : 

Racine ligneuse, fibreuse. 

T'ige d’un à deux pieds. | 

Feuilles sessiles , lancéolées, épaisses, d’un vert foncé, ; , 
lisses , luisantes, ÉpRIsese réunies au sommct, hs + | 
vertes. RC : 

Fleurs en grappe, axillaires, latérales, monopétales 
calice coloré, tenant lieu de corolle , tube cylindrique, 
sommet à quatre divisions ovales, aiguës, planes, ou- 
vertes. 

Fruit. Baie ovale, charnue, uniloculaire , rouge 
quand il est mür, à une seule semence ovale. 

PROPRIÉTÉS. ( ’ésicaloire, purgatif drastique. ) 
Toutes les parties de cette plante sont âcres, caustiques, 
escarotiques, etoffrent un purgatif drastique qui demande 
béaucoup de circonspection. On a proposé son écorce 
dans les affections lentes des viscères, dans les affections 
dartreuses, dans les maladies da système osseux consécu- 
tives d’affections syphilitiques. 

Dose à l’intérieur. Ecorce récente 3 j, bouillie dans 


\ 
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trois livres d’eau, jusqu’à évaporation d’un tiers; ajou- 
tant à la fin un peu de bois de réglisse verte ou du miel. 

Le decoctum s’administre à la dose de 3 iv, trois ou 
quatre fois par jour. 

Son écorce récente appliquée sur nee , agit 
comme yésicatoire. 


IF SUBSTITUT. 
DAPHNE MESEREUM. L. — Lauréole Eole: 3 


Mesereon; Bois-gentil. 


Spont. sur les Alpes, les Apennins, les Pyrénées, 
dans le midi de l'Empire. 

Racine ligneuse. 

Tige de deux à trois pieds, souples, cylindriques, 
écorce d’un gris cendré. 

Feuilles sessiles, caduques, lancéolées. 

Fleurs rouges, sessiles, trois à trois sur Les tiges. 

Fruit. Baie rouge ovale. 

PROPRIÉTÉS. Toutes ses parties sort. À àâcres, brülantes, 
susceptibles de produire des escarres, de former des cau- 
ières et des vésicatoires. Gilibert indique le decoctum 
des racines édulcoré avec des mucilagineux contre le 
vice syphilitique. D’après les bons effets qu’il en a obte- 


nus ,'il conseille la pulpe des baies un peu torréfiée, unie 


avec la gomme en pilules d’un grain, comme un des 
meilleurs fondans, et peut-être comme le vrai spécifique 
contre les dartres rebelles. L’écorce sèche comme esca- 
rotique est aussi forte que quand elle est verte. 
ANALYSE. Deux onces de cette écorce, macérée dans 


La 


X 
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Veau, donnent deux gros et demi d’extrait gommeux, 
l'extrait spiritueux donne les grains d’une résine très- 
pure. L'eau distillée blanchâtre et modérément âcre, ne 
contient aucune portion d’huile. 

(Résolutif.) Les docteurs Roussel et Home, dans 
les affections syphilitiques appelées gommes , recom- 
mandent l’usage de cette écorce comme remède pré- 
cieux , même supérieur au mercure , sous la forme 
suivante : | 

7, Ecorce récente de racine de mesereum , 3j. 

Eau de fontaine, 15 livres. 

Faites bouillir jusqu’à réduction d’un tiers; ajoutez 
racine de réglisse, une once ; décantez etigardez pour 
l'usage, à la dose d’une demi-livre chaque fois, répétée 
quatre fois par jour. Cette formule, dit-il, convient à 
presque toutes les constitulions , et résout parfaitement 
les nœuds syphilitiques. 

Le:D. Home, d’après ses propres expériences , in- 
dique la racine de mesereum comme réselutif puissant | 
dans les obstructions anciennes el même squirreuses , 
de quelque cause qu’elles dérivent , de la manière sui: 
vanie : 

7. Racine de mesereum , 3jj ; faites bouillir dans fjjj 
d’eau réduites à deux, que le malade prendra dans un 
jour. Ce decoctum provoque la sueur, dit-il, ôu' le 
vomissement ou des évacuations alvines , sans aucun 
autre inconvénient. F | 

Les baies de cet arbuste sont un poison terrible pour 
tous les animaux. Les antidotes sont le lait, les opiati- 
ques, les émulsions. Villars, Pallas, Falks et Haller 
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nous apprennent que les dames tartares et sybériennés 
emploient l’eau des baies macérées pour se rougir la 
figure. 

(Purgalifs des anciens) Les anciens étoient par- 
venus à enchaîner les végétaux indigènes les plus féroces 
en y associant des astringens, des acides , des réfrigé- 
rans, des mucilagineux. Ils employoient les fruits agres- 
tes, lé jus de pourpier, de sorbe, du coqueret, de la 
-chicorée, le mucilage des figues, de certaines espèces 
de raisins secs, de la graine de lin, de la semence de 
comg , du ciste et de l’hypociste:, le petit lait ,le lait de 
chèvre ou d’ânesse: Le mesereum , par exemple, ma- 
céré pendant 24 heures , plus ou moins selon le besoin , 
dans quelques-uns de ces sués, deveñoit: dans leurs 
mains un purgatif sûroù un fondant efficace. 

Constantin , d’après Mesué, pour les gens de campa- 
gne , employoit souvent la prescription suivante comme 
purgative en topique sur le ventre deshydéopiques. 

7, Feuilles de daphné—3v. Faites tremper dans trois 
livres d’eau pendant 24 heures ; faites bouillir jusqu’à 
consomption de la moitié: Passez, ajoutez 3vjjj d'huile 
d'amandes douces ; faites boue encore jusqu ’à-ce x 
l'eau soit toute consommée. © Vs soa ane 

Ils faisoient encore un: vin laxatif pour lés de: 
piques avec les feuilles de ‘cette plante; préparées avec 
le moût de vin. 


Les à 


© Nous citons ces préscriptions pour faire éonnoître 
combien les anciens s’attachoient à tirer pat des végé- 
_ taux sde: Hi aux pays: Ha ils FOR o À 


AA LD: à LR 
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| ‘IF SUBSTITUT. 


DAPHNE GNIDIUM. L. Le Garou en panicule, 
ou Thymélée. AO 


Shin sur Ms bords du golfe de Gaëte et de Nsoles ç 
et dans les départemens méridionaux. 

Tige rameuse dès sa base, haute d’un sed M 

Feuilles linéaires , lisses , lancéolées , terminéés par 
une pointe ‘aiguë , fleurs oh , pédunculées, se 
| posées en panicule. Lei 

PRoPRIÉTÉS. ( Epispastique.) Toutes les date de 
la plante:sont caustiques ; rubéfiantes., L’écorce macérée 
dans le vinaigre , appliquée sur l’épiderme, forme vési- 
catoire. La râcine introduite dans le petit lobe de l'oreille 
qu’on a percé, y forme un séton employé pa PO 
uns contre l’ophtalmie. pie 

Le D. Leroi (Essai sur l'usage.et PA effets de dicèée 
de garou; Paris, 1767 )propose lécorce de cetté! espèce 
comme la-plus propre aux vésicatoires. Elle contient un 
sel acide qui lui est propre, et de la résine. Ce'sel seul 
est âcre ; mais combiné avec la:résine , ilaugmente d’in- 
tensité. Le vinaigre en extrait la, partie gommeuse, et 
résineuse. Voyez Hartmann , Haschke; Dares SHPEE 
-PapinesCidit us épispastico. | ii 


“Op SUBSTITUT. 
CLEMATIS VITALBA, L. Clématite ; cree ee 


. che; Herbe. aux gueux ; Viorne, ; 1. 


Rosac. TOURNEr.—Renoncules, J nés pie D ; 
polyg. Lan.— Roc. tom, 1 , pl. 57, fig. 105. 
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Caract. génér. Sans calice, corolle à 4 pétales , plu- 
sieurs semences à aigretles velues. 

Spontan. dans toutes les haies de la France et de 
l’Europe. TA" | 

Racine fibreuse, grosse, rougeâtre. 

Tige flexible , sarmenteuse , grimpante, rude, an- 
guleuse. 
Feuilles ailées avec impaire, folioles pétiolées , cor- 
diformes , dentelées, au nombre de cinq sur un pétiole 
_ commun qui s’entortille aux corps voisins et tient lieu 
de vrille, | 

Fleurs blanches, disposées en grappes aux extrémités 
des branches, exhalant une odeur douce , agréable, ap- 
_prochant un peu de celle de la fleur d'oranger ; sans 
calice, à 4 pétales secs, coriaces , étalés, lancéolés, 
velus en-dessous » disposés en rose ; grand nombre 
d’étamines filiformes, terminées par des anthères droites 
et: oblongues. | 

Fruit sans péricarpe , plusieurs sémences disposées 
en rond, surmoniées d’une aigrette barbue, blanchätre, 
très-longue, formant une touffe soyeuse. 

PROPRIÉTÉS. (7/ésicatoire.)Tige inodore; saveur âcre, 
brûlante, caustique ; racine purgative. Les feuilles récen- 
tes et pilées enflamment l’épidermeet là peau, y détermi- 
uent des phlyctènes ;appliquées sur les vieux ulcères, elles 
les détergent en faisant tomber les chairs corrompues. 

ef Cautérisant.) L'écorce est propre à faire un 1 cautère 
comme, celle du garou. | 
À Purgatif. ) Les jeunes share ; pris à, la dose 
F un gros, purgent efficacement et sans colique , selon 


4 
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le dostedh Gilibert, Il ne dit pas si on les doit prendre 
en poudre ou en décoction. En commençant par de plus 
petites doses , on peut en faire l'essai sans danger. 

( Diurélique.) A dix à douze grains, ajouté le 
même auteur , is augmentent considérablement le 
cours des urines. Ces faits tres-certains , réunis aux 
observations faites sur la flammula jovis, devroient 
engager les médecins, dit-il, & essayer à petite dose 

les feuilles ou l'extrait dans les squirres , les ulcères 
et les tumeurs ; c’est un de ces remèdes énergiques qui 
promet de grandes ressources aux PA CNE animés 


de l'esprit de M. Stork. 
Fe SUBSTITUT. 
ALLIUM SATIVUM. L. Ail cultivé ; Scorodon 


des Grecs. 


Liliacées, TOURNEr.—Asphod. Juss.—Æexandrie 
monogyn. Li.—kRoQ. tom. 1, pl. 15, fig. 154 + 
Caract. gén. Corolle inférieure ; à 6 sien ovales , 
sessiles.. . + 
Spont. en Sicile ; cultivé dans tous les jardins. © 
Racine. Plusieurs bulbes appelés gousses, couvertes 
de tuniques très-minces. 4 
Tige d’un pied de haut, droite. dTeob ip 
Feuilles de la tige aplaties, linéaires. das 
Fleurs blanches ou rougeñtres , à 6 pétales oblongs, 
étroits, concaves , droits, sortant d’un spathe ovale , 
réunis en ombelle bulbifère , arrondie, étamines Fe 
Fruit. Semences sous-orbiculaires. 
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PROPRIÉTÉS. ( T'onique vermifuge.) Odeur forte, 
pénétrante, très-difusible ; saveur àcre, caustique. 

A l'intérieur, action spéciale sur les voies uriuaires , 
sur l'appareil génital et sur l’organe cutané; ce qui le 
rend utile dans l’hydropisie , dans l’hystérisme, le scor- 
but, les maladies non-inflammatoires compliquées d’a- 
tonie générale , et sur-tout dans la diathèse vermineuse. 
* (Wésicatoire.) À l'extérieur , il agit comme rubé- 
fiant , au point d’exciter des phlyctènes comme la grame 
de moutarde. 

ANALYSE. Selon Lewis, cette racine fournit la moitié 
de son poids d’un suc visqueux, d’une odeur pénétrante, 
qu’il conserve en grande partie après l’évaporation à un 
feu doux. Desséchée au point de perdre plus de la 
moitié de son poids, ellene perd presque rien de sa saveur 
ni de son odeur ; mais cuite dans l’eau ou dans le vinai- 
gre, elle perd l’une et l’autre, il ne reste qu’un extrait. 
mucilagineux inodore et presque insapide ; le mucilage 
forme à-peu-près la moitié du poids de la gousse ; il se 
change en gelée en refroidissant; il peut rendre les plus 
grauds services comme émollient;et remplacer la gomme 
arabique. L'huile essentielle , d’après quelques auteurs 
modernes , forme —— du poids de la gousse; très-volatile, 


_ äcre, pénétrante ; elle cautérise la peau; plus pesante 


que l’eau, à laquelle elle communique son arome, elle 


agit sur le fer, tue certains insectes ; cette circonstance 


fait espérer qu’elle deviendra un vermifuge puissant. 

( Béchique. ) On pourroit renouveler les expériences 
des anciens , qui employoient cette plante avec un grand 
succès , comme atténuant et discussif contre la piiuite 
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accumulée et épaissie dans l'organe de la respiration. 
Méad et Rosenstein ont confirmé cette opinion en l’ad- 
ministrant cuit dans du laït. Bartholin dit avoir guéri 
un ascitique avec ce remède. Sydenham a eu le même 
succès sans addition du lait. 
… (Fébrifuge.) À limitation des anciens , qui regar- 
doient l’ail comme la thériaque des gens de campagne, 
et qui le considéroient comme antifébrile, pourquoi ne 
renouvelleroit-on pas la pratique de Celse , de de Haen ; 
de Rosenstein et de Bergius? Ce dernier faisoit manger 
au malade, matin et soir, une gousse d'ail; il augmen- 
toit jusqu’au nombre de quatre ou cinq. Quand la fièvre 
étoit passée, il faisoit diminuer jusqu’au nombre de deux, 
et le malade continuoit ce nombre pendant plusieurs 
semaines. | 
Plusieurs auteurs attribuent au suc exprimé, à l’in- 
Jusum et au decoctum de l'ail ,la faculté de résoudre 
le calcul. | LE ofri 
( Antiscorbutique.) Cette assertion , qui mérite d’être 
confirmée , paroît moins fondée que celle de Lind, qui 
l'indique comme un excellent antiscorbutique. Rosens- 
tein, d’après le sentiment de Dioscoride, qu’il ne dé- 
daignoït pas de consulter, s’est convaincu, par un grand 
nombre d'expériences, que l'ail possédoit évidemment 
une vertu anthelmintique. Il cite une femme qui, après 
avoir mangé pendant six mois , d’après son conseil, une 
gousse d'ail tous les matins, rendit.enfin un tænia de 
16 brasses de longueur. 
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VI SUBSTITUT. 
MELOE VESICATORIUS. L. Cantharis, GEOFFROI. 
De Geer. — Lytia vesicatoria , FABRICIUS. Mouche 
cantharide ou mouche d'Espagne, BOMARE. 


Quoique cet article soit relatif au règne organique 
animé , nous le plaçons ici comme le plus énergique des 
pan tpor | 
Cette espèce de scarabée, pendant les LH de 
l'été, se trouve sur les sommités de plusieurs arbres, et 
notamment sur le frêne ; long d’environ 9 lignes sur 
deux de large, cylindrique , couleur verte brillante , 
azurée , mêlée de couleur d’or. Ses deux ailes membra- 
neuses sont couvertes de deux élytres ou écailles de la 
même couleur ; bouche armée de mâchoires et de dents 
avec deux pinces destinées à saisir la nourriture ; deux 
yeux saillans de couleur d’or sur le front, portant des 
ntennes filiformes , articulées, mobiles, noires, à six 
ambes; odeur Hdi nauséabonde , nuisible au point 
de causer, dit-on, la fièvre si on s’endort sous un arbre 
qui en est dhorpé 
PROPRIÉTÉS. ( ’ésicatoire. ) Il est démontré que cet 
insecte exerce une action spéciale sur l’appareil uri- 
naire, même par la seule voie de l'absorption , si on le 
tient quelque temps dans les mains. ( Boile. ) Poison 
violent à l’intérieur, si on en use inconsidérément. Un 
grain de cantharide avec un, grain et demi de muriate 
de mercure, et 10 grains de camphre avec le mucilage 
de gomme adragant , ont été administrés avec succés, 
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un Weflhof , pour prévenir les suites de la morsure 
de chiens NP ERAREs Le D. Alibert cite des exemples 
de douleurs atroces à la vessie, suivies de la mort, causées 
par l’usage interne de la poudre de cantharides. / 

ANALYSE. Selon M. Beaupoil, elles renferment deux: 
principes ayant des propriétés communes : 

1° Une matière verte, purement vésicante ; quand 
elle est appliquée sur le système cutané; 

2°. Une matière extractive qui, non-seulement est 
vésicante à l'extérieur , mais qui devient essentiellement 
délétère quand elle est introduite dans le système digestif, 
V’oyez les Nouveaux Elémens de Thér apentdie- du 
docteur Albert. | 

On peut éviter les accidens causés par Pop tue 
des cantharides, en composant des vésicatoires avec les 
substances que nous avons substituées à l’huile essentielle 
de la noix d’acajou, ou selon les prescriptions indiquées 
par le docteur Wauters (1) dans son savant traité intitulé: 


(1) Cet estimable auteur a publié d’autres ouvrages inté 
ressans , dont plusieurs ont été couronnés à l’académie de 
Bruxelles. 

1°. Dissertatio botanico-medica, etc. sive Responsum ad 
quæstionem hanc : Quænam sunt plantæ Belgicæ , quas exo= 
ticis respective ad varios vitæ usus subsutuere possumus. 
Gandavi, 1785. 

2°. Epitome Dissertationis coronatæ Cel. Burtin de ali- 
quot plantarum exoticarum succedaneis in Belgio reperiundis, 


Ibid. 1785. 
3. Responsum ad queæsitum : Quæ tum medica, tum polis 
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Tractatus de Exutorium delectu. Nous en citerons 
quelques-unes : 

( J’ésicatoire doux.) #. Semence de moutarde broyée 
avec du vinaigre, 3 ss. 

(V’és. un peu plus actif.) y. Feuilles fraîches de re- 
noncule des marais ( ranunculus sceleratus ), 35, 
pilées exactement et appliquées pour vésicatoire. 

( V’ésic. de Boerhaave.) %. Racine fraîche de raifort 
sauvage, pilée et appliquée. 

( Wésicat. plus fort.) #%. Cendres neuves et écorce 
moyenne de frêne finement pulvérisée, q.s. le tout ré- 
duit en pâle avec un peu d’eau ; appliquez entre deux 
linges sur la peau. 

(és. doux.) #. Semence de moutarde broyée 
avec d’excellent vinaigre, aa 3je 

Ancien levain de boulanger, 


&ica præsidia adyersus periculosos inhumationum præfestina- 
tarum abusus? cui palnam detulit Cæsar. Reg. acad, sCien- 
dar. et litt. Bruxellensis. > 

4°. Traduction de la Médecine populaire de Rosenstein, 
avec des notes tirées de l’allemand. 


5°. Dissertation sur la manière de faire l’Uytzet, et sur sa 


æ 


\ LA 
_ salubrité comparée avec celle des autres bières et autres bois- 
* sons (vins , thé , café, eau, etc.). Gand, 1798. 


6°. Essais pratiques sur la digitale pourprée, sur la douce- 


amère , les fleurs de camomille et l’écorce du chêne, Gand, 


134 


. Traduction flamande da Manuel pour le service des 


1 ou de M. Cantéres avec quelques changesens. Gand , 


1807. 
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On peut V’animer avec la poudre dont on a formé la 
pâte précédente ; il agira avec plus de force et plus 
promptemenL. | | 


PIE SUBSTITUT. 


RANUNCULUS BULBOSUS. L. Renoncule 
 bulbeuse. | 
( Vésicatoire prompt oublié. ) 

 Rosacées. TouRN. — Renoncul. Juss. — Polyandr. 
polygyn. Lan. 

Caract. génér. Calice à cinq Ronde. Corolle à cinq 
pétales. Plusieurs semences; un nectaire sur l'onglet des 
pétales. | | 

Spont. dans les prairies des départemens REA 
naux. 

Racine tubéreuse, arrondie; plusieurs radicules à sa 
base. ; 

Tige d’un pied d’élévation, droite, velue. 

Feuilles composées, déchiquetées , divisions Re ; 
alongées. 

"Fleur en rose; cinq pétales obtus, d’un jaune d’or. 

fruit sans péricarpe, semences irrégulières adhé- 
rentes par de courts pédicules à un réceptacle commun. 

PROPRIÉTÉS. Extrèmement caustique dans toutes ses 


ho 


parties. Elle ulcère la peau et y produit des phlyctènes. M 


La racine sur-toutest si active, que sa pulpe pilée et appli- 
quée sur la peau, y fait élever des cloches dans un demi: . 
quart-d’heure. On sent combien cette plante peut être 
précieuse dans certains cas urgens où le moindre retard 
peut devenir funeste, 


— 
' 
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VIIE SUBSTITUT. 


RANUNCULUS SCELERATUS. EL. Renoncule 


scélérate. 


Spont. dans les lieux humides et maréca Seux du mi- 
lieu et du nord de l'Empire. 

Racine fibreuse, grosse et creuse. 

J'ige creuse, cannelée, quelquefois très-rameuse , 
d’un pied et demi d’élévation d’autres fois plus petite et 
presque simple. | | | 

Feuilles. Les supérieures sont simples, d’un vert 
pâle, celles des tiges sont digitées, les inférieures pan 
mées ; celles de la tige sont + TARN 

Fleur. Les mèmes caractères que dans, la précédente. 

Fruit. Semences réunies en tête, lisses, menues, plus 
_ longues que celles des autres RAT | 
PROPRIÉTÉS. ( J’ésicatoire oublié.) Feuilles et tiges 
excessivement àäcres, caustiques , vésicatoires , excitent 
des phlyctènes et des cloches, suivies d’ulcérations pro- 
fondes , si on les laisse trop long-temps sur la peau. Sa 
racine est peu active : circonstance qui prouve aux jeunes 
. praticiens combien il importe de connoître les vertus des 
diverses parties des plantes. | Me 

ANALYSE. L’ébullition enlève une grande partie de 
son énergie. Le suc, qui est caustique, s’affoiblit à l'éva- 
.poration. Ce qui annonce que le principe actif de cette 
plante est très-volatil et très-fugace. Gilibert propose de 
-mitiger ce suc dans beaucoup d’eau, pour Padministrer 
comme apéritif, désobstruant et tonique. [dit qu'il a 

Tome I, ; F 
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été ulile dans l’asthme , les gonorrhées et les ulcères de 
Ja vessie. Au reste, son administration intérieure exige 
beaucoup de prudence. 

OBsErvAT. L’écorce du noyer blanc (juglans ci- 
nerea ) , proposée par M. Macartan ( Journal de IWé- 
decine , septembre 1609), séchée et mise en poudre, 
paroît aussi efficace que les cantharides, et n’en a pas les 


inconvéniens. 
N° XV. 
ANDROPOGON SCHÆNANTHUS. L. Juncus. 


odoratus aromaticus. €. BP. Schænanthe 3 
ou Jonc odorant. VALMONT DE Bon. 


” Fleurs à étam. ToURN. — Graminées , Juss. — Po- 
lygam. monoécie , Lin. 

Spont, dans l’Inde orientale, dans plusieurs provinces 
d'Arabie, sur-tout au pied du mont Liban où il sert de 
fourrage aux chameaux. 

Descript. Petits faisceaux d’un pied de long sur un 
pouce de diamètre , composé de chaumes arrondis, un 
peu striés, jaunes, engaînés dans les feuilles, remplis 
d’une moelle fongueuse. Saveur amère, aromatique ; 
odeur suave. Distillée à l’eau , elle donne un peu d'huile” 
essentielle, jaune, très-äcre (Lewis). L’extrait spiritueux 
est agréable , aromatique, un peu amer. Abandonné en 
faveur de plusieurs aromates plus énergiques. Les Arabes 
modernes en font encore beaucoup de cas. Hasselquist 
prétend que cette plante étoit du nombre des aromates 
dont la reine de Saba fit présent à Salomon. Elle fait” 
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partie de l’assaisonnement des alimens des Indiens. Rum- 
fius annonce que le poisson cuit avec cet aromate en est 
agréablement parfumé, et devient plus facile à digé- 
rer ; aujourd’hui on ne l’emploie plus guères que dans la 
composition de la thériague et du mithridate. 


N° \'# bis 


ANDROPOGON NARDUS. L. Nard indien ; 
Nardus Indiæ. L. 


Spont. dans l'Inde orientale, sur-tout dans l’île de : 
_ Ceylan et de Java. On l’apportoit autrefois de la Syrie 
et des rives du Gange. | | 
… Descript. Racine de la grosseur du doigt, chevelue, 
ou plutôt collet d’une racine , surmontée des débris 
fibreux des feuilles oblitérées d’où‘ pendent des filets 
fibreux. Couleur ferrugineuse ; saveur amère, Âcre ; 
| odeur aromatique pénétrante. | 
Les Indiens l’emploient pour assaisonner la viande et 
le poisson, ou comme médicament , infusé dans le vinai- 
gre avec un peu de sucre, contre les empätemens des 
viscères abdominaux. ( Bontius. ) 
Les anciens l'employoient comme tonique pour forti- 
* fier l'organe digestif, et comme emménagogue. Il con- 
tent un peu d'huile essentielle. On croit qu’il a donné 
son nom à l’urouentum mars dont parlent Horace 
et Tibulle. 
Dioscoride nous apprend que cet onguent , presque 
. liquide, se préparoit de deux manières : l’une qu’on a appe- 
loit macomplète <l Fatrire complète. 
| F2 


a." 


RE | COURS DE BOTANIQUE 
La première étoit composée d’huile d'olive, de jonc 
odorant , de calamus, de costus, et de nard. 

La seconde avec ou sans les feuilles de malabatrum 
(daurus malabatrum. Bergius , d’après Burm. Flor. 
Ind. p. 92), l'huile d'olive, legoñe odorant, le nard , 
J'amomée , la mirrhe et l’opobalsamum. Ce parfum 
éboit réservé pour l'usage des grands seignéurs ; et pour 
oimdre les hôtes et les convives de distinction. Mais alors, 
comme aujourd’hui, on falsifioit les objets les plus re- 
cherchés ; car Galien se plaignoit de ce qu’on préparoit 
à Naples un parfum analogue qu’on vouloit faire passer 
pour celui de J’Asie, dont on se servoit de son temps 


CUT PTT De Le 


Voyez les quatre substituts du n° 1. 


N° XVL 
ANTHEMIS PYRETHRUM. L. Pyrèthre. 


(Objet de culture et de commerce dans le Midi.) 


Radiées, Tourn, — Corymbiféres, Juss. — Sy1- 
génésie polygamie superfl. LIN. — AE tom. 1, 
pl. 19, fig. 76. at 

Caract. génér. Réceptacle garni de paillettes; se- : 
mence sans aigrettes, calice hémisphérique. À 

Spont. en Arabie, aux environs de Tunis, au Brésil, 
et dans quelques départemens méridionaux , où cette 
plante peut être multiphiée en grand, et déve un objet 
de commerce relativement aux autres parues de la 


France. 
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Descript. Racine longue; de la grosseur du pouce, 
brune en dehors, blanchâtre en dedans, inodore; saveur 
brülante, Son âcreté réside dans la résine qu’elle con- 
tient. I/extrait spiritueux est bien plus actif et moins 
pesant que l'extrait aqueux. L’irfusum aqueux est nau- 
séeux. | 
_ ProrriéTés. Salivatif énergique, employé en dé- 
coclion aqueuse ou acéteuse dans l’odontalgie ; contre la 
paralysie de la langue en la faisant mâcher, ou en fai- 
sant tenir dans la bouche du malade le decoctum vineux 
de cette racine, unie avec celle de l’impératoire ou de. 
lPangélique. Nous pouvons nous dispenser de faire venir 
cette racine de l'Arabie, de "Funis et du Brésil, en la 
multipliant dans les sites méridionaux de PEmpire où 
elle est spontanée mais assez rare; on évitera la sophis- 
tication dont cette plante est susceptible, par l'addition 
de la racine du chrysanthemum fruticosum , qui est 
beaucoup moins actif, et que l’on vend même quelque- 
fois seul pour la racine de pyrèthre. D'ailleurs nous pos- 
sédons d’autres salivatifs. | 


CSP SEE UT": / 
+ SINAPIS ALBA, I. Moutarde blanche. 


Crucifères, Tourx. et Juss. — T'etradynam.'suliq: 
Lin. | 
Caract. génér. Silique s’ouvrant avec élasticité et par 
ressort, renflée à la base, feuillets du calice trés-étalés. 
Spont. ‘dans les prés et les bois d'Europe. 
_ Racines. Vovez ci-dessus SINAPIS NIGRA!, 4&° sub 
stitut du n°4, | 
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T'ige de deux pieds, cylindrique, velue, rameuse. 

Feuilles sessiles, garnies de poils, découpées. 

Fleur cruciforme, jaune. 

Fruit. Silique velue, prolongée et courbée en forme 
de bec; semences presque toujours blanche. | 

PROPRIÉTÉS. ( Sialogogue ou salivatif. ) Sa semence 
provoque l’irritation des glandes salivaires et de la mem- 
brane pituitaire, mais avec moins d'énergie que celle de 
la moutarde noire, selon Gilbert. M. Macartan, qui a 
renouvelé les expériences de Cullen, lui trouve les mèmes 
facultés pour attaquer les engorgemens des tonsilles, 
connus sous le nom d’angines tonsillaires ou maux de 
gorge. Ce savant praticien écossois l’emploie de la ma- 
nière suivante : | 

% Farine de moutarde blanche, 
Gomme arabique, 
Infusion de fleurs de sureau , 3 ix. 

Mèlez pour gargarisme. 

Par ce moyen, il est parvenu à détacher des portions 
de mucus membraniforme, semblables à celles qui se 
rencontrent dans le croup. 

La graine de moutarde blanche est un de ces remèdes 
intérieurs que nous négligeons, parce qu’il n’a pas le 
mérite d’être exotique. Réduite en poudre, elle offre un 
vomitif sûr, efficace à la dose d’un gros. Administrée 
entière à la dose d’une cuillerée à bouche, elle agit 
comme purgative; une pelite dose de la poudre aïde les. 
Tonctions digestives ; elle est diaphorétique , si on se 
tient chaudement, et diurétique dans le cas contraire. 
Aspirée par le nez, elle offre un sternutatoire utile dans. 


| aa 3 S% 
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l'hystérie, lapoplexie, et autres affections soporeuses 3; 
enfin appliquée, réduite en bouillie épaisse avec l'ail 
et le vinaigre , elle devient rubéfiante à l’extérieur, et 
procure des révulsions infiniment utiles. 


IE SUBSTITUT, 


SPILANTHUS OLERACEA. L. Spilanthe oleracé ; 
Coco-xihuitl des Américains ; Rupac yuyo des Qui- 
chuaniens et des Cuschens; Caa-aycuitu des Guara- 
niens ; Capiüi-ahapi des Brésiliens. 


Flosculeuses, Juss. Syngénésie polygamie égale, 
Lin. 
( Analyse chimique à faire.) 
(Essais à tenter comme antiscorbutique.') 


(Culture en grand à encourager.) 


Spont. au Pérou, au Brésil, au Chili, cultivé en pleine 
terre en Italie, réussit très-bien en pot dans le climat de 
Paris, peut réussir en pleine terre dans nos départemens 
du midi. 

Descript. Racine fibreuse , blanchâtre. 

Tige ronde, lisse , rameuse, d’un vert mêlé de violet. 

Feuilles cordiformes, d’un vert foncé, légèrement 
serralurées. | 

Fleur à fleurons hermaphrodites, jaunes à la circon- 
 férence, d’un rouge foncé au centre; cälice commun à 
plusieurs folioles étroites , aiguès, presque égales, 

Fruit. Semences aplaties, membraneuses, couron- 
nées de deux ou trois arètes ; réceptacle conique, garui 

._ de paillettes. | 


' 


| 
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PROPRIÉTÉS. ( Salivative.) Fleur inodore; saveur 
piquante et àcre. Puissant salivatif. Dans l’odontalgie 
résultante de l’engorgement des glandes, on prend une 
pincée de fleurons cueillis à l’époque où la graine com- 
_menñce à mürir; on l’introduit dans la cavité de la dent 
cariée , ou on la tient dans le côté de la bouche où se fait 
sentir la douleur. L’excrétion abondante de salive qu’elle 
occasionne ne manque guère de procurer du soula- 
gement. 

( Antiscorbutique.) Indépendamment de ses facultés 
salivatives , nous sommes portés à lui attribuer une pro- 
priété antiscorbutique. Nous invitons les praticiens à 
l'essayer sous ce rapport, et à en faire faire l'analyse. 
Nous avons vu cette plante, pour la première fois, en 
1797, à Rome, dans le jardin botanique de lex-jésuite 
D. Gaspard Xuarez, natif du Pérou, à qui l’abbé An- 
tonio Figueredo en avoit envoyé des semences de Ma- 
drid. Ce dernier les avoit reçues du jardin botanique de 
la reine de Portugal, qui Favoit fait venir du Brésil un 
ou deux ans auparavant. Cette fleur, douée d’une grande 
energie, en acquerroit sans doute davantage, si on la 
multiplioit dans le midi de l'Empire. Elle ne demande 
presque aucun soin ; elle s’âäccommode de tous les ter- 
reins: elle se plaît cependant de préférence dansles 
terres légères et sablonneuses. Elle pourroit entrer comme 
épice dans les préparations condimenteuses, à l’instar du 
poivre , du gingembre ; comme tonique, pour ranimer 
les fonctions digestives. | ; 
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IIE SUBSTITUT. 


NICOTIANA TABACUM. L. Nicotiane tabac ; 


Petum chez les Brésiliens (Clusrus 1 


Infundibulif.. TourN. — Solan. Juss. — 5 - drie 
monogyne. Li. — RoOQ. tome 1, pl. 71, fig. 240. | 

Caract. génér. Capsules à deux loges , corolle en en- 
tonnoir , stigmate échancré. . 

Spont. en Amérique, d’où il fut apporté par Jean 
Nicot, ambassadeur de François second, à la cour de Por- 
tugal, en 1560. Il peut être cultivé dans tout l’Empire. 

Descript. Racine blanche , rameuse, fibreuse. 

Tige de trois à quatre pieds, cylindrique, de la gros- 
seur du doigt, velue , moelleuse, branchue. % 

Feuilles alternes, grandes, larges , ovales, pointues, 
lancéolées, sessiles, tomenteuses , glutineuses. 

Fleur en entonnoir ; tube plus long que le calice qui 
a cinq divisions ; limbe de la corolle plissé, d’un rouge 
obscur, ouvert, à cinq divisions ; cinq étamines in- 
‘clinées. | 

Fruit. Capsule ovale à deux loges, s’ouvrant au som- 
met, remplie de milliers de graines très-pelites. Raï en 
à trouvé trente-six mille sur un seul pied de tabac. Les 
fleurs forment une espèce ‘de corymbe au sommet de la 
tiges 0: | 

PROPRIÉTÉS. Toute la plante a une odeur forte, désa- 
gréable ; saveur âcre, brûlante , nauséabonde. L'analyse 
fournit une huile volatile, un extrait aqueux narcotique 

irès-âcre, et un extrait spiritueux très-amer. 


+ 
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UsAce. ( Salivatif. ) Les feuilles sèches mâchées 


excitent puissamment l’excrétion de l’humeur salivaire. 


Mais cette plante possède beaucoup d’autres propriélés | 


trop négligées , par la raison peut-être qu’elle est comme 
naturalisée et trop commune aujourd’hui. Maniée par 
des mains adroites, comme le dit le docteur Gilibert, 
elle a produit et peut produire encore des guérisons dé= 
sespér'ées. | | 

(Hydropisie, apoplexie, paralysie, hypocondrie , 


asphixie. ) En lavement ; les feuilles offrent un révulsi£ 


excitant, précieux dans l’apoplexie lymphatique et dans 
certaines paralysies. A petites doses à l’intérieur, elle 


offre un diurétique utile dans l’hydropisie et les obstruc- 


tions abdominales par atonie. Un chirurgien de Pise, 
en Toscane, a guéri sous mes yeux plusieurs affections 
psoriques avec les fomentations du. decoctum de nico- 
tiane. La fumée introduite dans Fanus, est utilement 
employée pour secourir les noyés, les asphyxiés par la 
vapeur du charbon; par la strangulation, les nouveau 


nés ; et pour opérer l'expulsion des vers ascarides, : 


On les emploie, macérées dans le vinaigre, en cata- 
plasme contre les tumeurs dures des hypocondriaques. 


On les applique toutes vertes pour déterger les ulcères. à 


sordides et rebelles. Les Indiens, selon Rumfus, usent 
de ce moyen ‘pour nettoyer les plaies vermineuses, Ber- 
gius en indique le decoctum dans le paraphymosis. 


( Sternutatoire , fébrifuge. ) Outre sa propriété. 


sternutatoire, purgative et vomitive, elle est encore 


fébrifuge. Gilbert dit avoir vu vingt-cinq grains de ta= : 


bac pulvérisé, délayés dans du vin, guérir sans retour 
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des fièvres quartes rebelles, des paralytiques ranimés 
par le decoctum en lavement. La pratique de ce savant 
observateur , que nous aimons à citer , lui a fourni 
exemple de vieilles dartres, de manies , d’épilepsies, 
» d’engorgemens abdominaux avec atonie, qui ont cédé 
aux diverses préparations de la nicotiane, administrée 
intérieurement. Quant à l'extérieur, on sait que cer- 
taines dartres, la gale , les ulcères anciens , ont souvent 
été combatius victorieusement par l'application de’ ce 
remède. 
Doss. De six à huit gros des feuilles vertes en infu- 
? sion aqueuse, ou en digestion alcoolique pour une livre 
de véhicule. Une cuillérée à café de cette teinture dans 
une tasse d’eau d'orge, s'administre, trois ou quatre fois 
le jour, dans l’hydropisie atonique et dans les engorge- 
mens abdominaux. La dose en lavement est depuis 3jj 
jusqu’à 3 ss en décoction pour un remède. 


à IVe SUBSTITUT. 
COCHLEARIA ARMORTIACA. L. Grard Raïfort. 


Sa racine fraîche, mâchée, irrite tellement les glandes 

salivaires, qu’elle y causeroit de l’inflammation, si on 

en faisoit un usage trop prolongé. F’oyez ci-dessus le 5° 
“substitut du n° 4. 
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Fe SUBSTITUT. 


ATHAMANTA OREOSELINUM. I4 Athamante 


oreoseline. ( 
à. 


Sa racine offre un salivatif qui égale‘à-peu-près celle 
de la pyrèthre. 7’oyez ci-après le 1°* substitut du n° 20. 


VE SUBSTITUT. 


VERATRUM ALBUM. L. Vératre blanc. 


Voyez ci-après le 5° substitut du n° 27. 
La racine de cette plante offre un salivatif bien plus 
actif que celle de la pyrèthre , à laquelle nous le substi- 
tuons. Fe : 
OBsERVAT. Nous donnons au seratrum album le. 
nom de vératre blanc , au lieu de celui d’ellébore blanc 
qu’on lui donne communément, pour éviter une de ces 
équivoques trop fréquentes dans la synonymie françoise 
des plantes, et qui ne font que retarder les progrès de la 
science. Le vératre n’est point un ellébore : ces deux 
plantes ne sont ni du même genre, ni du même erdre, 
mi de la même classe. Lo » 
L’helleborus est de la famille naturelle des renoncu- 
lacées de Jussieu, et de la polyandrie polygynie de Linné. 
Sans calice ; corolle à cinq pétales et plus; elle a plusieurs 
nectaires tubulés, bilabiés ; les capsules sont polyspermes.. 
presque droites : tandis que le veratrum est de la familles 
naturelle des joncs de Jussieu, et de la polygamie mo 


Ç 
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noécie de Linné, La fleur hermaphrodite est sans calice, 


Led 


corolle à 6 pétales, à 6 étamines, 5 pistils, 5 capsules 
polyspermes. — La fleur mâle est sans calice ; la corolle 


a 6 pétales, 6 étamines, et le rudiment d’un pistil. 
N° XVII. 
ARISTOLOCHIA SERPENTARIA. L. 


Serpentaire de Virginie. 
 Personnées, Tour. — Aristoloches , Juss. — Gy- 
nandrie hexandrie, LAN.—RoQ. tome 2, pl. 42, fig. 167. 


Spont. en Virginie. 

Descript. Racines fibreuses , nombreuses, capillaires, ; 
AtACRéeS à à un tronc commun , brun à l’extérieur , d’un 
jaune pâle en dedans. Saveur amère, âcre, piquante; 
odeur aromatique, diffusible, camphrée; :contient un 
principe gommo-résineux, et de l’huile volatile cam- 
phrée ; elle cède son énergie à Peau, au vin, et sur-tout 
à l'esprit-de-vin. | 

Johnson paroît être le premier à avoir modes ce 
médicament en Europe. - 

PROPRIÉTÉS. Combattre efficacement: 1°. Les fièvres 
adynamiques et altoniques, accompagnées de prostra- 
He 
. L’angine-gangreneuse, en l'employant en garga- 
HS ; uni aux baies de sumae et un peu d’alun ; 

5°. Les dyssenteries:épidémiques, au moment de la 
prostration des forcés ét du pouls, en l’unissant au quin- 
quina et à la thériaque , selon le conseil de Pringle; 
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4°. La fièvre des prisons , selon le même auteur ; 

b°. Les fièvres intermittentés , en l’administrant à la 
dose d’un scrupule, avec deux scrupules de quinquina. 
dans du vin servi avant l'accès ( Lysons.) ; 

6°. La fièvre lente, nerveuse ( Huxham, Cullen); 

7% La fièvre jaune ( Valentin, Bruce, et Hillary) ; 
telles sont les vertus éprouvées de ce médicament exo- 
tique , dont l’action rapidement portée au système gas- 
trique dans toute l’économie , en accroît promptement 


l'énergie vitale. 


SUBSTITUTS. 


Nous proposerons les aristoloches, 5°, 6° et 5e substi- 
tuts du n° 2. Nous ajouterons quelques-unes des prépa- 
rations magistrales dont peuvent être susceptibles ces 
racines injustement. abandonnées , et qui n'ont: d'autre 
défaut que de n'être pas étrangères, 

1°. {nfusum. #. Racine d’aristoloche ronde ,-Coupée 
én tranches, 3 J. Ta | 

Faites infuser au bain-marie, à vase fermé, dans une 
_livre de vin généreux, ou d’eau; pendant vingt-quatre 
heures ; passez ; ajoutez quantité suffisante de pavot blanc. 

2°. Decoctum clarifié de deux têtes de papaver som- 
niferum , une livre; faites-y infuser pendant vingt-quatre 
heures, au bain-marie, à vase fermé, 

Ecorce d'orange, 3j à 3j. 4 @ | 

Fleurs d’anthemis nobilis,.cueulies dans l’année et 

récemment pulvérisées , 3 iv. 
Racine d’aristoloche ronde , coupée en tranches, 3 iv, 
Passez; ajoutez : camphre indigène, gr xr, 


à à d'A 
es 


+ 
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: Huile essentielle de térébenthine, gouttes x. 

Mèlez pour être servie de deux en deux heures, à la 
dose de deux cuillerées à bouche , dans la chlorose, dans 
les maladies dites putrides, et dans la dyssenterie asthé- 
nique. 

5°. Vin médicinal, contre l’atonie générale. 

%. Fleurs d’anthemis nobilis, cueillie dans l’année 

et dans son lieu natal, x d 

Racine sèche d’angélique, 3 j. 

Racine d’aristoloche ronde, 3 Jj. 

Ecorce d'orange, 3]. 

Acôrus vulgaris de Hollande, 3 iv. 

Faites infuser pendant huit jours dans un litre d’ex- 
cellent vin blanc et vieux; agitez le mélange deux 
fois par jour; filtrez, et servez à la dose d’une ou 
de deux cuillerées à bouche, de trois en trois heures, 
plus ou moins , selon l’âge, le sexe ou les circonstances 
de la maladie. 

Cette préparation magistrale nous a très-bien réussi 
dans les fièvres adÿnamiques, dans les affections arthri- 
tiques ‘et asthéniques, dans la leucorrhée, les débilités 


| gastriques et abdominales avec flatuosités. 


à 


Cette préparation faite à l’esprit-de-vin, présente un 
élixir précieux dans les mêmes indications, et s'admi- 
nistre à la dose de 20, 30 et 4o gouttes dans un véhi- 
cule approprié Les drogues qui entrent dans sa compo- 
sition , finement pulvérisées ensemble avec du miel de 
Narbonne en forme d’électuaire, ou en poudre, à la 
dose de 9 j jusqu’à 3 ss dans d’excellent vin blanc, rem- 
plissent les mêmes indications. On pourroit y ajouter un 


“ 
29% 
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peu de racine de päleriana officinalis montana, plañte 
que M. Wauters, savant médecin de Gand, pr Ÿ ous de 


SAbsUter à la serpentaire de Virginie. 


N° XVIII. 
ARTEMISIA JUDAICA. L. Armoise de Judée; 


Semen contra ; Sementine; Santoline ; Semen- 
cine; Barbotine; Poudre aux vers. VALm. DE B. 


Flosculeuses, ‘TOuRN. — Corymbifères , Juss. — 
Syngénésie polygam. superfl. LAN. cb à 

Spont. dans la Palestine , dans la Natolie. 

Spielman en distingue trois espèces ; la sementine 
d'Alep, qui est la meilleure ; la sementine orientale ou 
indienne, souvent mêlée de fleurons de la plante; la 
 sementine d'Afrique , presque toujours mélangée de 
fragmens de péduncules brisés. 

Descript. Celle du commerce est une petite semence 
oblongue, lisse, d’un vert jaune ou brun , mêlée avec 
des petites feuilles et des débris de péduncules cannelés. 
Odeur forte aromatique, nauséeuse; saveur àcre , très- 
amère et désagréable. | 

ProPrréTés. Tous les auteurs lui accordent L: pro- 
priété anthelmintique. Baglivi annonce que des lombrics 
plongés dans l’infusum, très-rapproché de cette semence, 
sont morts au bout de cinq heures. Rhediles y a vu périr : 
dans l’espace de sept à huit heures. Rosenstein a expulsé | 
un ver solitaire chez un adulte, au moyen d’une cuille= 
rée à bouche de cettedrogueen poudre, aidée d’un laxatifs 


# 
| 
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Linné l'indique à la dose d’un gros ; mais il propose 
d’y substituer l’artemisia campestris, comme remplis- 
sant parfaitement les mêmes indications. 


IT SUBSTITUT. 


ARTEMISIA VULGARIS. L. L’Armoise vulgaire, 
_ proposée par M. Bagard, célèbre médecin de Nancy. 


… Poyez ci-dessus le 4° substitut de PAloës 0° 2. 
IE SUBSTITUT. 
* ARTEMISIA ABSINTHIUM. L. Armoise absinthe. 
| Voyez ibid. - mures 
ILE SUBS TITUT: 
MURIATE DE MERCURE DOUX. 


» 
Quoiqu'il soit du nombre des minéraux, nous le pla- 
çons ici comme le plus efficace de tous les anthelmin- 


- tiques d'Europe. Tout le monde sait que l'Espagne, la 


Carinthie, les terres du Frioul, et sur-tout la Hongrie, 
contiennent des mines abondantes de ce métal fluide. 


| IF SUBSTITUT. 
| CYCLAMEN EUROPÆUM. L. Cyclamine d'Europe. 


Je propose de substituer cette dénomination à celle de 
pain de pourceaw , que lui donne le vulgaire. Les 
| Arabes Jui donnent le nom d’arthanita. C’est le melo 
éerragra des Napolitains. | 
Tome JT. G 
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Infandibulif. Tour. — Lysimach. Juss. — 5-drie 
1-oy72. LAN. — ROQ. tom. 1, pl. 41, fig. 117. 

Caract. génér. Capsule à une loge, pulpeuse en de- 
dans, corolle en roue, à segmens renversés en dehors, 
stigmate aigu. 

Spont. dans les lieux ombragés, les Hs , les fossés et 
les bois frais de l’Europe méridionale. | 

Racine charnue, tubéreuse, souvent ronde, aplatie, 
ou irrégulière, noire en dehors, blanche en dedans ; 
garnie de fibres menues. , | 

Tige : hampe roulée en spirale , partant de la racine, 
uniflore. 

Feuilles. Toutes radicales, presque rondes, LES 

formes ou dentées, entières, tachetées de vert et de 
blanc en dessus, rougeâtres en dessous , à longs pétioles. 

Fleur inclinée, solitaire comme la violette, d’une 
pièce, en roue, tube globuleux, deux fois plus grand 

que le calice; limbe à cinq divisions repliées et d’un beau 
rouge, variant du pourpre au rose et au blanc. 

Fruit. Baie sphérique, uniloculaire , membraneuse, 

s’ouvrant en cinq parties, contenant des semences ovales, 
anguleuses, posées sur un réceptacle ovale. 

PROPRIÉTÉS. ( V’ermifuge.) Racine inodore , muci- 

lagineuse ; saveur âcre, amère, caustique, brûlante. Le 
principe .âcre se volatilise en partie par la dessiccation. 
Quand elle est fraîche , elle ést résolutive, sternutatoire, : 
vermifuge, et fortement purgative. En ménageant bien 
les doses, cette racine, gardée un an dans un lieu sec , et 
 pulvérisée, à la dose de dix grains, triturée avec de la 
gomme, purge très-bien et sans tranchées, C’est, dit 


t 
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Gilibert, un de ces médicamens précieux que la pratique 
des médecins anodins a chassés des boutiques, qui offre 
cependant de grandes ressources dans les maladies chro- 
niques. 
Dose. Racine fraîche, 3 iv, en décoction dans une 
livre d’eau ; en poudre ,3 ss. Elle est la base de Ponguent 
d’arthanita, que l’on appliquoit autrefois sur le bas- 
ventre des enfans , comme purgatif et vermifuge. 


V° SUBSTITUT du Semen contra , n° 18 , proposé 
par M. Wauters. 


FUCUS HELMINTHOCORTON. L. Mousse 
de Corse, 


Cryptogamie, Algues, Lin. et Juss. 

Caract. génér. Substance sèche, coriace. 

Spont. sur les rochers de l’île de Corse, de Sardaigne, 
de Nice. 

Descript. Cryptogame offfant des faisceaux de fibres 


tenaces, d’un roux jaunâtre, subulés, bifides ou trifides 
au sommet, noueux à leur insertion. Odeur marine, 


* marécageuse; saveur salée. 


ANALYSE communiquée par M. Bouvier, cité par 


M. Alibert. | 


* Gélatine d’abord colorée, odorante, ensuite blanche 


et diaphane : plusieurs sels, tels que le muriate de soude 


(sel marin), le sulfate calcaire (sélénite), phosphate 
calcaire ( terre animale ou des os), carbonate calcaire, 
magnésie, silice; du fer facile à se précipiter par le 


‘prussiate de chaux. 


G 2 
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PROëRIÉTÉS. Anthelmintique éprouvé, dont la ré- 
pulation a élé établie par Stephanopoli, chirurgien de 
l'hôpital militaire d’Ajaccio. Ce n’est qu’en 1775 qu’on 
a commencé à l’employer en France. Utile dans toutes 
les fièvres compliquées de symptômes vermineux. 

Usac®. Dans l’eau, ou le lait , ou le miel. 

Dose. En substance de 12 à 30 grains, selon les âges, 
un peu plus en décoction où en infusion, comme 3 ss, 
dans 6 onces d’eau, avec un 2 de lait et de sucre. 


N° XIX. 


ASTRAGALUS GUMMIFER, de LA BrcLan- 
DIÈRE; ASTRAGALUS TRAGACANTHA, de 
uve Gomme adragant. 


Papilionacées, Tourn. — Légumineuses, Juss. — 
Diadelphie decandrie , Lan. 


-Spont. en Syrie, sur le mont Liban. On a cru pen- 
dant long-temps que la gomme adragant provenoit de 
l’astragalus tragacantha, spontané dans les contrées 
méridionales de l’Europe. Mais M. de la Billardière en 
a rapporté 4 à 500 livres, recueillies sur le mont Liban, 
sur une espèce particulière et nouvelle d’astragale, qu’il 
a nommé gummifera, dont les fleurs sont jaunes; elles 
sont blanches dans le éragacantha. 

… Descript. Gomme presque transparente, blanche, 
en larmes longues, entortillées, souvent concaves, cas= 
santes, sans saveur ni odeur. 

PROPRIÉTÉS. Adoucissante, incrassante, propre à 
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émousser, à envelopper les mucosités âcres qui provo- 
quent la toux, susceptible de réparer les mucosités du 
tube intestinal et des autres cavités. Utile dans jes diar- 
rhées bilieuses, les ardeurs d'urine, les phlegmasies de 
la poitrine, et à la suite des dyssenteries, maladies dans 
lesquelles elle offre un astringent modéré, moins dange- 
reux que les autres astringens proprement dits. Cette 
gomme se dissout plus difficilement à l’eau que la gomme 
arabique. | | 

Nous nous sommes assurés par des observations nom- 
breuses, comme l’a observé le docteur Gilibert, que 


_ toutes les gommes jouissent des mêmes propriétés, Ainsi 


nous n’hésitons pas à avancer que la gomme, 1°. du 


. cerisier, 2°. du prunier , 5°. du pécher, 4°wde l'aman- 


dier et autres arbres à fruit, à noyau, sont les substituts 
naturels des gommes exotiques qui, d’ailleurs, sont sou- 


 ventsophistiquées. Nous y joindrons le mucilage, 5°. des 


semences du coëng , 6°. du plantago psillium, 7°. du 
plantago cynops , 8°, de la racine d’althea, et 9°. de là 
graine de lin. 

Quoique ces neuf végétaux indigènes ne soient consi- 
dérés ici que sous le rapport du mucilage qu’ils fournis- 
sent, pour éviter de répéter les descriptions, nous. 
allons exposer les propriétés des autres parties de ces 


“plantes dans la description complète. de chacune d’elles ; 
on pourra y revenir au moyen des renvois relatifs aux 
diverses propriétés du même individu , à mesure qu’elles 


se présenteront, comme rempiaçantes, dans la suite de 


|» cetouvrage. 
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IT SUBSTITUT. 


PRUNUS CERASUS. L. Cerisier. 


Arbres rosac. FOuRN. et Juss. — Icosandrie 1-gyn. 
FIN. — Roc. tom. 2, pl. 55, fig. 88. 


Caract. génér. Calice inférieur à cinq divisions , co- 
rolle à cinq pétales, drupe à noyau sans pores. | 

Spont. dans le Levant. Selon Athénée, le cerisier 
tire son nom de la ville de Cérasonte, dans le royaume 
de Pont. PJine prétend que Lucullus, après avoir vaincu 
Mithridate , apporta cet arbre, pour la première fois, à 
Rome, l’an 660 de sa fondation. Il paroît qu’il fat connu 
long-temps'auparavant en Grèce, puisque, selon Athé- 
née, Diphius Silphius, contemporain de Lysimaque, 
un des successeurs d'Alexandre, a parlé de cet arbre. 
Linné, d’un autre côté, prétend que l’arbre apporté 
par Lucullus, estle prunus avium (prunier des oiseaux). 
Aujourd’hui il est cultivé dans toute l’Europe; il croît 
mème spontanément dans presque tous les bois de l’Eu- 
rope tempérée. 

Racine ligneuse , rameuse. 

Tige. Arbre assez élevé, droit; écorce grise à l'exté- 
rieur , rougeâtre à l’intérieur , se détachant par bandes 
circulaires, laissant couler une gomme limpide qui se. 
durcit à l'air, et qui a les propriétés des gommes exo- 
tiques: elle se fond un peu moins aisément. | 

Feuilles alternes, pétiolées , ovales , lancéolées, poin: 
tues , serraturées , d’un vert gai, rougissant em automne. 

Fleur rosacées; cinq pétales blancs, arrondis, con- 
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caves, ouverts, attachés au calice qui est d’une pièce, 


campanulé , à cinq divisions concaves , obtuses. 


Fruit rond, d’un beau rouge; saveur et grosseur 
variées selon les espèces. 

PROPRIÉTÉS. Son fruit bien mûr a une saveur aci- 
dule, sucrée. Il est nourrissant, laxatifs rafraîchissant 
précieux dans les maladies fébriles, inflammatoires et 
putrides ; dans les constipations rebelles; préparé au 
sucre , au sirop, en forme de rob, il offre un aliment et 
une boisson agréable, salutaire aux malades, comme à 
ceux qui sont en bonne santé. Ses péduncules, vulgaire- 
ment appelés queues de cerises , en décaction , sont re- 
commandés par Tissot dans les catharres invétérés. 


“IT SUBSTITUT. 


PRUNUS DOMESTICA. L. Prunier ordinaire; Coc- 
. cymelea deDioscoride. 


Arbres rosac. Tourx. et Juss. — Zcosandrie 1-gyn. 
Lin. — Ro. tom. 2, pl. 18, fig. 71. 

Caract. génér. Comme le précédent. 

Spont. en Dalmatie, en Syrie, naturalisé dans toute 
l'Europe. 

Racine ligneuse , traçante, rameuse. 

Tige. Tronc de hauteur moyenne, variable suivant 
les espèces qui sont multipliées à l'infini ; écorce brune, 
cendrée. . 

Feuilles alternes, pétiolées, pointues , ovales, dentées 


aux, bords, à nervures saillantes, blanchâtres en dessous, 


d’un vert obscur en dessus. 
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24 


Fleur de la même forme que le cerisier, mais plus 
petite. 

Fruit charnu, succulent , contenant un noyau PE 
arrondi, pointu aux deux extrémités. | 

PROPRIÉTÉS. ( Laxative.) L’écorce de la prune est 
acidulé ; la pulpe est douce, nourrissante, rafraîchis- 
sante, laxative en général. Quelques espèces peuvent 
remplacer la casse et le tamarin. Les pruneaux, sur-tout 
ceux de Damas, sont recommandés dans les constipa- 
tions rebelles, us l'embarras gastrique, dans les cas 
où les ot nié doux sont indiqués. 

U546e. 1°. En décoction, plus ou moins rapprochée ; 5 
2°. en nature, sous la forme d’électuaire, avec ou sans 
sucre, aromalisé avec un peu d’acorus v | si : 3°. avec 
addition de tartrite acidule de potasse. Les pruneaux 
enfin peuvent être substitués avec avantage à la plupart 
des fruits exotiques , contenant un principe mucoso- 
sucré, et qui souvent sont altérés par la vétusié ou par 
la cupidité des étrangers. 


? 


‘IE SUBSTITUT. 


AMYGDALUS PERSICA. L. Pècher. 


Arbres rosac. ToURN. etJUss.—/cosandrie 1-gynie, 
Lan. — RoQ. tom. 1, pl. 7, fig: 28. 

Caract. génér. Calice inférieur à cinq divisious, 
corolle à cinq pétales. | 
. Spont. en Perse, d’où il est originaire ; naturalisé en 
Europe. 

Racine rameuse, ligneuse, | ’ 


| breux, Hate moyenne. 
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Tige droite, écorce grisâtre, lisse ; rameaux nom 
\ 

Feuilles alternes, simples , entières, longues , étroites, 
terminées en pointe ; bords finement serraturés > pétioles 
courts, d'un vert tendre. 

Ebay rosacée , d’un rouge violet, à cinq pétales 
oblongs, ovales, oblus; calice monophylle, tübulé, à 
cinq divisions obtuses , ouvertes. À | 

Fruit arrondi, charnu, sillonné d’un côté; pulpe 
fondante en eau, parfumée, sucrée et vineuse; ‘peau 
tomenteuse, agréablement colorée ; amande plus ou 
moins amère. < 
: PRoOPRIÉTÉS. Feuilles eb fleurs amères, purgatives, 
vermifuges ; pulpe aqueuse , rafraîchissante ; l'écorce du 
tronc distille une gomme qui peut remplacer , comme 
celle du cerisier, la gomme adr agant et la gomme ara= 
bique. 

! Cette gomme, que nous appelons gomme persique , 
et sur-tout la pêche , sont en grande vénération chez les 
Chinois (1) , depuis un temps immémorial, « Leurs livres 


(1) Ces observations sont extraites d’un manuscrit qu'a . 
bien voulu nous communiquer M. Rose, chef du commerce 
français à Canton, d’où il est revenu en 1785. Après y avoir 
dit. 8x voyages , il y laissa M. de Guines, qu'il y avoit con— 
duit pour se perfectionner dans la langue chinoise qu'il 
avoit apprise dans les livres de M. son père, savant académi- 
cien , et pour appréndre la langue tartare. M. Rose, par ses 
relations avec plusieurs missionnaires , et sachant très-bien 
la langue chinoise, avoit été à même de compulser les textes 


antiques , d’où il a extrait les passages que nous citons. 
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» les plus anciens, les chants des poètes, les mémoires 
» des littérateurs et des médecins rapportent des choses 
» merveilleuses sur les propriétés de la pêche, du pêcher 
» et de la gomme qui en découle. Selon un ouvrage in- 
» titulé Chirz- hien- Thouen, KAO ayant mangé de la 
» gomme d’un certain pêcher nommé yu, devint im- 
» mortel. Les traditions primitives, altérées en mille ma- 
» mères, ont donné lieu à une foule de fables, au milieu 
» desquelles il est curieux de retrouver des traces de la 
» croyance des premiers âges». | 

« Les Chinois regardent le pêcher, tantôt comme un 
» arbre de vie ,tantôt comme un arbre de mort. Ils con- 
» sidèrent les pêches alongées en pointe et bien rouges 
» d’un côté, comme le symbole d’une longue vie. En 
» conséquence de cette antique persuasion nationale, ces 
» pêches entrent dans tous les ornemens en peinture et 
» en sculpture des appartemens, des meubles , des déco- 
» rations, etc. et sur-tout dans les présens de congratu- 
» lation et de félicitation qu’on offre à ses supérieurs, à 
» ses parens, à ses amis, à ses égaux. On en conserve 
» pour les présens de la nouvelle année. Quand on n’en a 
» pas de véritables, on en offre en émail , en porcelaine, 
» en pierres colorées. 

» Selon le livre Chin-noug-King , la pèche yz em- 
» pêche la mort et éternise la vie; si on n’a pas pu la 
» manger à temps, elle préserve au moins le corps de la 
» corruption jusqu'à la fin du monde. 

» Selon le livre Chin-y-Chung , 11 y a du côté de 
» Orient un pècher dont le fruit contient des amandes 
» qui éternisent la vie. | 


\ 
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» Dans le Chou-y-Ky, on lit ce passage : Quiconque 
» mange des pêches de la montagne Kouo-liou obtient 
» une vie immortelle ». | 

« D’après le Chin- hien-Kan, le pêcher d’immortalité 
» ne produit qu’un fruit en mille ans, mais il délivre de 


» la faim pour toujours. On cite toujours la pêche dans 


» les fruits d’immortalité, dont on a bercé les espérances 
» de Tsin-chi-Hoang, de Vouty, des han et des autres 
» empereurs qui prétendoient à l’immortalité. 

» Les Chinois attribuent encore aujourd’hui au pêcher 
» la force de résister aux mauvais esprits, de rompre les 
» maléfices par une vertu venue du ciel ; comme étant 
» plein de toute la force de la nature, il réprime les cent 
» démons. Selon S:n-Lu, dans le jardin y-ang, étoit le 
» pêcher de mort; dès qu'il s’en fut approché , il sentit 
» qu'il mourroit. 

» D’après Sun-lan-T'sée, la pèche-prune a une beauté 
» quiravit, mais elle donne la mort. 

» Selon le Fous-sou- Tong, il est parlé da le livre 
» de Æoangs-Ti, empereur, de deux frères de la pre- 
» mière et de la plus haute antiquité, qui trouvèrent 
» sur la montagne , un pècher, sous lequel étoient cent 
» démons pour causer la mort de l’homme et le perdre 
» pour jamais ». 

« Ce texte est d'autant plus singulier, qu’il est dit 
» dans le Zie-Tchouen , au sujet des maux qui affligent 
» la terre, que l’arbre d'intelligence a été la cause et 
» l’occasion du péché ». 

 Usace. ( Purgatif. ) Les feuilles et les fleurs du 

pêcher peuvent remplacer un grand nombre de purgatifs. 
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exotiques , quand elles sont employées fraîches ; elles per- 
dent de leur vertu à la dessiccation. F 

Dose. On emploie les feuilles à la dose d’une once 
pour deux verres de decoctum, à vase fermé; les fleurs, 
_à la dose d’une demi-once. Elles peuvent remplacer le 
séné , lorsqu'il convient d'employer un purgatif plus. 
doux. Le sirop des fleurs se donne à la dose d’une cuil- 
lerée à bouche toutes les demi-heures, jusqu’à ce que le 
remède commence à agir. Cette manière douce est ex- 
trèmement convenable aux femmes délicates et aux 
enfans. 

La pèche est le plus agréable des fruits de l’été, Son 
suc rafraïchissant est irès-salutaire , quoi qu’en disent 
Galien, Nicundre et l’école de Salerne, 


IFe SUBSTITUT. 
AMYGDALUS COMMUNIS. L. Amandier. 


Arbres rosacés, TOuURN.—Rosacés, Juss.—/Zcosan- 
drie monogynie, LiN.—RoqQ. tom. 1 , pl. 16, fig. 19.. 


Caract. génér. comme le précédent. 

Spont. dans la Mauritanie, naturalsé en Europe. 

Racine rameuse, ligneuse. | 

Tige de 25 à 50 pieds, droite: écorce du tronc gercée, 
disiillant une gomme analogue à la gomme adragant 
et à la gomme arabique , auxquelles nous proposons de 
la substituer. Elle se dissout plus difficilement , ainsi que 
les autres gommes indigènes ; mais la chimie trouvera 
sans doute des moyens de vaincre cette difficulté. 

Feuilles moins longues que celles du pècher; alternes, 
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pétiolées , étroites , pointues, bords serraturés, les den- 
telures de la base sont glanduleuses. 

Fleurs comme celles du pêcher, avec cette diffé 
rence que dans celles de l’amandier ; les pétales sont plus 
grands , et d’un blanc souvent mêlé de couleur de rose, 

Fruit coriace , sec, contenant un noyau ovale , légè- 
rement sillonné ; amande ovale, pointue à une extrémité, 
tandis que l’autre est obtuse. À 

Propriétés. L’amande douce a des propriétés ls 

différentes de celles de l’amande amère. 
_ L’amande douce , approchée du feu , brüle avec 
flamme claire, et ne donne de fumée qu’en s’éteignant. 
._Distillée à l’eau avec sa pellicule , elle lui donne l’odeur 
de la fleur d’acacia. La matière mucilagineuse unie aux 
parties huileuses et terreuses qu’elle contient , la rend 
susceptible de dissoudre et de rendre miscibles à l’eau le 
camphre , la résine de jalap et autres substances rési- 
neuses avec lesquelles elle est iriturée. Dillen propose 
une boisson analogue au café , en faisant rôtir des aman- 
des douces avec du seigle. 

(Mucilage.) (Emulsion.) Au lieu de émulsion ara- 
bique ordinaire , on peut en faire une en triturant quel- 
ques amandes douces , avec demi-once de gomme per- 
sique ou d” amandier. L'huile d'amande douce , tirée à 
froid, est peu sujette à se rancir ; elle se du au 0° 
ou 10° degré du thermomètre de Fahrenheit. Elle peut 
s'unir à l’eau au moyen d’un blanc ou d’un jaune d'œuf, 
Emolliente, relâchante, lubréfiante, utile dans la toux 
spasmodique , la strangurie, les douleurs néphrétiques , 
les coliques et les douleurs après l’accouchement. 
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Dos£. Une cuillerée à bouche , et même deux onces, 
matin et soir. Tissot avertit qu’on ne doit l’employer 
qu'avec circonspection pour les enfans, à raison de sa 
propriété relächante. É 

Le marc des amandes exprimées se nomme e pâte d’a- 
mande; on connoît son utilité pour nettoyer et adoucir 
la peau. 

Pline, liv. 15, chap. 22, et J. Bauhin, rapportent 
| que Caton appeloit les amandes, noix grecques ; ce qui 
feroit croire que ce fut de son temps que cet arbre fut 
apporté pour la première fois en Italie. 

L’amande amère , non dépouillée et distillée, fournit 
une eau parfumée , analogue à l’odeur du noyau de 
pèche ou de cerise. Elle a une saveur amère, un Pen 
âcre. 

L’arome de l’amande amère s’extrait très-bien à l’es- 
prit-de-vin , d’après les expériences de Lewis. Wepfer, 
dans son Traité de la ciguë aquatique, a prouvé par 
l’expérience que l’amande amère est de nature suspecte. 
Il l’a essayée sur les renards,comme avoit fait Dioscoride, 
et sur d’autres animaux ; il s’est assuré qu’elle est un 
_ poison pour le chat, le chien, l’écureuil , et pour diffé- 
rens oiseaux. Ses effets furent le tremblement, la vacil- 
lation, la contorsion du col et de la tête, la chute par 
terre , des convulsions, descris exprimant la douleur,enfin 
touslessymptômes que produit le prunus lauro-cerasus. 

Lewis regarde l’huile volatile de l’amande amère 
comme un poison très-actif ; l’eau distillée est également 
délétère. Quelques personnes , selon le même auteur, 
ayant usé de liqueurs spiritueuses parfumées d'amandes 
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amères, en ont été malades comme si elles eussent été 
empoisonnées. : 

Plutarque raconte que le médecin de Drusus, frère 
de l’empereur libère, se préservoit de l'ivresse, et sur- 
passoit les buveurs les plus intrépides de son temps en 
mangeant cinq ou six amandes amères. 

_ On en prescrit quelquefois l’émulsion pour exciter la 
sécrétion des urines, pour combattre la présence des 
vers. Bergius conseille une ou deux livres d’émulsion 
d’amandes amères les jours apyrétiques des fièvres inter- 
mittentes, avec addition de miel et de crême de tartre. 

. Si on en croit Thébésius ( Act. nouv. des curios. de 
la Nature ), on peut citer douze exemples de guérison 
de l’hydrophobie contractée par la morsure d'animaux 
enragés , en faisant appliquer les ventouses scarifiées sur 
la morsure , et en faisant manger au malade quelques 
amandes amères, chaque matin, pendant une ou deux 
semaines. Si ces guérisons ont eu lieu, ne doit-on pas 
plutôt les attribuer à l'application des ventouses qu'à la 
propriété des amandes amères? Nous regrettons, avec 

Murray, que l’auteur n’indique pas le nombre d’amandes 
amères nécessaire pour réussir dans des cas de cette im- 
portance, 


Je SUBSTITUT. 
PYRUS CYDONIA. L. Coignassier. 


Arbr. rosac. Tourn.—Rosac. Juss.— /cosandrie 
pentagynie , Lan.—Roo. tom. 2, pl. 38, fig. 105. 

Caract. gen. Calice supérieur à 5 divisions ; corolle 
à 5 pétales, pomme à 3 loges à plusieurs semences. 
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Spont. sur les bords du Danube, cultivé ét naturalisé 
dans toute l'Europe ; connu des Grecs sous le nom de 
Melea Cydonia, du nom de Cydon dans l’île de Crête, 
d’où cet arbre a élé transporté en Europe. 

Racine ligneuse , rameuse , tortueuse. 

Tronc tortueux, noueux, écorce grisätre. 

_ Feuilles alternes, pétiolées, simples, entières, tomen- 
teuses, d’un vert gai en dessus, cotoneuses et blanches en 
dessous. Lt 

Fleur grande, terminale, solitaire , presque sessile, 
à 5 pétales en rose, grands, arrondis, ouverts, conca- 
ves, portés sur un calice à 5 divisions. y 

Fruit, connu sous le nom de coing, pyriforme , peau 
citrine, lisse, pubescente, pulpe ferme, souvent pier- 
reuse, jaune, parfumée; semences ou pepins petits , 
bruns, oblongs, pointus à une extrémité , obtus de l’au- 
tre, entourés de beaucoup de mucilage. 

PROPRIÉTÉS. La pulpe du coing, crue, est de saveur 
acide, austère ; odeur forte : astringente , anti-émétique, 
stomachique,, tonique. L'analyse fournit de l'acide ma- 
lique. Nous.pensons, avec MM. Roques et Alibert, que. 
ce-fruit peut être d’une grande utilité dans les prescrip- 
tions médicales. La coction enlève une grande partie de 
son äpreté, et facilite le développement de son principe. 
sucré. Son suc clarifié, le sirop , la pulpe , connue sous 
le nom de pâte de coing la gelée, sagement administrés, 
offrent aux convalescens des moyens agréables de réta- 
blir les forces digestives épuisées par de longues ma- 
ladies. 


(Le mucilage) des semences s'obtient par la décoction 
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où par l’infusion. Un gros de ces graines, bouilli dans 
6 onces d’eau, donne une liqueur semblable au glaire 
d'œuf. Deux gros forment une espèce de gélatine, qui, 
soumise à l’évaporation, fournit presque la moitié de son, 
poids de substance extractive ( Lewis ). Elle facilite, 
comme la gomme arabique et le mucilage de gomme 
adragant , la dissolution de la gomme ammoniaque. Les 
Arabes faisoient grand cas de ce mucilage. On ne l’em- 
ploie guère aujourd’hui qu'Mextérieur, commc:adou- 
cissant, mais il mérite d’être essayé à l’intérieur dans 
toutes les indications où on emploie les gommes arabi- 
que et adragant. 


VIE SUBSTITUT. 


PLANTAGO PSYLLIUM. L. Herbe aux puces 
vivace, GiL. Pulicaire , Juss. 


Infundibulif, TourN.—Plantaginées Juss.—7'étran- 
drie 1-gynie, Lin. TT 
Caract. gén. Corolle à segmens renversés; calice à 
4 divisions ; capsule à deux loges, s’ouvrant horizonta- 
lement comme un couvercle. | 
Spont. dans les terreins incultes des départemens du 
Midi. 
_ Racine fibreuse. 
L'4 Tige rameuse , rameaux épars, épis sans bractées , 
. péduncules plus longs que les feuilles. 
_ Feuilles linéaires, dentées, velues, visqueuses, re- 
| courbées; lesinférieures opposées, les supérieures velues, 
| disposées trois à trois où quatre à quatre. 
| Tome I. H 
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Fleur monopétale , transparente , en soucoupe , à 
& divisions ovales, renversées, tube renflé, étamines 
prolongées. 

Fruit. Capsule ovoïde à deux loges , s’ouvrant hori- 
zontalement, à plusieurs semences, petites, luisantes , 
roussätres, convexes d’un côté, concaves de l’autre. 

ProPRIÉTÉS. ( Mucilage.) Semences mucilagineuses, 
inodores, sans saveurs mais bouillies avec l'eau , elles la 
rendent un peu âcre. Les Mciens: et sur-tout les Arabes, 
faisoient grand cas du mucilage de ces semences. Gilibert 
le recommande comme précieux dans l’ophtalmie, la 
dyssenterie et la dysurie. Il possède toutes les propriétés 
des mucilages exotiques , auxquels nous proposons de 
le substituer. 


VIE SUBSTITUT. | 
PLANTAGO CYNOPS. EL. Pulicaire annuelle, 


Infundibulif. Tour. — Plantagin. Juss.— T'étran- 
drie 1-oyn. L. 


Caract, gén. de la précédente. 

Spont. dans les départemens méridionaux. 

Racine simple, blanche, fibreuse, 

Tige droite, rougeâtre , velue, ronde, forme. 

Feuilles opposées, subulées , canaliculées ; triangu- 
laires, droites, un peu velues , très-entières. 

Fleurs axillaires, en épis longs, ovales; bractées 
concaves, ovales, péduncules de la longueur des feuilles. 

Fruit comme dans le p. psyllium. 

ProPriÉTÉS, Toute la plante est rafrafchissante, , 


pa 
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adoucissante , émolliente ; fournit un mucilage analogue 
à celui de V'apacé précédente ; utile dans les fomentas 


tions , gargarismes, etc. etc. 
VIIE SUBSTITUT. 


_ ALTHÆA OFFICINALIS, L. Guimauve officinale; 
Althæa des anciens. 


Campanif. Tourn.—Malvacées, Juss. — Monadel- 
phie polyandrie, Lin.—RoQ. tom. 1, pl. 51, fig: 17, 

» + Caract. génér: Plusieurs styles, calice extérieur à 
9 divisions ; capsules à une semence , rangées circulai= 
rement en forme d'anneau. 

Spont. dans les lieux frais et humides d'Italie, de 
France et de Hollande. 

Racine grande , pivotante , divisée, cylindrique, 
grisätre en dehors, blanche en dedans. 

Tige droite ;, de 3 à 4 pieds de haut, herbacée, cylin- 
drique, velue , peu branchue. 

Feuilles alternes , cordiformes, ovales, lobées, ae 
tées, pubescentes ; d’un vert blanchâtre , ondées , à longs 
pétioles. 

Fleurs axillaires , presque sessiles ; grandes , d’un 
blanc rosé, calice double, L’extérieur a 9 divisions to+ 
menteuses, corolle d’une pièce, or dt à cinq 
is profondes, : 

‘Fruit. Semeñces réniformes. , aplatiés , ouais 
renfermées dans des capsules Le pi FRugtes. en an. 


% 
neau: 


H 2 
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ProPrirés. Racine inodore, gluante. Saveur fade; 
produisant presque la moitié dé: son poids de mucilage 
qui remplace avec avantage celui de la gomme arabique 
et de la gomme adragant, dans la dyssenterie , soit en 
tisane, soit en lavement. Les feuilles ne produisent guère 
que le quart de leur poids de ce mucilage. Les fleurs , 
selon Lewis, en donnent encore moins. Le mucilage de 
la racine nous a parfaitement réussi dans le moment de 
Virritation de la membrane muqueuse intestinale , dans 
les coliques spasmodiques. « 

Infiniment propre à envelopper les habit acres qui 
provoquent la toux, à lubréfier les cavités et les couloirs 
dépourvus de leur mucosité naturelle , ce mucilage est 
infiniment utile dans l’enrouement, la toux, la néphrétis 
calculeuse, la dyssenterie, le ténesme , la strangurie , 
dans la gonorrhée commençante. 

Dose. Deux ou trois gros, en décoction, par livre 
d’eau. Il est d’un usage d’autant plus commode ;, La 1 
n’a aucune espèce de saveur ni d’odeur. 

Préférable aux mucilagmeux exotiques , et même au, | 
mucilage de la semence du coïng , du fénugrec, du lin; 
du salep, etc. Il s’extrait facilement par l’infusion ou la 
décoction aqueuse. En se refroidissant , il offre une géla- 
tine tremblante et transparente. Il dissout plus promp- 
tement que celui de la gomme arabique le quadruple 
de son poids de substances résineuses , telles que la myr- 
rhe , l’opopanax, le jalap , etc. etc. 

(Masticatoire.) À l'extérieur, cette racine trempée 
dans du miel offre un excellent imasticatoire aux enfans 
dont la dentition est difficile, 
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Rosenstein , dans la même indicatiô®, conseille une 
éponge imbibée dans du lait bouilli avec figues seches : 
racine de guimauve et un peu de safran. 

La racine de guimauvé s'emploie avec dés figues sè- 
ches dans les gargarisimes émolliens’, dan$ l’ophtalmie 
sèche avec lacrimation cuisante, consécutive de la rou- 
geole , ainsi que dans les lavemens, les cataplasmes, etc. 
Cette racine seule peut tenir lieu des cinq espèces émol- 
liéntés ; “miais nous sommes loin de vouloir bannir ses 
quatre congénères en vertus. fl est des cas où on se trouve 


heureux de rencontrer l’une d’elles, lorsque celle dont 


nous parlons ne se trouve pas sous la main. Le sirop 
d’althæa dela pharmacopée de Londies ét d'Edimbourg, 
composé des seules racines de guimauve ‘avec du sucre, 
est supérieur à celui dé toutes les autres PARA" | 

Celui de Fernel ; quoique “très-composé , men jouit 
pas moins de la faculté de dissoudre, et dé tenir suspen- 
- dues les substances résineuses. pa 

La pâte de guimauve peut très-Bieñ s'exécutér avec 


Les racine de cette plante et avec la gomme persique. 


"Cette racine, ex ün mot, fait la base dé l’onguent 
 d'althæay de le l'ongient diachylon or et re AR 
io 


ur acLX SUBSTITUT: 


dé LINUM USIT ATISSEMUM. L. Tin cultivé, 
Caryophyllées, Tour. et J uss.— Pentandr. 5-oyn. 


| Lin. —RoQ. tom. 2 pi. 61, fig. 199. 


Caract.  ËRe Corolle à 29 pétales; capsule à à 10 loges le 
D OTOTRRE ‘chacune deux semences, 


_ Spont,. en Peypie, en Italie. 
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Racine chevelue , fibreuse. , 
Lige d'un pied et. demi à deux pieds. Elle a quatre 
pieds de hauteur. en Egypte, selon M de cylin- 
drique, grêle, lisse, solitaire, asia 
“Fi euilles alternes, linéaires, “lanéotécs. am très- 
deb d’un vert pâle. " | ; 
pa leurs en forme d’œillet ; à Ge. Métal , grands, a de 
dentés au sommet; calice à 5 divisions , profondes , lan- 
céolées, droites, aiguës ; cinq étanines d’un bleu ciel. 
Fruit. Capsule globuleuse, à 5 battans, à 10 loges, 
pointue au sommet ; semençes. lisses, luisantes, couleur 
fauve purpurme,; aplaties , oblongues, pointues à une 
extrémité, arrondies, à Pautre., .: 4 à Suasdat 
PROPRIÉTÉS. (Mucilage.) Semence inodore, sans 
SAVQUT ;, SON. écorce. , emdécoclion ; fournit un mucilage 
précieux dans, la dyséenterie,, les ardeurs d'urine, Fin- 
flammation de. Ja gorge. de Festomac et du tube in- 
testinal. bi 
(Huile:,), L'huile récemment exprimée des Maker 
de celte graine, cueillie, dans Vannée, réussit tr ès-bien 
dans la pleurésie la péripneumonie , la colique des pein- 
tres , la .néphrétique , dans l'hémoptysie. Spielman a 
extrait de cette semence un mucilage dans la proportion 
d’un sixième de son ‘poids, êt ‘un cinquième d'huile 
grasse,: Le, mueilage peut/s'obtenir : dans; la proportion 
d’une demi-once. de graines entièr es infusées ou bouilles 
dans 15 à 16 onces d’eau. 1l entre ‘dans la composition: 
du diachylon. Tout le. monde connoît les propriétés 
émollientes du cataplasme de farine de gr ainé € ln sage 
les tumeurs phlegmoneuses. "ET 


L] 2 
 1ŸS [Ts ‘ vit, 
i 1} . à Liÿ soudé 
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L'huile exprimée à froid est moins sujette à $erancirs 
elle doit être citrine, claire, sans aucun goût; quand 
elle est vieille, elle est trouble et d’un jaune foncé, Elle 


se fige au grand froid. | 
Dose. Sydenham, Gesner , de Haen en recommandent 
l'usage dans les maladies inflammatoires de la poitrine. 
Ce dernier l’a employée même jusqu’à la dose de 5 à 6 
onces , avec l’opium ou le sirop de diacode. , 
Dodonée la recommande dans la passion iliaque , ainsi 
que Wan-Swiéten , qui annonce lavoir donnée jusqu’à 


la dose d’une livre dans cette indication. Galleski et 


Lentin ont subjugué, par son moyen, des constipations 
qui avoient résisté à tous les autres remèdes. Le docteur 
Roques propose une pincée de semences de lin en infu- 
sion dans deux livres d’eau bouillante; on y ajoute un 


. peu de nitre dans la blennorrhagie et la suppression des 


urines. On met deux ou trois onces de cette huile par 
lavement. Elle est la base des embrocations camphrées 
sur l'abdomen dans les coliques inflammatoires. 


Xe SUBSTITUT. 
ALLIUM SATIVUM. L. Ail cultivé. 


( Voyez ci-dessus le 5° substitut du n° 14.) 

On ne sera pas étonné de nous voir substituer à la 
gomme adragant , qui est inodore, [a racme de l’ail 
dont l'odeur est forte et pénétrante, st on se rappelle , 
comme nous l'avons observé , que cetie production, 
après que Pébullition luï x enlevé toute son huile volatile, 
laisse un mucilage insapide extrêmement visqueux, assez 


La / 


à 
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abondant pour former la moitié du poids de cet oignon. 
L'auteur de cette observation donne au mucilage, ex- 
trait de l’ail, la préférence sur celui de l’Ayacinthus non 
scriptus , qu'on avoit tenté de substituer aux gommes 
exotiques dont le prix augmente journellement. 


N° XX. 
ATHAMANTA CRETENSIS. L. Athamante de 


Crète; Daucus Creticus officinalis. 
(A multiplier dans les sites convenables du midi de la France.) 


Ombellif, TouRNEr. et Juss.— Pentandrie digyn. 
Lin. 7 ; 

Caract. gén. Fleurs flosculeuses, fertiles, pétales en 
cœur, semences convexes, striées. 

Spontan. dans l’île de Crête; se trouve aussi dans le 
département de la Drôme, sur les montagnes du Bugey. 

On n’a coutume de faire usage que des semences de 
l’athamante de l’île de Candie; c’est ce qui nous a porté 
à la ranger parmi les exotiques. 

On croit vulgairement que celte plante ne croît que : 
dans les pays lointains , mais à l’instar de l’acorus cala- 
mus, qui a son congénère dans l’acorus vulgaris de 
Hollande, cette espèce de daucus est spontanée dans nos 
départemens méridionaux. ë | 

DescripTr. La tige de cette plante vivace est striée, 
un peu velue, feuilles velues, trois fois ailées, folioles 
profondément divisées en deux segmens linéaires ; pélales 
èn cœur, semences oblongues, hérissées; saveur âcre, 
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chaude, légèrement aromatique. L'eau distillée est agréa- 
blement aromatique. L/huile distillée est de saveur pi- 
quante. Ces semences communiquent leur arome à l’es- 
prit-de-vin , dans lequel elles ont été macérées. 

Les anciens, qui les apprécioient mieux que nous ; 
leur attribuoient la faculté d’exciter la sensibilité ner- 
veuse ; on n’en fait usage aujourd’hui que dans la com- 
position de la thériaque. On l’a employé avec succès, 
dit Gilibert , dans quelques coliques spasmodiques , et 
pour accélérer la sécrétion des urines chez les sujets dont 
Jes reins et la vessie sont dans un état d’atonie, et lais- 
sent accumuler des glaires et des graviers. 


IT SUBSTITUT. 
ATHAMANTA OREOSELINUM. L. Athamanie 


oréoseline. 


- Ombellif, Tourx. et Juss.—5-drie digynie, Lan. 


Caract. gén. Le même que le précédent. 

Spontan. sur les montagnes du royaume de Naples 
ét dans nos départemens méridionaux. 

|: Racine fusiforme , succulente. 

Tige de deux pieds de hauteur. 

Feuilles rois fois aïlées, folioles en forme de coin, 
incisées , dentées ; vivace. 

Propriétés. Cette plante est du nombre de celles 
que nous avons injustement oubliées, et qu'il convient 
de réhabiliter. Sans partager l’enthousiasme de Valérius 
Cordus, qui lui donnoit le nom de polychreste , nous 
nous contenterons de retracer ses facultés. | 
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La racine renferme un suc laiteux, un peu amer, 
visqueux , qui, à l’évaporation, se change en une résine 
d’un jaune rouge, à-peu-près comme la gomme gutte; 
elle est brillante, aromatique. Cette racine récente, dis- 
_Ullée, fournit une eau aromatique ; distillée à lesprit- 
de-vin ; on obtient une teinture qui a le goût et l’odeur 
de la saxifrage. L'/extrait vmeux est d’abord aigrelet ; 
puis il devient extrèmement amer et astringent. 

( Diurétique.) Dodonée, Pempt. p. 696, attribue à 
cette racine la faculté d'augmenter la sécrétion de Purine, 
de résoudre lesobstrictions abdominales. 

(Salivatif. } De provoquer une salivation abondante 
quand on l’emploie comme masticatoire. | 


Schmiedel ( Dissert. de Oreoselino) regarde l'extrait | 


vineux comme un excellent stomachique. Les semences, 
selon lui, ont une odeur forte, et le goût de l'écorce 
d'orange. | | 

Le docteur Gilibert, fondé sans doute sur ces auto- 
rités , s'exprime en ces termes : 

«On ättribue à la racine, d’après Loksemestiand la 
» propriété de faciliter la sueur ,le cours des urines, de 
» rétablir les menstrues, d’enlever les obstructions com- 
» mençantes. Elle a réussi dans à jaunisse , la fièvre- 
» quarte, dans l’anorexie. Sa semence ovale, comprimée, 
» aplatie, ayant une bordure membraneuse blanche, 
»est vive, aromatique. L’herbe infusée donne à l'eau 
» une odeur de citron. Cette infusion est utile dans les 
» foiblesses d'estomac. »: 


é 
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N° XXI. 
AYA-PANA. 


M. Ventenat rapporte cette plante exotique, nouvel- 
lement introduite dans la médecine , au genre EUPA- 
TORIUM, syngénésie polygamie égale, Lan. 

Spontan. au Brésil, dans les contrées voisines de la 
rivière des Aimazones, | | 

On emploie les racines, les tiges et les feuilles. 

Descrirr. Racines nombreuses , fines, chevelues , 
d’un jaune clair en dehors, blanches en dedans, fibreuses. 

Tige. Bois dur et moelleux , branches latérales sar- 
menteuses , articulées, cassantes ; écorce ligneuse, mince, 
d'uri rouge brun , lisant, | 

Feuilles alternes , réunies en bouquets aux HR 
tions, élyoiles, da pointues , minces , peu char- 
nues, fragiles, d’un, xenrt foncé en dessus, un peu plus 
clair en dessous. Odeur analogue à celle de la menthe; 
racine aromatique; sagewr aromatique et balsamique. 

PROPRIÉTÉS. ( Antiscorbutique: ) M. Alibert , de qui 
nous empruntons ces, déiails, ne fait pas mention de la 
fleur. D’après les expériences cliniques, ce, sayant pra- 
ticien., d’après J’analyse.de M. Cadet, réduit les nom- 
breuses PROPRES de celte plante à Ja faculté antiscor- 
butiques : RS : | OP 

. Cette mislification, prise dans sa véritable acception , 
annonce toute substance susceptible de remédier à l’ato- 
nie du système sanguin et lymphatique: or ,. Nous 
d'onvons. cette propriété. bien prononcée dans le co- 
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chlearia armoriaca, dans le sisymbrium nasturlium , 
le cochlearia officinalis, le tussilago farfara et peta- 
sites , le tropæolum majus, le brassica erucastrum. 


| FT SUBSTITUT. 
Dr ARMORTACA. L, Le grand Raïfort 


sauvage. 


( Voyez ci-dessus le 3° substit. du n° 4.) 
IF SUBSTITUT. 


SISYMBRIUM NASTURTIUM. L. Creson 1 


fontaine. 


rend (: 


Crucifères, TouRN. et Juss.—T'étradyn. siliqs Lin: 
— Ro. pl. 40, fig. 116. 


Cäract. génér. Silique s'ouvrant par ressort ; valves 
restant droites ; feuillets du calice étalés. mi 

Spont. aux bords des ruisseaux et des fontaïnes, die 
les fossés aquatiques de toute l'Europe. us 

Racine fibreuse , blanche. 

Tige anguleuse , rameuse, cannelée, penchée. 

Feuilles aïlées avec impaire, folioles ovales ; cordi- 
formes , sessiles, d’un vert foncé, pétiole canaliculé.' 

Fleurs petités , blanches, en grappes terminales, ‘à 
4 pétales oblongs , très-ouverts, plus longs que le calice, 

Fruit. NN ,; recourbée, cylindrique, à 
deux loges , à deux battans; : semences arr À me 
nues , rougeàtres. ducs" 

* PROPRIÉTÉS. Saveur chaude ; piquante ; imite #2 ä- 
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nalyse présente de l'huile volatile et de l’'ammoniaque. 
Zwinger a vu céder une toux rebelle au suc de cette 
plante mêlé dans du bouillon. Selon Haller, l'usage 
prolongé de ce suc a fondu des obstructions abdomi- 
nales. Altman , d’après Cartheuser , et plus récemment 
Wiegleb, ont beaucoup disserté sur la nature du prin- 
 cipe volatil de ce végétal. Quoi qu’il en soit, toujours 
est-1l vrai qu'il agit en stimulant l’organisme , et sous ce 
rapport, il est parfaitement indiqué dans le scorbut ato- 
nique. | 

Usacer. La meilleure manière de l’employer , est de 
Je manger cru en salade. L/action du feu le décompose, 
la coction lui enlève de son énergie. On peut encore en 
donner le suc exprimé avec partie égale de celui de 
menyanthes et de cochlearia. On administre 4 à 6 onces 
de ce mélange. 


11IE SUBSTITUT. 
. COCHLEARIA OFFICINALIS. I4 Cochlearia |: 


officinal. , 


Cruciformes, ToURNEFr. et JUss. — Tetradynam. 
silicul. L.— Ro. tom. 1, pl. 57, fig. 104. 

Caract. génér. Silicules en cœur ; valves obtuses, 
gibbeuses. f | 

Spont. sur les Pyrénées, dans les contrées maritimes 
du nord de l’Europe ; cultivé dans les jardins. 

Racine droite, napiforme, chevelue,. 

Tige d’un demi-pied , rameuse, rampante. : 

Feuilles : radicales à longs pétioles, arrondies, cor- 
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diformes, succulentes, concaves; bords légèrement dé 
coupés; luisantes, d’un vert foncé, disposées en cercle 
autour de la Uügé. Les feuilles caulinaires, ptit ;ovales, 
oblongues. R 

Fleur cruciforme, terminale; pétales blancs, plus 
grands que le calice. 

Fruit. Silicule cordiforme, renflée, roussâtre, à 
2 loges, terminée par un filet; quatre semences rondes 
dans chaque loge. 

PROPRIÉTÉS. ( Antiscorbutique, darébgias Les 
feuilles fraîches sont âcres, piquantes, un peu amères. 
Triturées , elles exhalent un esprit volatil qu'elles com- 
muniquent à l’eau el à PRO AE STES par la macération. 
Gilibert les considère, ainsi que les semences, comme 
diurétiques par excellence, ét, préférables à tous les 
antiscorbutiques. La dessiccation leur enlève leur pro- 
priété. Le principe volatil et fagace qui constitue la 
vertu de cette plante, réside dans l’huile essentielle que 
l’on en obtient en très-petile quantité par la distillation. 
Cette huile est si diffusible , qu’une seule goutte dissoute 
dans l’esprit-de-vin ou mêlée avec du sucre, commu- 
nique l’odeur et la saveur de la plante à-seize onces de 
vin ou d'autre liquide. Elle se précipe au fond de l’eau. 
Voyez Cartheuser et Lewis. 
| Dose. Suc exprimé, de 5 à # onces, seul ou mêlé à 
un tiers de suc de menyanthes, et un tiers de suc de 
_sysimbrium nasturtium; mélange précieux dans lé 
hémorragies scorbutiques, dans les échymoses et autres 
symptômes consécutifs de l’atonie du système capillaire 
sanguin. On l’administre encore mêlé avec partie égale 
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de petit-lait. On emploie la conserve de cochlearia , quand 
on manque de la plante fraîche. 

Cette plante, préférable à tous les antiscorbutiques 
du Nouveau-Monde, fait la base du sirop antiscorbu- 
tique, remède excellent dans les maladies atoniques de 
l'enfance, telles que le rachitis , le vice vulgairement dit 
écrouelleux ou scrophuleux, les dartres, la bouffissure, 
la fièvre lente, l’engorgement des glandes abdomi- 
nales, On le donne à la dose d’une à deux cuillerées à 
bouche. Le cochlearia en infusion vineuse ou alcoo- 
lique, convient dans les affections scorbutiques et pu- 
trides qui règnent dans les pays marécageux et pendant 
les longues navigations. 


IF SUBSTITUT. 
TUSSILAGO FARFARA. L. Tussilage ou Pas-d’âne ; 


Bechion des Grecs ; Calliomarcum des anciens Gau- 
lois; Filius ante patrem des Latins. 


(Racines et feuilles oubliées , à DR ANe) 


Radiées TOoURNEF. — Corymbifères, JUss. — Syn- 


génés. polygamie superf. Lin. —RoQ. tom. 2, pl. 56, 
fig. 222. 


Caract. génér. Réceptacle nu, semences à aigrettes 


à poils simples , calice à écailles presque membraneuses. 


Spont. aux bords des ruisseaux, des fontaines, des 
rivières , dans les terreius Re du milieu et du mord 
de l’Europe. 


Racine longue, menue, blanehitre, tendre, ram- 
pante, 
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Tige d’un demi-pied, uniflore, couverte de feuilles 
florales collées en forme d’écailles. | | 
: Feuilles ne paroissant que long-temps après la tige et 
la fleur ; à longs pétioles, cordiformes, anguleuses , den- 
telées , d’un vert sombre ensfessus, blanchâtres et co- 
_ tonneuses en-dessous. 

Fleurs radiées, jaunes , terminales, semblables à 
celles de la piloselle. Calice à écailles étroites, lancéolées, 
pointues, disposées sur un seul rang, fleurons herma- 
phrodites au disque de la fleur, demi-fleurons femelles 
et fertiles à la circonférence. 

Fruit. Semences oblongues, aigrettées. 

PROPRIÉTÉES. Ses racines et ses feuilles étoient ou- 
bhées depuis bien Tong-temps, malgré l’énergie recon- 
nue en elles par Kramer, Detharting, Ray, Hiller, 
Same , Reusnerus, Boyle, Forestus, Crante, Wan- 
Swieten, Vicat, Cullen, Fuller, Allen , et sur-tout par 
les anciens. On n’usoit depuis long-temps que de ses 
fleurs dans les affections catharrales , lorsque le hasard , 
il y a environ douze ans, nous offrit, à l'hôpital de 
Sainte-Claire de Pise en Toscane, une preuve sans ré- 
plique de son efficacité dans l’atonie du système capil- 
laire sanguin et lymphatique qui constitue essentielle- 
ment la diathèse dite scrophuleuse. 

Une femme de trente ans, nommée Elisabeth Can- 
tine, habitant au bourg de Sainte-Luce, situé dans’ la 
Maremme, à peu de distance de Livourne, vint à l’hô- 
pital de Pise, cruellement affligée d’ulcères scrophu- 
leux. Elle nous assura n’avoir point été atteinte de cette 


infirmité dans son enfance ni dans sa première jeunesse, 


EN 


MÉDICALE COMPARÉE. 129 
el que son père et sa mère n’en avoient jamais été atta= 
qués : elle n'en avoit éprouvé les premiers symptômes 
que cinq ans auparavant. À dater de cette époque, tout 
le système glanduleux de la région supérieure du thorax 
étoit devenu scrophuleux. Ces glandes s’étoient successi- 
vement gonflées, ouvertes et ulcérées ; quand les unes se 
cicatrisoient , les autres se rouvroient, et distilloient du 
pus de la plus mauvaise qualité. Enfin le mal étoit venu 
au point de rendre cette infortunée à l’état le plus pi- 
toyable et le plus hideux. 

Indépendamment de l’insomnie, de l’inappétence et 
d’une fièvre continue dont les rémittences étoient insen- 
sibles, de chaque côté du col, sur chaque épaule, sous 
chaque aiïsselle, sous chaque sein, sur le cartilage xy- 
phoïde , étoient autant de crevasses ou ulcères livides et 
baveux au milieu, dont les bords étoient enflammés et 
d’un rouge vif, et d’où ruisseloit une matière ichoreuse, 
dont le bas du corps étoit inondé dé toutes parts. 

L’ulcère du milieu de la poitrine, éntr’aütres, qui 
avoit plus de deux pouces de diamètre, laissoit le ster- 
num à découvert dans la circonférence d’un écu de 
six francs. 

Après avoir épuisé toutes les ressources de l’art, 
. M. Dom Ranieri Comandoli, mon collègue, fut d'avis, 
… d’après le conseil de Cullen, de lui faire prendre tous les 
matins à jeun la décoction de huit onces de feuilles de 
tussilage sèches , bouillies dans deux livres d’eau jusqu’à 
la réduction de dix onces de décoction, en faisant ob- 
server à la malade un régime approprié. 

Dès le troisième jour, je crus m’apercevoir que la 
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vivacité des baurrelets de quelques ulcères étoit amortie; 
que la matière de l'écoulement étoit plus louable et 
moins abondante. Le sixième jour, le mieux étoit mani- 
feste, la matière purulente avoit acquis une meilleure 
qualité, 

Le sommeil , dont la malade étoit privée depuis long- 
temps , avoit reparu; le rouge vif des joues commençoit 
à s’éteindre, la fièvre étoit sensiblement diminuée ; la 
malade se plaignoit seulement de coliques et d’un peu 
de diarrhée. 

Les neuf ulcères, pansés exactement soir et matin 
avec la charpie seule , s’améliorent de jour en jour, et 
finissent par se cicatriser complètement au bout de 
quinze jonrs. Le sommeil étoit bon, l’appétit se faisoit 
sentir, en un mot, la malade se sentoit fort bien. Mon 
collègue doutant que cette amélioration füt l'effet du tus- 
silage, pensa qu’elle pouvoit être l’ouvrage des seules 
forces vitales. 

Quant à moi, je soupçonnai que cette plante pouvoit . 
avoir beaucoup de part à un Lg cbr aussi BEOÈRE 
et aussi sensible. 

Pour nous en assurer, nous cessâmes subitement l’usage … 
de la décoction. 

La suite ne tarda pas à fournir un sécond argument | 
en faveur de cette plante. Je ne manquois pas d’exa- 
miner soir et matin toutes les cicatrices de la malade 
avec la plus scrupuleuse attention. 

Au bout de dix jours de la cessation du traitement , 
je m'aperçus que la cicatrice du sein gauche étoit un peu 
enflaminée et gonflée , la malade y éprouvoit de la dou- 


LU 
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Jeur. Dès le lendeinain, une des extrémités de cétte cica- 
trice commença à distiller une sérosité qui devint bientôt 
de la mème couleur el consistance qu'auparavant, Nou- 
velle inflammation aux cicatrices de laisselle droite , 
gauche, et successivement à toutes les, autres qui de- 
vinrent douloureuses ; insomnie, pouls fébrile, suppres- 
sion des évacuations alvines. Aussi-tôt que l'appareil de 
tous. les symptômes précédens fut bien clairement déve- 
loppé, je remis la malade au:régime fuss'laginé. 
| Dès le lendemain, les évacuations alvines reprirent 
leur cours avec modération, les douleurs diminuent de 
nouveau , la plaie du sein gauche se referme complète- 
ment au bout de quelques jours; enfin, après huit jours 
de la reprise du traitement, Ja malade'se trouva assez 
bien pour retourner chez elle. | 
Le résultat de cette contre-épreuve étoit assez remar- 
quable pour exciter mon attention sur les propriétés du 
tussilage. À mon retour ‘en France, j’ai renouvelé les 
essais ; les résultats ont pleinement confirmé l'efficacité 
des diverses préparations des racines et des feuilles du 
 tussilage , dans les affections scrophuleuses. Ils sont con- 
signés dans mon Essai (1) sur les propriétés de cette 
plante, dans lequel , indépendamment d’un grand nom- 
bre de faits qui:me sont particuliers , on trouve les obser- 
vations que m'ont communiquées plusieurs praticiens 
qui, à ma prière, ont bien voulu tenter des traitemens 
analogues. Qu'il me suflise de nommer M, Gautier Claun- 


(1) Voyez la seconde édition de cet opuscule , chez Mar- 
tinet., libraire , rue du Coq ; 1809. 
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bry et M. Menuret, praticiens respectables, et zélés pour 
les progrès de la science, attachés aux consultations 
gratuites du dixième arrondissement. 

Nous pouvons donc certifier que cette plante possèdé 
à un haut degré des propriétés tonique, incisive, réso- 
lutive et légèrement purgative, selon les diverses ma- 
nières de l’administrer. | 

A l'intérieur, en teinture vineuse ou alcoolique, en 
poudre , en électuaire avec du miel, en extrait aqueux. 
ou alcoolique , en infusion, en décoction, en sirop, le 
suc exprimé , les feuilles RS cuites mêlées aux c'ali- 
mens , les feuilles sèches en fomigation. 

À l'extérieur : teinture spiritueuse pour friction ; en 
poudre, comme di tabac, dans la coryse ou pour des- 
sécher les ulcères ; le decoctum vineux ou aqueux ; ou 
le suc exprimé pour fomentation ; feuilles crues ou. 
cuites pilées en cataplasme avec du miel, à la mamiere 
des anciens ; liniment huileux, avec le solutum de son 
extrait aqueux. 

Dos. Suc de la racine et des feuilles, de 3 à 4 onces, 
dans la phthisie scrophuleuse. | | 

Le sirop, par cuillerées à bouche. 

L’extrait en pilules , Dj, augmenté progressivernent 
jusqu’à 3j, 3jss, et mème 3)) par jour en DL 
prises. | | 
Le D. Allen a sans doute retiré plusieurs avantages 
de la plante dont il s’agit, puisqu'il s'exprime en ces 
termes : 

« La décoction des feuilles de tussilage, prise intérieu- 
» rement pendant long-temps, l'emporte sur tous les: 
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» remèdes que l’on a connus jusqu’à présent pour guérir - 
» les écrouelles, comme l’a prouvé le D. Fuller. On 
» peut voir ce qu'il en dit dans son ‘Traité anglais de la 
» Médecine gymnastique , page 93». 


de 


"Fe SUBSTITUT. 


TUSSILAGO PETASITES. L. Petasite ; Herbe aux 
teigneux. (ROQ. tom. 2, pl. 56, fig. 223.) 


(À multiplier dans les sites où elle est indigène. ) 


Caract. génér. Comme le précédent: 

Spont. aux bords des ruisseaux , sur les ravins hu- 
mides des montagnes du midi de la France , aux euvi- 
rons de Saint-Denis-des-Augerons , départ. de l'Eure. 

. Racine longue, grosse, fibreuse , traçante , SUCCU- 
lente, brune en-dehors, blanche en-dedans. 

Tige: hampe länugineuse, d’un pied et demi de haut. 

Feuilles. : Radicales très-grandes ,; d’un vert foncé 
en-dessus , blanchâtres én-dessous , arrondies , dentelées ; 
pétiolé long , cylindrique, charnu. Feuilles caulinaires 
étroites, pointues. . . À \ 

, « Fleurs purpurines, réunies en thyrse au sommet de 
la tige; .tous les fleurons hermaphrodites, ce qui dis- 
tingue cette: plante .du éussi/ago farfara, qui a des 
fleurons femelles à la circonférence. Calice commun, 
cylindrique, à écailles lancéolées , linéaires, égales. 

| Fruit. Semences solitaires , oblongues , aplaties, à 
aigrette velue portée sur un filet; réceptacle nu. 

PRoPRIÉTÉS. Peut-être plus énergique que le 1wsst- 

Lago farfara, les anciens appliquoient sa racine avec 
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tant de succès sur les bubons pestilentiels , qu’ils l’appe- 
loient racine de la peste. Cette espèce est plus rare que 
la précédente, On doit regretter que l’une et l’autre 
soient presque tombées dans l'oubli. Adroitement ma- 
miées , elles peuvent remplacer avec avantage un grand 
nombre de plantes exotiques beaucoup plus chères, et 
qui sont souvent sophistiquées. L’extrait gommo-rési- 
neux de l’une ou l’autre espèce, peut êlre adopté pour 
base de préparations magistrales, très-utiles dans cer- 
taines maladies gravés, fécompagnées de symptômes 
adynamiques, en y associant le teucrium scordium ou 
le teucrium marum, la:camomille noble, la racine d’an- 
gélique, l'acorus vulgaris de Hollande, etc. On, pour- 
roit, par exemple , employer la formule suivante : 
2%, Extrait gommo-résineux de racines de farfara où 
dé petasites ta pannes ARMES 
Fléurs de camomille noble. 3 ; 
Feuilles de marum. . . . . âa deux pincées. 
—— de scordium, . .. 
Racine sèche d’angélique. . 4... .. « a 35j. 
Ecorcé d'orange 46 0 l'ont 
Camphrendigène. 4, 4,19, ion gx a&xxs 
Suc épaissi de pavot blanc indigène. . . « . .:Bjj. 
Vin de Bordeaux... , ......... une pinte. 
Faites-infuser le tout pendant 15 jours, en agitant ce 
mélange chaque jour; filtrez pour être servi à la dose 
d’une cuillerée à café jusqu’à une ou deux cuillerées à 
bouche toutes les deux ou trois heures , et à des distances 
plus ou moins-rapprochées selon le sexe, l’âge ét le, 
degré d'intensité de la maladie, ) 
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Cessnbstances peuvent être administrées en électuaire, 
avec addition de q. s. de miel commun ; ou en pere 


én pulvérisant jes racines du pétasite ou du farfara 


récemment cueillies, promptement desséchées à l’étuve, 
et méléés aux autres substances que nous venons d’in- 


diquer. 
VE SUBSTITUT. 


TROPBOLUM MAJUS. L. Grande Capucine; 
Cresson de l'Inde. 


Anom. 'TouRN.— Geran. Juss.— Octandrie i-gyn. 
Lin.— Ro. tom. 1, pl. 52, fig. 62. 

Caract. gén. Corolle à 5 petales, ealice inférieur à 
5 segmens , à éperon, 

Spont. au Mexique, d’où elle fut apportée en 1684 ; 
vivace dans cetie contrée , FRE en Europe, cultivée 
dans tous les jardins. 

Racine fibreuse. de 

Tige herbacée, tendre, succulente, foible, s’élevant 
à 5 ou 6 pieds sur les supports qu’elle rencontre. 

Feuilles à longs pétioles qui se contournent et font 
l'office de vrilles pour soutenir la plante, en rondache, 
planes, lisses, tendres; à 5 lobes peu marqués, d’un vert 
tendre. 


Fleur axillaire, PAR MCE 5 petales obtus portés 


sur les divisions du calice. Les deux pétales supérieurs 
sessiles, les trois inférieurs à onglets barbus, d’un jaune 
vif. Calice d’une pièce à cinq divisions, coloré en jaune, 

_ terminé en arrière par un éperon nectarifère en forme 
.… de pointe de capuchon, d’où la plante tire son nom. 
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* Fruit. Trois baies solides, convexes et striées d’un 
côté, anguleuses de l’autre, contenant chacune une 
semence sphérique. 

PROPRIÉTÉS. (Antiscorbulique , agréduhs > trop 
négligé.) Comme le spilanthe oléracé (2° substit: du 
n°.16), la capucine est du nombre de ces plantes utiles 
que nous avons naturalisées dans nos climats. Douée 
d’une saveur âcre, piquante et d’une faculté stimulante 
et tonique, elle offre aux femmes, aux enfans , aux cons- 
titutions délicates, un antiscorbutique modéré qui n’est 
point assez mis en usage. Jusqu'ici on n’a employé que 
ses fleurs crues pour orner et aromatiser les salades. Ses 
semences tendres et vértes se confisent dans le vinaigre, 

“mais les feuilles, le jus de toute la plante peuvent offrir 
de grandes ressources au praticien observateur. Pourquoi 
me prescriroit-on pas le suc de toute la plante, ses feuilles 
tendres ou une salade uniquement composée de ses fleurs? 


VIE SUBSTITUT. 


BRASSICS ERUCASTRUM EL. Éoguétiut OR 3 


fausse FA LR 


Cruciformes, Tourx. et Juss, — T'étradynamie sili- 
queuse. Lan. 5h 

Caract. gén. Deux élarles nectarifères entre les éta- 
mines plus courtes, deux autres glandes en-dehors des 
étamines plus longues. | 

Spont. dans les lieux sablonneux et incite! abon- 
dante aux environs de Paris: ; eee 

Racine fibreuse. 


ET Là 
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Tige droite ou couchée, hérissée. 

Feuilles d’un vert foncé, profondément: découpées, 
presque pinnées. 

Fleur. Calice à 4 folioles oblongues, concaves , colo- 
rées , quatre pétales jaunes, grands, disposés en croix. 
Siliques terminées par un style aplati, pointu , remplies | 
de semences âcres, un peu amères. 

PROPRIÉTÉS.  Anicor bis é) Analogues ? à celles 
du cresson et du cochléaria. 


N° XXIT. 


‘BOLETUS LARICIS. L. Agaric blanc; Agaric 


du melèze. 


« Apétales sans fleur ni fruit. Tourn:-— Champignons À 
Juss.— Cryptogam. champign. LAN. | 


Spont. en Orient, d’où on l’envoyoit autrefois par 
Venise. Le meilleur est celui qui vient d'Alep. On le 
trouve aussi sur l’écorce des anciens mélèzes des départe- 
mens du midi de la France, sur-tout dans le dépar- 
tement de la Drôme. 

Descript. Lie plus souvent triangulaire, irès-léger, 
revêtu d’une croûte de 3 à 4 lignes d'épaisseur , grise en- 
dessus, jaunâtre en-dedans, pluscompacte que l’intérieur 
du champignon. Cet intérieur est une espèce de moelle 
très-blanche, spongieuse, fibreuse, facile à couper au 
couteau , à déchirer avec les doigts et à pulvériser. Sans 
odeur ; saveur d’abord douce , puis amère, âcre et nau- 
séeuse. Elle brûle facilement à la flamme ; sur la braise, 
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elle rend une espèce d’huile , el se consume en laissant peu 
de cendres. . ‘ | boy: | 

-Les expériences de Geoffroi , de Cartheuser et de Neu- 
mann prouvent que cette substance contient beaucoup 
de résine et du mucilage; c’est ce qui fait que l'alcool 
extrait plus dé ses principes que l’eau. Quand on la pile, 
elleexcite la toux , des nausées prolongées, l’éternuement, 
et de l’irritation aux yeux. ) 

ProPRIÉTÉS. ( Puroatif violent. ) Les anciens fai- 
soient beaucoup d’usage de l’agaric blanc. Purgatif dras- 
tique à la dose d’un demi-gros jusqu’à deux, il cause la 
colique, des nausées et le vomisiement. Administré en 
poudre, ce remède est suspect; les anciens avoient la 
précaution de le mêler avec du vin, de l’eau, du vinaigre 
ou de l’eau miellée. nt 

Cartheuser propose son z1fusum vineux à la dose d’un 
gros jusqu’à deux, et même jusqu’à demi-once ; mais 
l'expérience démontre qu’on ne doit pas le donner à plus 
haute dose que celle d’un demi-gros jusqu’à un Bnqe $ 
mêlé à d’autres subslances. 

Breinius l’associe toujours à quelqu’aromate. 

Comme cette drogue se rencontre aussi bien en France. 
que dans l'Orient, nous nous dispenserons de chercher à. 
la remplacer ; nous ne manquons pas-d’ailleurs de pur- 
gatifs plus doux, plus sûrs et moins dangereux. : 
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NAN XAELTL 
BUBON GALBANUM. L. Galbanum. 


Ombellifères, Tour. et Juss, — Pentandrie di- 

gyne. Lin. 
_Spont. en Afrique. 

Descript. Gomme résine, sèche, tenace, blanche 
_ quand elle est récente; jaunâtre et rousse, avec des 
taches blanches quand elle est vieillie. Odeur forte , désa- 
gréable ; saveur chaude et amère. On préfère celle qui 
nous vient en larmes, mêlée des débris et des semences 
de la plante. On use aussi de celle qui est en masses, 
pourvu; qu’on y remarque des taches blanches et lui- 
santes. Elle donne à l’esprit-de-vin une couleur jaune 
dorée. Il faut rejeter celle qui a une couleur vide, 
foncée , et qui a la consistance de la cire. Elle donne à 
l’eau une couleur laiteuse , mais elle n’est point entière- 
ment soluble dans ce fluide, ni dans le vin, ni dans le 
vinaigre. 


Elle peut se demie dans le mucilage de gomme 


- arabique, dans le sirop de guimauve, dans le jaune 


d'œuf. Paracelse la dissolyoït avec l’huile de térében- 
thine. 
© PROPRIÉTÉS. (Suppuratif, résolutif.) Le galbanum 


à 


a des facullés analogues à celles de la gomme ammo- 
niaque, mais il est plus chaud, plus stimulant; odeur 
en est plus forte. Neumann, Cartheuser ét Lewis ont 
trouvé qu’il contient un peu d’huile qui ne se rencontre 


pas dansla gomme ammoniaque. Onf'a préconisé comme 
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antibystérique, carminatif, atténuant dans l'asthme, 
dans la toux invétérée sans fièvre, et comme emména- 
gogue. | 

On lemploie à l'extérieur comme résolutif, suppu- 
ratif, antispasmodique sous la forme d’emplâtre, mais 

l’expérience justifie peu ces propriétés. EX 


SUBSTITUT du Galbanum. 


Sion considère le galbanum. comme digestif et suppu- 
ratif, on peut le remplacer par des substances indigènes 
beaucoup plus efficaces, telles que les combinaisons 
d'huile d’olive, de mucilage de racine de guimauve, de 
id de lin. T'els sont : 

°. L’onguent d’althéa de la PHArMAGONE de Bou- 
tue 

2°. L’onguent digestif composé de térébenthiné, 
d'huile d’olive et de cire blanche. | 
* 3% L’onguent basilicon de Mesué, composé d’ huile, , 
de poix et de résine. 

Nous concluons donc, avec le D. Alibert, que nous 
pouvons très-bien nous passer du galbagum. 


N° X XIV. 
BIXA ORELLANA. L. Rocouyer. Terra orleana 


: dès officines. + 


Tiliacées. Juss.— Polyandrie monogyn. Lan. 
Spont. dans l'Amérique méridionale , cultivé dans.les. 
terreins gras et frais, aux bords des fontaines et des ruis-, 


' 
N _ 
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seaux, dans les îles Moluques, à la Manille et à la 
Jamaïque. à 

 Descript. Fécule ciriforme extraite de la pulpe du 
fruit du rocouyer. Saveur astringente; odeur de moisi. 
. Soluble dans la salive qu’elle colore en rouge; l’eau tiède 
ne la dissout pas entièrement. La flamme de la bougie 
ne la liquéfie pas, elle ne s'allume même pas. Quand elle 
est rougie, elle exhale une odeur analogue à celle du 
tabac. 

PROPRIÉTÉS. ( Purgatif tonique.) Le rocou passe 
pour être le contrepoison du suc de magnoc. Il'offre uri 
purgatif doux ; il agit sur la contractilité musculaire du 
tube intestinal, en fortifiant, comme la rhubarbe; on 
Pemploie dans la dyssenterie.et chez les sujets dont J’or- 
_ gane digestif estaffoibli. Nous trouvons dans les rhubarbes 
 naturaliséeset cultivéesavecsuccèsen Europe, des moyens 
. de remplacer avec avantage cette production du Nou- 
yeau-Monde. 


IT SUBSTITUT, 


RHEUM PALMATUM. L. Rhubarbe palmée ; 
Rhubarbe officinale. 


(Culture à encourager. ) 


 Campaniformes, Tourx. — Polygonées, Juss. — 
Ennéandrie trigynie. Lan. — RoQ. tom. 2, pl. 24, 
fig. 93. 

_ Caract. gén. Sans calice ; corolle à à 6 divisions , une 
semence triangulaire. 

Spont, dans la partie septentrionale de la Chine, dans 


>” x f 
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la Tartarie chinoise, sur la longue chaine de montagnes | 
qui commence vers la ville de Selin et qui se termine 
auprés du lac Koko-nor, auprès du Tibet, selon la rela- 
tion de J. Bell, écossais , 1720. 

Racines fortes , épaisses, rameuses , brunes en-dehors, 
d’un beau jaune en-dedans; plus elles vieillissent, plus 
elles sont compactes. Quand elles sont sèches , elles sont 
marbrées iñtérienrement de brun et de jaune pâle, dans 
le genre de la noix muscade, 

1 ige droite , cylindrique , cannelée, de 3 à 4 pieds de 
hauteur. 

Feuilles larges, pétiolées , palmées , aiguës , vertes en- 
dessus, blanchätres et pubescentes en-dessous. 

Fleur, d’un blanc jaune, disposée en panicule termi- 
nale. Corolle à 6 divisions persistantes, égales, obtuses. 
Neuf étamines portées sur le calice, ovaire à trois stig- 
mates réfléchis. 

Fruit. Semences triangulaires , brunes, à ailes mem- 
braneuses. 

PROPRIÉTÉS. ( Purgatif tonique.) Cullen assure que . 
la rhubarbe cultivée en Europe jouit de toutes les pro- 
priétés de celle qui est spontanée à la Chine et en Tar- 
tarie. Cette assertion est confirmée par l’expérience et 
par ce passage du docte Petagna: « Le chimiche spe- 
.» riense confermano abbastansa essere il rhabarbaro 
» coltivato in Europa di egual valore del Tartarico ». 
Lune et l’autre fournissent la même quantité d’éxtrait 
aqueux et spiritueux. Bergius a démontré que la tein-.. 
ture aqueuse unie au sel de tartre offre quelque diffé= 
rence dans la couleur, mais la saveur: est la même. L’ex- 


\ 
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trait de la rhuwb. exotique est plus austère, celui de la 
rhub. cultivée est plus amer. Schéele et Model n’ont 
trouvé dans l’extrait de cette dermière , aucune des sélé- 
nites qui se trouvent dans celui de la rAub. exotiques 
- Au reste, comme ce que nous allons dire de cette der- 
nière est applicable, à peu de choses près, à la rhub. 
cultivée, lorsque nous serons à l’article du rheum pal- 
matum , nous renverrons à cet arlicle, afin d’éviter les 
répétitions. 
… Description de la rhubarbe de Moscovie. Racine à 
fragmens d’un jaune rouge, où d’un jaune blanc, ou 
d’un vert jaune. Surface inégale , facile à raper ou à 
pulvériser dans le mortier. Quand on la mâche, elle 
offre comme des grains de sable sous les dents ; elle teint 
la salive en jaune. Saveur amarescente , nauséeuse, âcre, 
un peu styptique. Odeur forte, particulière. Les frag- 
mens vieillis sont piqués de vers et bruns, souvent so- 
phistiqués et colorés avec le curcuma. Ses principales 
vertus résident dans la partie odorante. Gardée quelque 
temps en poudre, torréfiée ou en décoction , elle perd 
beaucoup de sa vertu. L'eau distillée est nauséeuse et 
_ purgative. Les principes gommeux et résineux consti- 
- | tuent la plus Srande partie de son poids. La partie gom- 
meuse y prédomine. On extrait l’une et l’autre au moyen 
des menstrues aqueux et spiritueux. 

Outre les parties volatile, odorante, la gomme et la 
résine, la rhubarbe en contient une quatrième qui a été 
découverte il n’y a pas très-long-temps , et qui n’est pas 
indifférente , c’est une substance presque terreuse, blan- 

” che, insipide, et qui craque sous les dents, Model en a 


© © 
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parlé le premier , Schéele et Bergius en ont fait mention: 
Cette espèce de terre est un sel insoluble dans l eau, non 


composé d'acide vitriolique et de chaux , comme l’avoit 


cru Model, mais composé d’acide acéteux et de chaux, 
qui, selon Schéele, est l'acide du sucre. L'analyse dé- 
montre donc que cette racine réunit trois facultés remar- 
quables, elle est /onique, purgative et astringente. 
L’infusum aqueux ou spiritueux de cette racine est 
jaune; dans le so/utum de vitriol de Mars, il devient 
noir et décèle sa propriété astringente. Pringle lui attri- 
bue une vertu antiseptique bien prononcée. Dès le 
temps d’Alexandre deTralles, on faisoit usage du rheum 
barbaricum , d’où l’on a formé le nom de rhubarbe. 
Paul d’Egine en fait mention. Les Arabes en faisoient 


grand cas. Garcia dall’Ortoet Acosta en parlent comme 


d’un remède précieux. Adolphe Occone,en Allemagne, 


acquit une grande réputation par l'emploi de ce médi- 


cament. Le D. Petagna, de qui nous tenons ces détails, 
ajoute que cet excellent remède ne borne pas son action 


sur les premières voies, elle se prolonge encore jusque 


dans la circulation du sang, et se manifeste dans les- 


organes sécrétoires et excrétoires. En effet, il donne sa 
couleur à l’urine , son amertume et sa couleur au lait 
de la nourrice; la sueur même contracte sa teinte jaune 
et son odeur. D’après ces faits constans, on doit être 
étonné que Cullen pense que la rhubarbe ne se comrnu- 
nique pas'aux autres organes sécrétoires. 


| 
LE 
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IE SUBSTITUT. 
RHEUM UNDULATUM. L. Rhubarbe ondée. 


Rhubarbe de Moscovie. RoQ. tom. 2, pl. 24, fig. 94. 


Spont. dans les lieux pierreux de la Sybérie, entre le 
fleuve Geniser et le lac Baïkal. 

Racine pivotante, de la grosseur du bras, longue de 
6 à 7 pieds, quand elle ne rencontre pas le rocher : elle 
préfère la terre végétale au terrein argileux. | 

Sa partie supérieure présente une grosse tubérosité 


presque toujours gâtée, d’où partent des racines épaisses, 


arrondies , ramifées ; épiderme mince, d’un noir brun, 
couvrant une écorce épaisse, jaune, succulente, fibreuse, 
La substance intérieure est légère, marbrée, non-fibreuse, 
odeur de la rhubarbe de Tartarie, mais d’un jaune plus 
foncé , presque rouge. 

Tige de 5 à 6 pieds de hauteur , anguleuse , sillonnée. 

Feuilles radicales, nombreuses, larges, ovales, pé- 
tiolées , entières, cordiformes, ondées, d'un vert gai; les 


_ feuilles caulinaires, sessiles , pelites. 


Fleurs en panicule terminale. 

F'ruit. Semences noirâtres, triangulaires, membra- 
neuses. | 

Propriétés. Les mêmes que celles de la précédente ; 
c’est-à-dire purgatives toniques. Elle est si bien accli- 
matée en Europe, que nous pouvons aussi bien nous 
passer des rhabarbes exotiques que du rocou des îles 
Moluques, | ù 
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IF SUBSTITUT. | 

RHEUM RHAPONTICUM. L. Rhubarbe rhapontic. 

Rhubarbe pontique. RoQ. tom.2, pl. 24, fig. 96. 

Spontan. dans la Thrace , en Romanie , en Russie, 
sur les collines de la Sybérie ; abondante dans les vallées 
du Wolga, vers la mer Caspienne; fleurit huit à dix 
jours plus lard que les précédentes. Cultivée en Europe. 

Prosper Alpin, en 1610, se procura cette! plante de. 
Thrace ; et la cultiva pour la première fois à Padoue. 
Les Russes la font venir de la Sybérie; elle se trouve 
souvent mêlée avec les autres espèces de rhubarbe. On 
se sert très-peu de la ‘maîtresse racine, qui est souvent 
altérée ét rongée par les msectes ; on n’emploie que les 
racines latérales. En les faisant sécher au four , elles de- 
.venoientspongieuses et perdoient beaucoup de leur vertu= 
Pallas remédia à cet inconvénient, en dépouillant ces 
racines de leur écorce, en les faisant sécher lentement 
dans une pièce chauflée. Ce procédé lui a fourni des 
morceaux très-compactes, de la couleur de la rhubarbe: 
de la Chine, et possédant à-peu-près les mêmes pro- 
priétése 16: 2» rh, es ONE 

DEscripr. Racine rameuse, brune en dehors , mar- 
brée de blanc et de jaune en dedans. 
-, Tige robuste , cannelée. | 

Feuilles ovales, larges; :pétiolées , cordiformes, ob- 
tuses, sinuées aux bords , d'un‘vert foncé. 

Fleurs terminales , d’un blanc jaunâtre, en panicules$ 
semences triangulaires, brunes. | 
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PROPRIETÉS. ( Purgatif tonique.) Cette racine mi- 
chée ne craque pas sous les dents comme les précédentes. 
- Odeur et saveur moins désagréables, moins astringentes, 
moins amères. L’infusum aqueux est plus pâle; elle. 
jaunit la salive. Lewis avertit qu’elle doit être employée, 
à double dose de celle de la Chine pour en! obtenir les 
mêmes effets. Selon Pallas ; les Sybériens et les Mosco- 
vites l'emploient moins comme médicament que pour 
teindre le cuir en jaune ,au lieu de la racine de curcuma. 


IF SUBSTITUT. 


RHEUM COMPACTUM.:T. Rhubai be compacte. 
‘RoQ. tom. 2, pl. 24, fig. 96. 


à » 


Spont. à la Chine et dans la Tartarie chinoise. Cul- 
üivée en Europe. 
Racine forte , brune en dehors , jaune en dedans, 
T'ige très-élevée, rameuse , cannélée. 
Feuilles ovales, grandes ; pétiolées ; épaisses , cordi- 
formes, sinuées, crénelées, luisantes. 
Fleurs petites , d’un blanc jaunâtre, en panicules ter- 


minales. 
Fruit. Semences triangulaires, noirâtres, ailées à la 
base. 


. PROPRIÉTÉS. ( Purgatif tonique. ) Cette éspèce est 
moins purgalive que les trois précédentes. On préfère 
la rhubarbe ondée , ef sur-tout la rhubarbe palmée, 

_ Usage. Ces quatre espèces de rhubarbe offrent des 
propriétés plus ou moins salutaires dans les débilités de. 
l'organe digestif; mais, comme l’observe M. Roques, 
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elles ne conviennent pas aux sujets tourmentés par une 
chaleur vive ou par un érétisme habituel d’entrailles ; 
les calmans et les adoucissans sont beaucoup mieux in- 
diqués dans ces circonstances ; mais ces racines convien- 
nent dans la dyssenterie muqueuse, dans le catharre 
intestinal , les langueurs d'estomac , les flatuosités, la 
chlorose , la leucorrhée , la menstruation difficile, en un 
mot , dans toutes les affections résultantes de l’atonie des 
viscères. | 

Dose. De 10 à 15 grains en poudre pour stimuler 
simplement l’organe digestif. 

Un gros, lorsqu'on désire une évacuation réelle. 

Deux gros, en infusion, dans deux livres d’excipient, 
dans la fièvre lente des enfans. 

Quinze à 20 grains d’extrait aqueux , dans d’excellent 
vin vieux, 

Un gros, uni à deux onces de manne, pour purga- 
tion ordinaire. 

Une. cuillerée à bouche du sirop pour purger les 
enfans. 

Sirop indiqué par M. Roques, dans les engorgemens 
mésentériques des enfans. 

2, Racine de rhubarbe palmée, 3jjj; 

Ecorce d'orange , 3jjj ; ”” 
: Carbonate de potasse liquide, 3jj3 

Faites digérer dans fbjj d’eau bouillante pendant douze 
heures, sucre q+s. pour faire un sirop qu'on administre ! 
à: l'enfant , à la dose d’une cuillerée , deux ou trois fois 
le jour. 
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Culture de la Rhubarbe. 
Cette racine n’est susceptible d’être employée en mé- 
decine qu'après six ans de culture. | 
On la sème au printemps dans une terre grasse et 
légère. L’année suivante, au printemps , on enlève les 
jeunes plantes , et on les plante à trois pieds de distance 
dans un terrein semblable , qu’on a eu soin de labourer 
à deux pieds de profondeur; on a soin de rejeter les 
radicules latérales, afin que la racine ne se bfurque pas. 
On a soin de l’arroser de temps en temps ; elle ne pousse 
cette année-là que de larges feuilles. La troisième année, 
plusieurs pieds poussent tiges, fleurs, et produisent de 
la graine; mais, comme l’observe Baumé , dont nous 
empruntons ces détails, c’est particulièrement la qua- 
trième .et la cinquième année que la rhubarbe fleurit 
plus généralement. | 
L'automne de la sixième est l’époque à laquelle on 
récolte les racines , lorsque les feuilles se dessèchent. 

: Nous ñne partageons pas l’opinion de l’auteur, relati- 
vement aux, lotions réitérées:qu’il conseille de faire subir 
à cette racine coupéeten tranches, pour'la faire sécher 
ensuite, Ce procédé, qui lui enlève une partie de sa 
valeur , n’est peut-être pas la moindre des raisons du peu 
de succès de cette culture; qui a été souvent äbandonnée 

’etreprise:en France. Tlvaut beaucoup mieux';comme 
k:conseille le D. Dossie après avoir nettoyé ces racines 
avec un linge, les couper én morceaux que Fon passe 
dans un: fl:suspendu dans un lieu sec ét'aéré, jusqu'à ce 
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qu'ils se rident , et qu’ils aient acquis la couleur mar- 
brée que l’on remarque dans la, bonne rhubarbe. 

Le docteur Hope pr éfère, avec raison, de la dessécher 
das une pièce chauffée à 90 degrés de Fahrenheit. For- 
_dyce conseille de, la faire sécher devant le four, OU SUS- | 
pendue par uñ fil dans la cheminée. Cinq livres de la 
racine fraîche d’une plante de 6 ans lui ont donné une 
livre de rhubarbe sèche, | | 

Les Chinois (selon Duhalde, Descript. de la Chine, 
tom. 5)1en forment des chapelets qu’ils suspendent à 
leurs cabanes; mais le plus ordinairement, ils les éten- 
dent sur des’ tables de pierre , au-dessous desquelles ils 
mettent du feu; ensuite ils achèvent de les sécher en les 
exposant à un soleil ardent. | 


N° XX V. 
BRUCEA ANTIDYSSENTERICA 0 L. Cortex 


ds dt Angusture. 


On: ne sait pas encore bien quel est le végétal’qui 
fournit celte écorce , introduite en Europe, en 1788, par 
les docteurs Ewer et are médecins, à pe File de la 
Ærnütés ès or "a | 4 | 

Spont. dans la Floride. | Éce 0 

Description. Fragmens convexes d’un. pouce de dia- 
mêtresur à 6 pouces de longueur, d’une ligne d’épais- 
seur , couverts d’un épiderme blanchâtre ; Fécorce seule 
est d’un jaune brun, dure ;'ferme., cassante ; sans:offri 
de fibres. Réduite en poudre; elle a la couleur dela | 
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: rhubarbe. Saveur : quand on la mâche, elle offre à l’ins- 
tant un goût aromatique , Suivi d’une cuisson durable sur 
la langue. Odeur peu remarquable. L'inficsurm aquenx 
et spiritueux est d’un jaune pâle. L'eau seule dissout ses 
parties amères, l'esprit- de-vin s'empare de ses principes 
aromatiques. Une once ‘de cette écorce digérée dans 
 Vesprit-de-vin, fournit deux gros d'éxtrait résineux très- 
amer. La même quantité, en décoctiôn, É à donné trois 
gros et demi d'extrait gommeux un peu moins ainér. 
 Prorrrérés. Le D. Brande (Journal de Médecine 
de Londrés, année pi 90 ), John Wilkinson, “les doc- 
teurs Filter, à Milan, Valentin, etc. etc. ont | préconisé 
l'écorce d’ angustüré comme succédanéé dû quifiquina, et 
comme elficace dans Îés céphalalgies périodiques, dans 
lodontalgie, la fièvre tierce et'quotidienne , les diarrhées 
épidémiques , la dy spepsie , la toux convulsive, la fièvre 
._ adÿfamique compliquée d'éruptions pétéchiales ; avec 
hémorragie passivé de la bouclie. Mäis 1e docteur Villa, 
cité par le docteur Alibert , rapporte des:f4its qui prou- 
vent que ces éloges sont exagérés ,,et où d'ecorce d'an- 
. gusture.a absolument manqué. son ets Le. D, Alibert, 
lui-même, .n'a päs:été. plus-heureux dans] JE essais qu ‘] 
a-tentés avec ce remède sur plusieurs -fébricitans de 
l'hôpital Saint-Louis. Cette écorce contiéni.un prineipe | 
résineux ,,âcre, qui doit:le rendre, suspeët et douteux, 
Nous verrons à l’article Cinchond officinalis ;que fous 
possédons. assez de:substances amères et fébrifüges pour 
nous dispenser de faire: venir-langusture dela Floride: 
nous nous Lispéñseronsdont.de chercher, à {a reniplicer, 
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N° XX VI. 

-CÆSALPINIA VESICARIA. VrrmAN, tom. 5, 
er D'CMRS Fa 

Cæsalpina Juss.— LAMARCK. — Brésillet, Juss.— 
Bois de brésil, lignum brasilianum , BomARE.—Légu- 
mineuses , Juss.—Décandrie monogyn. Lin. 

Spontan. au Brésil. Le bois de cet arbre, employé 
pour la teinture, sert souvent à colorer en rouge les 
préparations Rue pour leur donner un as- 
pect moins désagr éable. L’orcanelte, le raisin d’Améri- 


que , le safran bâtard ou faux safran , offrent, des subs- 
tances color antes analogues à la même indication. 


} Es SUBSTITUT. 


ANCHUSA TINCTORTA. L. Orcanette ; faux 
Alkanna ; Buglose de teinture. . | 
Infundibulif.- Tourner:—Borra ginées, Juss.—Pen- 
tandrie monogynie , LAN." f 
Caract. génér. Corolle en ‘éntonnoir, à gorge fermée 
par des écailles; à tube prismatique à la base. °" 
Spont: dans: dis départèmens méridionaux , sur-tout 
aux environs dé Lyon. Nous l'avons trouvée abondante 
sur le mont Gargano au royaume de Naples.. 
Racine rameuse , ligneuse ; rouge. 
Tige foible , herbacée, succulente ; velue, un Le 
couchée, de 8 à 10 pouces de hauteur. ps 
Feuilles simples, velues , alternes, entières, lancéolées; 
ebtuses. 
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Fleur monopétale, en entonnoir à 5 divisions, tube 
ouvert, sans écailles, ce qui distingue cette espèce d’an- 
chusa des autres espèces du même genre qui sont pour- 
vues d’écailles'; corolle d’un bleu rougeñtre, étaminèes 
. plus courtes que la corolle, 

Fruit. Quatre semences ovales, pointues, dures, ren- 
: fermées dans un large calice. 

- PROPRIÉTÉS. Racine dure, couleur de pourpre très- 
foncé, revêtue d’une écorce de la même couleur , sans 
odeur, peu de saveur. Si on la mâche, elle teint la salive 
en rouge foncé. Elle donne au papier une teinte d’un 
rouge violet. Elle colore agréablement la peau comme 
le fard. Cette couleur s’obtient ou à l’eau ou à l’esprit- 
de-vin. Ce dernier produit une couleur plus éclatante. 
On l’emploie en pharmacie pour temdre les corps gras 
et les huiles. 


IE SUBSTITUT. 


PHYTHOLACCA DECANDRA. L. Raisin 
d’ Amérique. 
C (A étudier. ) 
Roses: TouRNEF.—Arroches , JU EEE M 
_ décagynie, Lan. — Ro. tom. 2, pl. 10, fig. 58. 
Caract. génér. Sans corolle, à moins qu’on n’appelle 
amsi le calice à cinq feuillets qui est coloré; baie à dix 
coques. 
Spontan. en Virginie et autres lieux de l'Amérique ; 
vivace. Naturalisée dans nos climats, cette plante ne re- 
doute pas la rigueur de l’hiver , pour peu qu’on ait soin 
de garantir ses racines de la gelée. 


f { 
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Racine fusiforme , blanche, très-grosse, charnue. 

Tige de 5à6 Rd ‘élévation, ronde, lisse, rou- 
geâtre , raméuse. Ro she ( 

Feuilles alternes, pétiolées , simples ,‘entières , lisses, 
grandes, ovales, lancéolées , terminées par une cpaite 
calleuse. | | 

Fleurs en grappe, opposées aux feuilles ; câlice co- 
loré, à 5 divisions ouvertes ; étendues, concave, cour- 
bées à leur pointe. | 

Fruit, Baie molle , ronde, TES à dix bots om> 
biliquée , à dix 1e: contenant chacune ‘une semence 
réniforme , lisse, d’un rouge foncé ; contenant "1 ur suc 
dé la même HN | Î 

PROPRIÉTÉS. a feuilles et'les racines sont. ans | 
lientes, résolutives à l'extérieur. À l’intérieur, lé suc 
de la racine offre un purgatif violent qui exige: beat- 
coup de prudence. Cette plante est du nombre des vé- 
gétaux devenus indigènes dont on n’a point assez étudié 
les propriétés, Les baies vertés offrent un purgatif dras- 
tique. Leur antidote est le laït bu en abondance. Quand 
elles sont mûres, les enfans, dit“on, peuvent en manger: 
sans inconvénient. , 

( Expérience intéressante à tenter. } Il seroit très- 
important de savoir si l’éxtrait de ces baies müres ne con- 
serveroit point une propriété laxative analogue à la pulpe: 
de casse ou à la pulpe des tamarins. Les Américains man- 
gent impunément les jeunes feuilles, du phytolacca’au 
printemps, çomme nous mangeons les épinards. Maïs 
quand ces feuilles sont complètement développées; ils 
prennent deux cuillerées de léur suc exprimé ; dans. 
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les cas qui exigent. l'emploi d'un ‘purgatif drastique. 

Le suc des baies mûres est d’un rouge violet. Il est.si 
+ pénétrant, dit le docteur Petagna, que les fleurs d’une 
. iubéreuse , dont la tige aura été trempée pendant uné 
nuit dans ce suc, se trouvent le matin toutes violettes. : 
Cette couleur est fugace, on peut la fixer avec l’acide 
nitrique ; ou avec la dissolution d’étain. Decette manière 
on peut Femployer dans le lavis dés plans, ou pour co- 
lorerlles gravures. Selon Miller , les Portugais s’én servent 
pour colorer leur fameux vin de Porto. Pour faire cesser 
cette supercherie, qui tend à discréditer cette liqueur, le 
Gouvernement donne des ordres pour que toutes les 
plantes de phytolacca soient coû pées avant la maturation 
deses fruits. OR | 

On à vanté le suc de cétte plante , épaissi au soleil et 
- réduit en extrait, appliqué sur les affections cancéreuses. 
Il cause, dit-on , des douleurs violentes, que le malade 
doit supporter pendant vingt-quatre heures. Linné parle | 
d’une cure opérée par ce moyen.dans l’espace de huit 
semaines ,et d’un cancer au sein guéri au bout de six 


mois. 


-Murray croit que Coldenius est le premier à avoir 
parlé des vertus de celte plante contre le cancer et contre 
les plaies fistuleuses.:., | 

Schopf ( Mat. Med. PR a y Re (Est. de la 
. Jamaïque) assurent qu’elle passe en Amérique pour un 
vrai spécifique ‘contre; le cancer ouvert, et contre les 
plaies cancéreuses. / #54 
On emploie aussi à J'intérieur, dans la même indica- 


tion , l'infusum aqueux des feuilles , à la dose d’une livre 
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le matin et autant le soir. On fomente en même temps 
Vulcère avec le suc exprimé des feuilles ; on les déterge- 
avec les feuilles de phytolacca pilées, autant que’ le ma- 
lade ‘peut supporter l'opération, et on maintient cons- 
tamment dessus une feuille fraîche de la même plante: 
Mais tous ces éloges ne sont malheureusement pas ap- 
puyés par l'expérience. 

Atrel fut obligé d'en suspendre Fusage sur une plaie 


“ 


LI # LI . L] 
qui, au lieu de s'améliorer , devenoit plus fâcheuse. 


Allioni dit que cetté plante ne fait que calmer les dou- 
leurs; Miller enfin prétend que ce remède n’a jamais 
guéri d'affection cancéreuse. Quoi qu’il en soit, nous 
avons cru utile ,d’exposér ces divers sentimens , pour 
éveiller l’attention des praticiens sur une plante qui 
paroît douée d’une grande énergie ; il est intéressant 
d’être éclairé sur sa véritable valeur. 
; AT 

IIE SUBSTITUT. 
CARTHAMUS TINCTORIUS. L. Safran bâtard ;. 


faux Säfr ‘ane 


Flosculeuses , TOURNEr. — a a Ju USS, — 
Syngénésie polygam. évale: LANN.: 1) 

Caract. gén. Calice à écailles sèches en feuillets: ! ‘ 

Spontan. en Égypte, naturalisé en France. 

Racine füsiforme. 

T'ive blanchâtre, dure, sotfdét “herbacée ;, ; ié trois 
pieds d’élévation. #8 

Feuilles sessiles , simples, entières, ovales, dentélées > 
dentelures piquantes, surface lisse à trois nervures.” 
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Fleur composée , flosculeuse , fleurons d’un jaune 
rouge , hermaphrodite dans le disque et à la circonfé- 
rence, infundibuliformes, divisés en cinq parties, réunis 
dans un calice ovale, imbriqué, à plusieurs écailles 
étroites à la base, élargies au sommet, terminées par un 
appendice feuillé , presqu’ovale, plane et étendu. 

Fruit. Semences cunéiformes, quadrangulaires , soli- 
taires, blanches, lisses, luisantes, pointues, sans aigrette. 

PROPRIÉTÉS. { T'einiure jaune ou rouge.) Macérées 
dans l’eau , les corolles donnent une couleur jaune; Pad- 
dition de l’alcali fournit une belle couleur pourpre, dont 
on teint la soie et la laine, Les femines indiennes l’em- 
. ployent pour se farder le visage. Ces fleurs servent à colo- 
rer certaines préparations médicinales; on les mêle sou- 
vent au vrai safran (crocus), mais la fraude est facile à 
découvrir. Le vrai safran n’est composé que de pistils et 
de stigmates, tandis que le faux safran ne présente que 
des corolles, 

L’écorce des semences, amère , âcre , nauséabonde, 
est un purgatif violent ; l’amande est farineuse, douce, 
onctueuse , fournissant une huile grasse analogue à celle 
des amandes douces. 

Dos. Cette semence se donne en émulsion dans du 
petit-lait, à la dose de 3vj ou 3j pour un adulte. 


= 
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N° XX VIL 


et 


CANBOGIA GUTTA::L.Gommeiguiten. 


Guttifères, Juss. — Polyandrie 1-gyn. LaNN. — 
RoQ. tom. 1, pl. 51, fig. 158. | 


Spontan. au Malabar et dans les Indes orientales. 

Descript, Suc résmeux en-morceaux aplatis ou cy- 
lindriques, d’un jaune foncé , friables, luisans, cassure 
vitreuse. Saveur d’abord insipidé ,, mais développant 
ensuite une grande âcreté et beancoup de sécheresse dans 
le gosier. /nodore ; elle brûle avec flamme blanche, étin- 
celante, fuligineuse, laissant un charbon grisâtre. 

Charles Clusius nous apprend qu’elle fut apportée de 
Ja Chine en Europe, en 16053. 

L’ANALYSE fournit un principe résineux mêlé d’un 
peu de gomme. L'un et l’autre sont tellement unis en). 
semble, qu’ils sont également solubles à l’eau et à l'esprit 
de vin. | toi: | 
PROPRIÉTÉS. ( Purgatif drastique.) Ce purgatif vio- 
lent est nuisible aux constitutions irritables, il est favo- 
rable aux constitutions lymphatiques , dans les fièvres 
quarles rebelles, les obstructions abdominales , etsur- 
tout dans l’hydropisie. 

Dose. Les Indiens, selon Clusius,en prennent quinze 
à vingt grains dans l’hydropisie. Hechstetter prescrit de 
quatre à douze grains, avec deux gros de sirop de can- 
nelle. Lister et Werlhoff, dans l’ascite et l’anasarque, de 
deux jusqu’à vingt grains, avec un peu de sucre où un 
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jaune d'œuf, avec eau de cannelle. Lentin, de trois à dix, 
quinze et vingt grains broyés avec un peu de sucre et 
quelques gouttes d’éther , une, deux ou trois fois le jour. 
Quarin en limite l’usage aux sujets vigoureux, mais 
farcis d’humeurs visqueuses et tenaces. Cullen , pour 
éviter le vomissement et les coliques qu’elle occasionne , 
propose trois ou quatre grains de cette résine, broyée 
avec un peu de sucre, à trois reprises, toutes les trois 
heures. Par ce moyen, il a obtenu d’amples évacua- 
tions alvines , et l'augmentation des urines. 
Aujourd’hui, la gomme gutte ne s'emploie plus guère 
que contre le éænia. Ceite propriété anthelmintique 
fut découverte , en 1652, par Spindler, qui, avec dix 
grains de ce médicament, réussit à faire chasser le tænia 
par-la voie du vomissement. Werlhoff, dans cette indi- 
cation , en a donné jusqu’à vingt grains avec un peu 
de sucre. Par ce moyen, qu’il employoit fréquemment, 
on observoit que les forces commençoient à renaître dès 
le lendemain de l'effet du remède, Il a élé quelquefois 
obligé de réitérer le médicament le second et même le 
troisième jour. Ce procédé lui a réussi pour expulser le 
tænia vulgaris , le tænia solium et les cucurbitins. 
+ On propose encore dix grains de gomme gutte, aveg 
lextrait de gentiane, administrés deux fois par jour, et 


répélés à quelques jours d'intervalle, pour détruire com- 


plètement le ver solitaire. On fait rester le malade au lit, 
après avoir pris le remède, jusqu’au moment où les éva- 
cuations alvines se manifestent , afin d’éviter le vomisse- 
ment; 


En réfléchissant sur les principes qui constituent la , 


“ 
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propriété anthelmintique de la gomme gutte, on trouve 

qu’elle peut agir de deux manières : comme substance 
extrèmement amère, qui peut être un poison pour les 
vers intestinaux ; comme exerçant une action véhémente 
sur la contractilité musculaire des intestins, dans les val- 
vules desquels ces insectes sont nichés. Or, nous possé- 
dons plusieurs substances drastiques etamères qui peuvent 
remplir les mêmes indications , telles que la coloquinte, 
Jeraisin d'Amérique, l’ellébore blanc , la thapsie asclé- 
piade , les daphné , les semences du faux safran , et une 
foule d’autres. Sinous démontrons cette assertion, nous 
aurons prouvé que nous pouvons nous dispenser de faire 
venir la gomme gutte de la côte du Malabar. 


IT SUBSTITUT. 


CUCUMIS COLOCYNTHIS. I. Concombre colo- 
_quinte; Colocynthis des Anciens; Alhandal des Arabes. 


Campanif. TourN. — Cucurbitacées, Juss. — Mo- 


noëcie syngénésie, LANN. rehtoQ tom. 1, planch. 58, 
fig. 107. 

Caract. génér. Fleur mâle. Calice à cinq dents , 
corolle à cinq divisions, trois filamens. Fleur femelle. 
Calice à cinq dents, corolle à cinq divisions, style trifide. 
Fruit. Pommes à semences pointues. 

Spont.en Syrie, à Alep, aux îles de l’ Archipel. An- 
nuelle; naturalisée et cultivée en France. 

Racine fusiforme , peu fibreuse. 


Tige rude au toucher , cannelée, sarmenteuse; ram- 
pante, vrilles axillaires.. 
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Feuilles rudes au toucher, profondément découpées, 
vertes en dessus, blanchätres et velues en dessous, pé- 
tiolées, jé | 

Fleurs mâles et femelles sur le même FINE axillaires, 
petites, jaunes, solitaires. 

Fruit sphérique, de la grosseur d’une pomme, écorce 
lisse, jaunâtre , Coriace, contenant une pulpe spongieuse, 
blanche, divisée en trois parties, dont chacune renferme 
deux loges remplies de Lai aplatiés , “lisses et jau- 
nâtres. FT 

PROPRIÉTÉS. (Puürgatif drastique amer. y Lee 
huïleuse, douce, émulsive, rafraîchissante. Pulpe ino= 

_ dore; savéur âcre, nauséabonde, extrêmement amère , 
_ contenant de la somme, de la résine et du Mucilage ; 
hs purgative diastique dans le genre de la ; gomme gutte ; 
| sed er et vermifuge. A ét 

 TLaction sympathique qu’elle exerce Sur utérus f 

_ après avoir agi sur lé tübe intestinal . , rapproche beau 
coup ses propriétés de l’aloës, auquel on peut substituer 
cette pulpe comme emméhagogue. 

Boulduc, en 1701, présenta pour la première fois 

| l'analyse de la coloquinte à à l’académie des sciences ; il a 
_ été imité par Neumiaññ étpar plusieurs autres. 
Les Grecs, les Arahes et tous les anciens ont regardé 
… lacoloquinte commé un purgauif violent'êt dangereux. 

Tulpius , Platerus, Herniann en citent des‘exemples 

funestes. Cependant, sagement admimislrée, cette drogue 
“est: précieuse dans les affections lentes des viscères abdo- 
minaux et du système lymphatique. . | 

USAGE. Gilibert Cr dix grains d'extrait aqueux 

Tome I, | L 


= s = 


{ 
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de coloquinte, comme purgätif doux dans les darihée 
anciennes , lorsque l'estomac et les intestins sont lapissés 
de glaires, comme il arrive dans la mélancolie, la chlo- 
14e ; lc. p Le Mod at r{ 

La pulpe, bien he Ar rate depuis 5 grains jusqu'à 
12.—En décoction -onu en infusion , depuis: 24. grains 
jusqu à 3j. — En lavement, dans fe cas d'ou 
désespérée, depuis 3j jusqu'à, 3j. ss. ou 3j. — Roques 
la pr opose en, ‘substance depuis : 2 grains jusqu’à 6yenvez, 
loppés dans le mucilage de gomme adragant, — —— En. 
extrait, à la dose de 5,ou & grains; en teinture. alcoo- 
lique >. € füisant digérer une once de pulpe et; deux gros: 
de seménces. d anis, dans deux livres d'alcool, que l'on, 


admipistre à à la dose He 20. à, 50 goultes. rh SOUSSE 


kiiis S à 


L'huile d'olive prise il intérieurement ou enylavement, ’ k 


NT 
est le meilleur remède contre les superpur gations can, 


sées par ha coloquinte, Au xgsle, on vient de voir. que ce 


médicament ne le cède en. rien à l'énergie de ka. Same; 
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'PHÉTOLACCA DÉCANDRA. RER 


| 


trouvé le moyen d’enchaïner cette substance virulente, 
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 Caract. génér. Hermaphrodite, sans calice. Corolle 
à 6 pétales, 6 étamines , 5 pislils, 3 capsules ; fleur mâle, 
sans calice; corolle à 6 pét. , 6 étamines. 

_ Spont. en Suisse, en Italie, dans le bidé de la 
ie | 

Racine presque tubéreuse, chañnue, d'in blanc j jau= 
nâtre. 

Tige peu élevées terminée en panicule très-com- 
posée. : | | 

Feuilles alternes, ovoïdes, simples, entières, engaî- 
nant la tige. 

Fleur rosacée, hermaphrodite et mâle sur la même 
plante qui est vivace. Corolle droite, blanchätre; 6 pé- 
tales oblongs, 6 étamines, 3 pistils. 

Fruit. Trois capsules uniloculaires, univalves, s’ou- 
vrant en-dedans, oblongues, droites » Comprimées ; se- 
mencés oblongues. 

ProPpriËTÉs. (Purgatif violent.) Racine longue 
de 5 à 6 pouces, nauséabonde , âcre et brûlante, conte- 
nant un principe volatil, de la résine et une substance 
extractive. Quand elle est sèche, elle est cendrée en- 
dehors, rude, marquée de cicatrices où étoient atta- 
chées les radicules. Elle est blanche en-dedans; sans 
odeur. Saveur amère , excitant la salivation ; elle brûle 
les lèvres ; réduite en poudre, els excile l’éternue- 
ment. 

Gesner , qui a essayé ses propriétés sur lui-même, a 


big à 


et de guérir par son usage des obstructions abdominales. 


Voici sa méthode, 


L 2 
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.%, Racine sèche et pulvérisée d’ellébore blanc , 3jje 
Faites digérer pendant un mois dans six onces déwvin. 
spiritueux , que l’on administre par scrupules, nondans 
l'intention de purger, mais de résoudre les humeurs 
épaisses et les embarras des viscères. Gilibert assure avoir 
toujours employé ce remède avec succès, 1l en 
comme un des meilleurs fondans. 

Selon Pallas et Kalm , les feuilles. tendres de cette 
plante sont funestes aux brebis qui les mangent au prin- 
temps, Gunner a vu périr des oïes et des poules qui 
avoient mangé de ses graines. 


IFe SUBSTITUT. 
HELLEBORUS NIGER. L. Ellébore noir. 


Rosacées, ToURN. — Renoncules, Tuss; prob Polyan- 
drie polygyn. Lan.— RoQ. tom. 1, pl. h2, fig. 164. 

Descript. génér. Calice nul. 5 pétales et davantage ; 
plusieurs nectaires subulés | bilabiés ; NS Zu poly- 


spérmes. 
Spont. sur les ouai d Italie, dans! le raid de la 


France. Vivace. 9 | 
Racine rameuse, articulée à ont Shédae d’un 
jaune- foncé quand elle est récente, d’un Braia, noir, 
blanche en-dedans quand elle est Sete 
Tige : hampe SN ; d'environ un Pr de 


> $ 


hauteur. - AGO G 
F'euilles soutenues par plusieurs détoires ic en 


un pétiole commun, composant une feuille grande, | 
palmée, dentée, à 7 ou & folioles d’un vert foncé, 
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»: Fleur en rose, sans calice ,à5 pétales obtus, arron- 
dis , étalés, larges , persistans, d’un blanc nuancé de 
rose ; à plusieurs nectaires en tube, couchés en-dedans, 
disposés circulairement, à deux lèvres échancrées. à 
Fruit: cinq à six pistils devenant autant de capsules 
comprimées, à semences ovales, brunes et luisantes. 
PROPRIÉTÉS. Racine: saveur âcre, d’une amertume 
qui devient brülante sur la langue ; odeur nauséabonde , 
qualité qu’elle n’offre pas quand elle est viéillie, selon 
Haller ; alors elle est sans vertu. Les fibres de la racine, 
et sur-tout l’écorce de ces fibres, ont beaucoup plus 
d'énergie que le corps principal de la racine même. 
ANALYSE. Elle fournit beaucoup de gomme et de 
résine. Une once de racine fournit 3jj, et 5j de principe | 
gommeux salin et 3j, et 5jj de principe résineux (Pey- 
rilhe). Action vive sur tout le système organique , et 
sur-tout sur le système gastrique ; ce qui rend ce médi- 
cament recommandable dans l’aménorrhée par débilité, 
dans l’hydropisie et dans les affections lentes des viscères. 
Quoique les médecins modernes semblent révoquer en 
doute l’eflicacité de l’ellébore dans les maladies qui altè- 
rent les fonctions intellectuelles, comme dans les affec- 
tions hystériques, la mélancolie, etc. cependant, sil 
est bien démontré, comme l’observe judicieusement 
“M. Roques, qu'il existe une correspondance syÿmpa- 
thique entre le cerveau et-le tube intestinal, on ne peut 
disconvenir que lorsque ce dernier organe est frappé 
d’une espèce d’engourdissement et d’engorgement, les 
facultés cérébrales ne puissent recevoir une impression 
capable de déterminer la manie : c’est dans une telle 


166 COURS DE BOTANIQUE 
circonstance, ajouté le même auteur, que l’ellébore, par 
sa propriété évacuante et ionique, peut justifier la haute 
réputation dont il a joui, et dont on voudroiït en vain le 
dépouiller, puisque l'expérience atteste que lesexcrétions 
alvines spontanées, ou provoquées par l’art, peuvent 
quelquefois faire cesser l'affection maniaque. | 

Sice remède , comme l'expérience le démontre, exerce 
une action aussi énergique sur le tube intestinal , il est 
naturel d’en conclure qu’il doit agir sympathiquement 
sur l’appareil utérin , et offrir par conséquent un emimé- 
nagogue efficace, comme nous Pavons observé relati- 
vement à l’aloës. Cette conséquence coincide avec la pra- 
tique de Méad , qui employoit dans cette indication une 
cuillerée à café de teinture mélampodienne délayée dans 
l’eau tiède, administrée deux fois le jour. 
 L'’ellébore noir a joui d’une grande mA dures contre 
l’hydropisie. 

Freind, d’après Avicenne, l’a employé avec beaucoup 
de succès dans cette indication , ainsi que Brunner, 
qui faisoit infuser une once de racine fraîche de cette 
plante dans quatre livres de vin généreux , avec une 
poignée d’absinthe; il en faisoit boire un verre le matin 
à jeun. 

Tout le monde sait que l’ellébore fait la base des 
fameuses pilules toniques et antihydropiques de Backer, 
composées d’une once d'extrait d’ellébore noir , de pareille . 
quantité d'extrait de myrrhe à l’eau, et de 5 gros de 
poudre de chardon bénit, dont on fait des Poe d’un 
demi-grain. 

Hildanus, avec cette racine, s’est guéri lui-même 


4 


MÉDICALE COMPARÉE. 167 
d’une fièvre quarte, et a obtenu le même succès sur 
d’autres malades. | | 

Les anciens en faisoient grand cas dans les maladies 
cutanées. Arétée, Celse, Schmidel, cité par Halles et . 
Hildanus , la recommandent dans la lèpre, | DU Ds 
et dans les affections psoriques. 

Rosenstein ? dans les affections vermineuses , mêle un 
scrupule d'extr ait d’ellébore noiravec dix grains de vitriol 
de mars (sulfate de fer) , une once d’eau de chardon 
bénit , un gros de sirop dé violette ou de miel, et fait 
prendre une cuillerée à bouche de ce mélange aux 
enfans ; le matin à jeun. 

D’après cet exposé, on doit être étonné du peu A pe 
que l’on fait aujourd’hui de cetie production indigène. 
Imitons la prudence des ancieus dans la manière de 
l'administrer, elle remplacera beaucoup de purgatifs exo- 
tiques. 

Doss. En poudre, de 7 à 8 grains dans les dtudiuns 
abdominales; 20 à 50 grains , et jamais davantage, quand 
at s’agit de procurer des évacualions alvines : l'extrait 
aqueux se donne à la dose de 15 à 20 grains. | 


pe SUBSTITUT. 


HELLEBORUS FÆTIDUS. L. Ellébore fétide x , 
Pied de griffon. 


RoaQ. tom. 1, pl. 52, fig. 162. 
Spont. en Italie, en Suisse, en Allemagne, dans 


presque toute la sed sur les haies, les lisières des 
bois. | 
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Racine fibreuse. 

Tige de deux pieds de hauteur , feuillée, ferme , Yi 
drique, une feuille florale au Fa, de chaque péduncule. 

Feuilles radicales et caulinaires à plusieurs pétioles 
_ réunis à un long pétiole commun , formant des feuilles 
qui sont alternes, oblongues, dentées , d’un vert brun. 

Fleurs en rose, terminales, vertes, à cinq pétales 
arrondis, obtus, larges, persistans, rouges aux bords, 
sans calice, plusieurs nectaires tubulés, à deux lèvres; 
un grand nombre d’étamines. 

Fruit. Capsules à plusieurs semences , brunes, ar- 
rondies. | 

PROPRIÉTÉS. (7’ermifuge.) Odeur nauséeuse; saveur 
amère, très-âcre, vénéneuse, si on l’emploie sans pré- 
caution. Remède précieux, quand il est manié avec pru- 
dence. } 

Bisset le prescrit avec confiance à la dose d’an gros des 
feuilles fraîches en infusion, ou 15 grains de ces feuilles 
en poudre, dans q. s. d’eau, pour expulser les vers intes- 
tinaux, sans causer de vomissement. Il agit ainsi comme 
laxatif. On répète cette dose à 2 ou 3 jours d’inter- 
valle. S'il ne purge pas, on y associe un ré de rhu- 
barbe. | 

À l’exemple des anciens, qui excelloient dans l’art 
d’enchaîner les snbstances les plus délétères, on peut 
macérer modérémentses feuilles fraîches dans le vinaigre, 
ou les humecter simplement avec celte liqueur , ensuite 
en exprimer le suc, pour le réduire en sirop avec lesucre 
ou avec le miel. Sous cette forme, l’ellébore ne cause ni | 
nausée, ni vomissement. On en donne une moyenne 
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_ cuillerée le soir et une ou deux le matin, pendant deux 
ou trois jours de suite, pour un enfant de cinq à six ans. 
. On augmente ou on diminue la dose selon les circons- 
_ dances. Comme cette dose produit rarement des selles, 
. on peut y ajouter partie égale de teinture spiritueuse 
de rhubarbe. A défaut de ce sirop , on emploie la décoc- 
tion des feuilles, à laquelle on ajoute la teinture spiri- 
tueuse de rhubarbe, 

Dans les douleurs odontalgiques, les Napolitains appli- 
quent avec succès sur la partie douloureuse , un morceau 
de racine de cet ellébore, qu’on y appelle vulgairement 
radichella. 


PI SUBSTITUT. 
EUPHORBIA PEPLUS. L. Euphorbe ronde; Esule. 


Campaniformes , Tourn.—Euphorbes, Juss.—Do- 
décandrie trigynie, L. 

Caract gén. Corolle à pétales en bouclier, calice ren- 
flé ; capsule à trois coques. | 

Spont. dans les terreins cultivés de la France et de 
l'Allemagne. ; 

Ombelle à 5 rayons, tige dichotome, bractée, ovale. 

Feuilles très-entières, nétiolées ,un peu ovales ; pétales 
en forme de croissant. | | 

Fleurs d’un jaune pâle, annuelle, fleurit en juillet et 
août. ) 

: PROPRIÉTÉS. (Purgatif drastique, émétique, hydra- 

gogue.) Touslestithymales contiennent'à différens degrés 
un suc laiteux, âcre , au point de rougir et d’enflammer 


. 
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l'épiderme où il est appliqué. On peut croire que ce:sue 
agiroit intérieurement comme vésicatoire sur la contrac- 
_ tilité musculaire des intestins; non-seulement il est sus- 
ceptible d’en expulser les sucs viciés, mais encore de les 


dépouiller des mucosités qui leur sont nécessaires pour … 


maintenir leur souplesse. 


Hippocrate , pour diminuer l’âcreté nuisible du sue du 


tithymale, en faisoit couler quelques gouttes dans des 


figues sèches, lorsqu'il vouloit combattre des RAR 


hyÿdropiques et œdemateuses. 


Les sucs de nos tithymales , hien étudiés et gradués par 


une main adroite , doivent offrir des ressources précieuses 
dans l’art de guérir. Si on veut trouver parmi les plantes 
européennes, dit Gilibert, une sorte de spécifique contre 
les maladies syphilitiques, ce sera dans les préparations 
 destithymales. C’est en vain, ajoute ce savant praticien, 
qu’on allègue les funestes effets qu’ils ont pu produire, 
cela, dit-il, ne prouve rien ; on devroit donc aussi bannir 
lopium, qui, mal administré , a causé les plus ficheux 
accidens. 


VIT SUBSTITUT. 
EUPHORBIA HELIOSCOPIA. fe Euphorbe; 


Réveille-matin. 


Ombelle À 5 rayons, dique rayon dichotome, brac- 
tées cordiformes , formant l’involucre. Cinq bractées 


arrondies et Sneant serraturées sous l’ombelle BOREE > 


irois sous l’ombelle partielle. 
Feuilles cruciformes, à dents extrêmement spi 


L 
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Fruit à capsule lisse; pétales entiers. 

Spont. dans tous les terreins cultivés de la France; 
annuelle. 

Les anciens ont considéré cette ébacés comme la moins 
active de ses congénères. Elle Jouissoit d’une granderépu- 
tation lorsqu'il s’agissoit d’éconduire les mucosités des 
sujets phlegmatiques, dans:les affections bilieuses et dans 
lhydropisie. L'étude approfondie qu'ils faisoient des 
. diverses parties des plantes , leur avoit fait découvrir les 
degrés d’activité de chacune de ces parties. Dans la 
plante dont il s’agit, par exemple, ils savoient que le 
lait étoit la substance la plus violente ; la graine létoit 
moins, les feuilles étoient moins actives que les graines, 
et les racines moins actives que les feuilles, 

: Dioscoride incorporoit le lait de cette plante avec la 
pulpe de figue sèche, et l’y laissoit séjourner plus ou 
moins long-temps avant d’en faire usage. 

Actuarius faisoit torréfier les feuilles dans un vase de 
terre neuf; après les avoir pulvérisées, on en méloit un 
gros dans de la farine d’orge , dans une tisane , dans l’eau 
simple , dans du miel , dans du raisiné, dans la pulpe de 
raisinssecs ou dans un bouillon de poulet. On l’employoit 
encore en pilules , avec du vin blanc, duj lui d’absinthe 
ou de mélisse. | | 

La graine cueillie en automne, séchée et pulvérisée, 
se méloit avec du miel sous la forme d’électuaire , ou bien, 
selon Pline , avec le raisiné ou le vin cuit. 

Constantin employoit les graines pulvérisées, ou la 
racine en poudre, avec la pulpe de prunes aigres ou 
douces, avec celle des raisins secs , ou des figues, et s’ad- 
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ministroit de la manière dont nous employons la casse. 
On formoit encore une décoction de mélisse, de bour- 
rache, de buglose, de chicorée, d’oseille, de pourpier, de 


coqueret, de ciste et d’hypociste, de raisins secs, de pru- 


ueaux et de grande-consoude. On y faisoit macérer pen- 
dant quelque temps les feuilies, l’écorce ou la graine du 
Uthymale, à la dose de 2 ou 3 gros; après avoir passé, 
onservoit ce breuvage au malade à dose plus ou moins 
abondante, selon les cas.  ! 7 


On hminishtoit encoreenélectuaire ces mèmesfetulles 


“macérées, après les avoir séchées et pulvérisées. 
L’infusion du tithymale se pratiquoit encore dans du 
pelit-lait, dans la décoction d’une ou de deux des plantes 
èi-dessus, ou dans du vinaigre dans lequel on avoit fait 
bouillir la pulpe d’un coing ou d’autre fruit acerbe, si 
on vouloit donner la plante en substance. 
Doses. Enfin voici les doses que l’on avoit adoptées : 
Suc laiteux de la plante, corrigé comme nous l'avons 
Vues 60 100 opt 6} ee le lee: Ne 58e 
Semences. . + + + grains XXe 
Feuilles. . . . . . grains xxv. 
Racines. . . . . . grains XXX. 
En rappelant ces anciens procédés , nous sommes Fr 
de vouloir les-présenter pour modèles à suivre rigoureu- 
sement; notre seule intention est de faire remarqueravec 
quel art les anciens savoient tirer parti des végétaux 
qu’ils avoient sous la main, de démontrer combien ils 


offrent de ressources, quand on prend la peine de les - 


étudier et de porter les jeunes praticiens à s’appliquer à 
cette importante partie de l’art de guérir. 
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Tous les tithÿmales, bien vérifiés, dit le savant Gili- 
- bert, que nous aimons à citer, offrent divers degrés d’ac- 
tivités maniés par des praticiens sagement hardis, ils 
peuvent produire des effets très-heureux. Cependant on 
les néglige, quoiqu’une foule d’observations anciennes 
parlenten leur faveur ; et par une étonnante contradiction, 
les médecins ordonnent chaque jour , dans les maladies 
atoniques, des drogues étrangères qui ne sont que des 
sucs résineux plus âcres dans leurs plantes vivaces que 
celui de nos tithymales. 


VIIÉ SUBSTITUT. 
THAPSIA ASCLEPIUM. L. Thapsie des Asclépiades 


Ombellif. TouRNEr. et Juss.— Pentandrie digynie, 
Lan. | 


Caract. gén. sans involucre, graine grande, convexe, 
striée, bordée de chaque côté d’une aile membraneuse. 
. Spont. N ous l’ayons trouvée en abondance dans plu- 
sieurs provinces du royaume de Naples. La racine et les 
semences fraîches offrent un purgatif drastique fort 
employé au temps d'Hippocrate, qui avoit diverses 
manières de tempérerson action, et de la réduire au point 
” nécessité par les circonstances, 
Si nous ne possédions pas autant de Haba fs drastiques | 
susceptibles de remplacer La gomme gutte, on pourroit 
multiplier cet ombellifère, qui réussiroit très-bien dans 
le midi de la France. | 
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: N° XXWIIT. 
CANELLA ALBA. L. Cannelle blanche. in- 


teriana canella , Wintériane cannelle. 


Azederacs , JUSs.— Dodécandrie monogynie, Lan. 
— ROQ. tom. 1 » pl 61, fig. 245. 

Spont. à la Tandue et dans plusieurs autres îles du 
Nouveau-Monde, 

Descript. Ecorce d’une demi-ligne d'épaisseur, rou- 
lée en petits tubes et quelquefois plane, d’un jaune pâle, 
souvent ridée à l'extérieur, et blanchätre à la surface 
interne. Saveur âcre , aromatique , un peu amère > appro» 
chant de celle du girofle. Odeur suave. 

ANALYSE, L'eau distillée devient blanche, ét emporte 
avec elle une huile jaune qui se précipite et qui a l’odeur 
suave de la cannelle ou du girofle. Une demi-livre de 
cette écorce en a fourni un scrupule à Cartheuser. L’ex- 
trait aqueux du résidu, après la distillation , est extrè- 
mement amer. L’extrait spiritueux perd rer de 
son arome. ( Zesvis, Cartheuser.) | 

PROPRIÉTÉS. (Antiscorbutique.) Les habitans ‘des 
îles d’ Amérique en userit communéhient pour assaisonner 
leurs alimens. Combiné avec les martiaux ou! d’aütres 
médicamens , on lemploie chezeux , comme en Europe, ! 
conime puissant antiscorbutique. E’écorce de Winter, 
. qui appartient à une espèce de Drymnis , a été longtemps 
confondue avec la wintériane-cannelle, qui est une espèce: 
toute différente. 
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St 


vi SUBSTITUTS. 
ÿ: Fo yez ci-dessus les antiscorbutiques subslitués à l’'aya- 
pana,n° 21. 


A a Re 


CARICA#PAPAYA, Figue du Papayer ; Ma- 
moeira cles Bnécilidhs - ; Mamaon chez les Por- 
tugais - - Américains ; PNA chez les Guara- 
niens et les LPS ti pc ; Zapa us chez 

Îles Chiquites GA ; FAURE) VALMONT 
"DE Bow. | 


Pa 


X 


:Cucurbitacées, Juss.— Dioécie décandrie ,; LAN. 

? L'espèce de melon produit par cet arbre des Indes 
oriéntalés, ‘ contient des semences grossés coïñime des 
grains de coriandre , dväles, canneléés , rougeatres à 
l'éktérienr ; blarichätres à à Tintérieur e ayant * PF # pres 
là savéti aù poivre PQ EER ” 

PROPRIÈTÉS. (7 érmifuge.) Un scrupule de ces 
semences administré pendarit plusieurs j jours le matin, a 
la propriété de favoriséi Fekpulsion des vers intestinaux. 
Les grandes distances né nous permettent guère d’avoir 
cette drogué dans toute sa bonté. Noûs possédons des 
: efithelimintiques beañcoup plus efficaces. : 


A ‘ 
CITEVO TI TOR MER ge 
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[IT SUBSTITUT., 


Le Hoiité de mercure dont tout le monde connoît 
efficacité contre les affections yvermineuses. 


Il SUBSTITUT. - 


RICINUS COMMUNIS. L. Ricin ou Palméïtlé Christ; 
Ca taputia mäjor des anciens ; Hyguerillo à Santa-Fé. 


(Culture et fabrication d’ huile ; à “perfectionner. 1 


Apétales à RTS L de —Tithym. | J USs,— 
Monoécie monadelphie, Lin. — Ro. tom..2, s&l 25, 
fig. 97e | 

Caraët, gén Fleur mâle ; calice à 5 segmens;sans 
corolle, étamines nombreuses; fleur femelle, calice à 
5 segmens, sans corolle, trois styles ; capsule à 3 coques... 

Spont. dans les Indes, en Afrique ; où il est arbores-, 
cent, selon M. Don cultivé dans toute l’Europe, : 
où il est, annuel : ; peut être multiplié à volonté dans tous: 
les ina Cette plante aime la terre grasse et légères. 

Racine fusiforme , simple. :.. ) RER PR 

Tige de 5 à 6 pieds, d’un rouge violet, herhaie ai 
cflhdrique. rameuse , fistuleuse , lisse. : 1 5, oo 7 

Feuilles alternes, simples, à FA pétioles, palmées 7 
découpures pointues, serraturées , d'un vert, foncé, en. 

“dessus , plus pâle en dessous. 

Fleurs sans pétales ; mâles et femelles sur le même 
pied, en épis axillaires, terminaux. Les fleurs mâles 
ont un calice à cinq divisions, et beaucoup d’étamines 
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réunies à leur base; les fleurs femelles ont un calice à 
trois divisions et un ovaire à trois styles bifides. “ 

Fruit. Capsule arrondie , Verdätre, couverte d’épines 
molles, à trois sillons, à trois loges , à trois battans; con- 
tenant trois semences solitaires, ovales L DR, brunes, 
mouchetées de noir. 

- PROPRÉTÉS. ( Purgatif, vermifuge. ) Semence 
inodore , très-âcre , purgative drastique , vermifuge , 
selon Gilibert, si on l’applique sur lPestomac. 

Avant qu'un examen plus approfondi nous eût fait 
cotinoître que les facultés vivement purgatives de cette 
graine résidoient dans son écorce, cette semence avoit 
été rejetée comme un poison susceptible de phlogoser la 
gorge , l’estomac et les intestins, et de purger avec vio- 
lence. ‘Telle fut l'opinion de Geoffroi , de Linné , de 
Vogel, de Crantz. Thumbert ( Dissert. de med. afric.) 
annonce que les habitans de l’Afrique se purgent vio- 
lemment avec une seule graine entière de ricin. 

Caurane ( De oleo palm. Christi ) considère cette 
drogue comme bien violente, puisqu'il rapporte que les 
nègres de P Amérique , en avalant uu seul grain où deux 
pesant de-cetle semence, et bavant par-dessus de l'huile, 
se guérissent, au bout de dix à douze jours, de la gonor- 
rhée rebelle et d’autres maladies syphilitiques. 

Mais Bonelli , après diverses expériences sur les di- 
verses parties du ricin, à trouvé que le sûc de la tige et 
des feuilles n’offroit , à la dégustation et à à l'analyse chi- 
mique , ancun signe d’acrimonie. 

Rumfius a pronvé que les feuilles du ricim , appliquées 
chaudes, ont calmé les douleurs de la goutte. Pilées 
Tome L. | M 


L 


} 


170 COURS DE. BOTANIQUE 

crues, elles ont calmé l’érésipèle , l’ophtalmie et les 
phlogoses externes ; appliquées sur l'abdomen , elles ont 
appaisé diverses espèces de coliques; cuites dans du lait, 


Brown ( Hist. de la Jamaïque) les à utilement em- 


4 


ployées comme suppuratif ou pour déterger les ulcères 
menacés de la gangrène. 

Caurane , après les avoir fait macérer dans le vinaigre, 
dit avoir guéri par ce moyen des affections herpétiques , 
psoriques et teigneuses. 

La graine de cette plante présente deux propriétés 
bien distinctes 3 son écorce est très-âcre , tandis que 
l'amande est douce. L'une est un purgatif dras- 
tique , l’autre est émulsive. Selon Bergius , un homme 
ayant avalé une graine entière de ricin, fut saisi d’un 
vomissement et d’une: diarrhée violente , tandis qu’une 
femme délicate n'éprouva pas la moindre incommodité 
après avoir mangé l’amande seule. | 

Nous avons éprouvé tant d’heureux effets de l’hurle 
de ricin, sur-tout dans les affections vermineuses des 
enfans; nous ayons vu tant de circonstances où ses qua- 


 lités défectueuses ont trompé nos espérances , que nous 


croyons utile d'entrer dans quelques détails ‘sur les 
moyens d'obtenir des effets salutaires de cette .produc- 
ton devenue indigène. js 
L'huile de ricin s’extrait de deux manières; par dé- 
coction et par expression. On pile dans un mortier de 
marbre les graines dépouillées de leur écorce ; on met 
cette pâte dans un sac, que l’on fait bouillir avec quan- 
tité d’eau suffisante dans un vase de terre, J’huile qui 
surnage se recueille avec une cuiller. On continue l’ébul- 
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lition jusqu’à ce qu’il ne s'élève plus d'huile. Ce procédé 
en produit beaucoup plus que l'expression; car en fai- 
sant bouillir le marc qui reste après cetis expression , on 
SON encore beaucoup d'huile monter à la surface de 
l’eau. On prétend que l’action du feu dans ce procédé 
lui enlève une partie de sa douceur , et la dispose à se 
rancir. | ; 

Pour obtenir cette huile par expression , quelques- 
uns conseillent de piler les amandes dépouillées dans un 
morbier , mais on à remarqué que cette opération déve- 
loppant le mucilage , l'huile qui en résulte est trouble et 
épaisse, comme l’observe Bonelli. On pare à cet incon- 
vénient en mettant simplement ces amandes dans un sac 
sous le pressoir sans aucune chaleur. 

Bonelli a obtenu une livre d’huile de dix livres de 
semences , et d’une livre ,'environ huit onces. 

Gledenberg , par l’expression chaude de deux livres 
15 onces d'amandes dépouillées, a obtenu une livre six 
onces d'huile. 

Si on ne dépouilloit pas ces amandes, l’huile seroit 
âcre, corrosive; cette inadvertance a causé beaucoup 
d’accidens. D’un autre côté, elle est souvent rancie à 
raison de sa grande tendance à se combiner avec l’oxi- 

gène afmosphérique. Quoi qu’il en soit , le D. Pétagna, 

de qui je tiens ces détails, assure que l'huile récente des 
graines de ricin, cultivé dans le royaume de Naples, 
extraite avec lès précautions ci-dessus , offre un purgatif 
sûr et un remède efficace contre les affections: vermi- 
_neuses. Cullen la considère comme un des pürgatifs les 
plus agréables et les plus commodes. 


160 COURS DE BOTANIQUE 

‘Le D, Cyrillo en conseille l’usage dans toutes Îles 
maladies des viscères abdominaux, et dâns les fièvres 
dites bilieuses inflammatoires | mais il observe que ce 
remède est nuisible dans les maladies froides et phleg- 
matiques et aux constitutions pituiteuses. I] la donnoit 
senle ou “en émulsion dans la passion iliaque:, dans la 
colique hépatique et calculeuse où les autres purgatifs 
ont l'inconvénient de provoquer le *omissement: IL in- 
dique éncore cette huile contre le hoquet , les spasmes , 
les vomissemens » dans les constipations opiniätres. 

Outre la faculté qu’elle possède, comme toutesles autres 
huiles, de lubréfier les intestins , elle renferme encoré 
celle d'agir modérément sur la contractilité musculaire 
de ces organes, ce qui rend: ce remède également pré- 
cieux däns. les affectioiis chroniques et aiguës. Hulme 
lindique comme purgatif doux et sûr. pour les femmes 
en couche. L'huile de, ricin, pour ètre salutaire , doit 
_ètre épaisse, visqueuse ,- présque insipide ;,ñe-laissant 
aucune acrimonie à la gorge. Couleur un, peulopaque: ! 
quand elle ést récente, d’un bleu verdâtre ou rougeûtre, ! 
de consistance mielleuse qaandelle:est vieillie., plus pe- 
sante que toutes les autres huiles exprimées. Congeiée 
au froid; elle prénd une couleur, ambrée, presque tranis-e 
parenie 3 elle brûle avec! flamme claire » Sans uteur 
ni fumée; l’odeur , au contraire ,ên est agréable ,'et ap=," 
proche de celle de la cire à ‘cacheter. ( oyez Bonelli 
relativement aux expériences faites avec divers réactifs.),. 

Les Indiens brûlent cette huilé à Ja lampe. Selon © 
Rumfius, à Java et à Malaga, on la mêle avec de las 
chaux vive pour calfater les vaisseaux, au lieu de goudron. 
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Long-temps oubliée, cette huile a été remise en répu- 

tation par les docteurs Fraser et Caurane , d’après leurs 
observations pratiques aux îles d'Amérique. 

Doses. Une cuillerée à café aux nouveau-nés pour 
faciliter l'expulsion du meconium ; depuis 3j jusqu’à 35} 
pour les adultes. Cyrillo n'indique que 3 ss. pour les 
adultes, et depuis 3j jusqu’à 3jj pour les enfans. 

Brown, Fraser et Caurane proposent une cuillerée à 
bouche d’heure en heure , jusqu'à la première évaeua- 
tion. Quand l'estomac ne peut la supporter , on l’admi- 
nistre-en lavement. 

Caurane parle d’un calculeux qui se soulageoit en 
mangeant une salade de laitue assaisonnée avec l’huile 
de ricin au Heu d'huile d’olive. 

Pour les enfans, on peut admeltre un tiers de cette 
huile, un tiers de sucré et un tiers de sirop de guimauve. 

En émulsion, %. Dissolution de gomme arabique, 3 ss. 

| Huile de ricin ; 3jj; 
Sucre , q.s. pour une émulsion, 

Le docteur Alibert associe l’éther sulfurique à l’huile 
de ricin pour combattre le tænia. Nous l’employons 
avec succès , à la dose d’une cuillerée à bouche battue 

dans l’eau de menthe avec-un jaune d'œuf frais, et q. s. 
de sirop de fleur d'orange. 


A 
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IF SUBSTITUT. 
VALERIANA OFFICINALIS. I. Valériane 


< oflicinale. 
(Plante précieuse à multiplier dans Fe sites où elle est 
spontanée. ) 


Infundibuliformes , TOURNEF.—Dipsacées , Juss.— 
Triandrie monogynie, Lin. — ROQ. tom. 2, pl. 7 j 
fig. 225. 

Caract. génér. Corolle à 5 divisions, gibbeuse:à la 
base ; une semence nue. 

Spont. sur les bords des rivières, dans les lieux frais 
de toute la France; mais cette variété n’a presque aucune 
vertu. Il ne faut user, comme le prouve l’expérience 
journalière, et comme le conseille Haller, que de la 
variété qui croît sur les montagnes et dans les vallées. 
Pour les distinguer , nous proposons de nommer la pre- 
mière , valériane officinale de montagne , et la Fer 
valériane officinale fluviatile. 

Racine fibreuse, charnue, brüne en dehors, blanche 
en dedans. 

Tige plus ou moins élevée; droite , striée , fistuleuse, 
un peu velue. CFE LA 

Feuilles ailées avec impaire, folioles étroites, lancéo- 
lées, dentelées aux bords, d’un vert gai. | 

Fleurs monopétales , en rosette, infurdibuliformes , 
à 5 lobes, dont un plus grand, trois élamines saillantes 
et un style, blanches ou rougeûtres, disposées en pani- 
cule au sommet de la tige. 
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Fruit. Semences oblongues, plates, à aigrette plu- 
meuse.  * | 

PROPRIÉTÉS. ( J’ermifuge, fébrifuge.) La racine 
cueillie en automne ou au printemps , avant le déve- 
loppement de ses feuilles, a une odeur pénétrante 
agréable, aromatique , très-diffusible ; saveur amère ;. 
elle a plus d'énergie quand elle est sèche. L'analyse 
fournit une matière extractivé, de l'huile volatile cam- 
phrée. Le sulfate de fer noircit son infusion. 

(Fermifuge. ) La valériane employée en nature est 
recommandée dans les fièvres adynamiques etataxiques, 
sur-tout lorsqu'elles sont compliquées de diathèse ver- 
mineuse, Le docteur Roques assure que sa combinaison 
avec le quinquina forme un des meilleurs vermifuges 
qu’on puisse désirer. Pour ne pas nous écarter du cercle 
des médicamens indigènes , nous proposons de combiner 
cette racine avec la fleur de la camomille noble récem- 
ment pulvérisée , et cueillie dans l’année dans son lieu 
natal. 

Dose. %. Valériane en poudre, 3j3 

Camomille noble pulv. 3j; 

Huile de ricin, q.s. pour former un élec- 
tuaire que l’on sert au malade en deux ou trois doses 
dans le courant du jour , en faisant boire par-dessus 
chaque dose une tasse d’infusion très-rapprochée de ra- 
cine de valériane , édulcorée avec q.s. de racine fraîche 
de réglisse. | 

( Anti-épileptique. ) F abius Columna croit que cette 
plante est le véritable pu auquel les anciens attribuoient 
la propriété anti-épileptique ; il se convainquit de la 
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vérité de celte conjecture , d’après l’essai qu'il en fit sur 
lui-même, | | 

Dose. En poudre, depuis 3 és, jusqu’à 3j: dans de 

l’eau, du vin, du lait ou un bouillon. On peut l’admi- 
_ nistrer en exirait aqueux ou spiritueux. Ce dernier est 
plus énergique. 
… Méad propose un électuaire composé de quinquina, 3j; 
racine de valériane pulVérisée, 3jj; sirop d’écorce d’o- 
range, q.s. dont on fait avaler un gros, malin et soir, 
pendant long-temps. 

L'expérience démontre que lorsque le long usage de 
ce médicament n’a pû subjuguer complètement les affec- 
tions épileptiques , elle a rendu les accès moins graves 
et plus rares. 

Les auteurs qui ont le plus étudié et reconnu les pro- 
priétés de celte plante sont , Marchant, Sauvages , Sco- 
poli, Tissot, Haller, Linné, Méad. Parmi nos con- 
temporains Roques, Macartan, Vaidi , etc. etc. Scopoli, 
cité par Gilibert, cite une expérience décisive relative- 


ment à sa faculté anti-épileptique. Haller a guéri une . 


demoiselle épileptique avec l'extrait de racine de valé- 
riane, Gilibert lui-même a guéri trois sujets atteints de 
la même maladie, en donnant cette racine en poudre à 
haute dose et en infusion vineuse. 


M. Macartan, docteur en médecine de l’université 


d’Aberdeen, en Ecosse, a guéri une demoiselle, âgée de 


19 ans, qui étoit épileptique depuis 10 ans; elle jouit dé | 


la plus parfaite santé depuis cinq ans. 


Le D. Chrichton, actuellement médecin de l’empe- 


reur de Russie, a guéri par le mème moyen une épi- 
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lepsie qui, pendant sept ans, avoit résisté à tous les 
remèdes. 

L’instant n’est peut-être pas éloigné où tous les prati- 
-ciens observateurs, à imitation de M. Macartan, s’appli- 
queront à approfondir les circonstances d’où dépendent 
l'efficacité ou la nullité de nos médicamens indigènes. Si 
la valériane ne réussit pas aussi souvent qu’on auroit le 
droit de l’espérer , ne seroit-ce pas, comme l’observe 
l’estimable auteur que nous citons, à raison de l’époque 
intempestive de la récolte de sa racine, de l'erreur dans 
le choix de la variété de la plante qui, quoique de la. 
mème espèce , est presque nulle sur le bord des eaux et 
très-énergique sur les montagnes; ne seroit-ce pas à 
cause de la manière dont on l’a conservée ; ne seroit-ce 
pas parce qu'elle est récoltée depuis trop long-temps , 
parce qu’elle n’est pas réduite en poudre impalpable ; 
ne seroit-ce pas enfin à cause de la manière dont on Fa 
administrée, ou à raison de l’incurabilité des cas aux- 
quels on l’a opposée? | 

Dose. Dans les cas graves, depuis 3j jusqu’à 3jj plu- 
sieurs fois le jour , pendant un mois au moins, sur-tout 
dans l’épilepsie. On peut y associer le camphre dans les 
vertiges nerveux et dans l’hypocondrie. 

( Céphalique. ) Le docteur Fordice a prouvé sur lui 
même l'efficacité de la valériane en poudre ou en infusion 
vineuse dans la céphalalgie. Le docteur Gilibert a con- 
firmé cette propriété sur plusieurs malades. 

_(Fébrifuge.) L’infusion de la racine et des fleurs a 
souvent réussi dans les fièvres intermitientes , perni- 
cieuses, avec prostration , délire ou affeètion soporeuse. 


+ 
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Gilibert cite quelques sujets qu’il a guéris par ce moyen. 
Cette observation , ajoute ce savant praticien, mérite 


d’être suivie, si ‘elle est confirmée par de nouvelles 


épreuves ; nous pourrons enfin, dit-il, nous passer du 
quinquina dans les fièvres. 

M. Vaidy, dans le mémoire qu’il vient de LnbHbES 
offre un argument à l’appui de l'espoir que nous fait 
concevoir le médecin naturaliste de Lyon; ce mémoire 
a pour titre : Observations sur l'efficacité de la vale- 
riane officinale, substituée au quinquina dans. le trai- 
tement des fièvres intermittentes par J. VF. Waidy, 
médecin ordinaire des campsetarmées,communiquees. 
par le savant professeur Desgenettes.( Voyez Extrait 
du Journal de Médecine, par MW. as. le 
Roux et Boyer, novembre 1809.) 


De tous les trésors , dit Pauteur, que les Européens: 
ont apportés du nouveau Monde , le plus précieux est 


sans contredit le quinquinae 


Mais cet utile végétal croît dans les contrées lointaines; 


dans tous les temps le monopole des Américains le tient 


à un prix très-élevé. La guerre maritime le rend d’une 
cherté excessive ; il est donc nécessaire , continue-t-il ,. 


de chercher dans les substances indigènes des médica- 
mens propres à combattre les fièvres intermittentes. 


T1 cite treize observations aussi concluantes les unes. 


que les autres, faites dans les hôpitaux de Berlin ; toutes 
démonirent combien , à raison de sa vertu anli-spasmo- 
dique, la valériane peut être utile dans les fièvres inter- 
mitientes, lorsque par un traitement approprié on s’est 


rendu maître des matières engagées dans les premières : 


+ ftp Ent 
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voies , qui maintiennent la diathèse fébrile, et qu'on n'a 
plus à lutter que contre altération nerveuse. 

Doses de M. Vaidy. Après les préparations conve- 
nables, 3j de racine dé valériane pulvérisée, en deux 
prises, chaque jour, administrées comme le quinquina. 
L'auteur ajoute quelquefois un grain d’opium par gros 
de poudre de valériane. D’autres fois il administré, le 
jour apyrétique , la valériane seule ; et le jour d’accès, 
deux grains d’opium , un scrupule de laudanum liquide 
et un demi-gros d’éther sulfurique, deux heures avant 
le frisson. 

S1 de nouveaux essais, tentés avec toutes les précau- 
tions dont nous avons parlé; viennent à confirmer l'éff- 
cacité de la valériane, le bien de l'humanité exige que 
cette plante bienfaisante soit multipliée en grand dans 
les sites où on la trouve spontanée, ou dans des lieux re- 
connus parfaitement analogues : ces deux conditions sont 
rigoureusement indispensables ;car il'est démontré que la 
valériane officinale de montagne, transportée dans les 
jardins ou sur le bord des rivières, dégénère au point de 
perdre presque toute sa vertu , et de prendre l'aspect de 
la valériane officinale fluviatile. Il est à présumer (et 
l'expérience est facile à tenter.) que cette dernière trans- 
férée sur les montagnes y acquerroit l'énergie de la 
première. L’odorat séul suffit pour en faire saisir la dif- 
férence aux personnes mêmes qui n’ont pas de connois- 
sance en botanique. La racine de valériane oflicinale de 
. montagne possède une faculté distinctive remarquable, 
celle d’attirer les chats. Son odeur est tellement diffusi- 
ble, qu'elle attire ces animaux à de très-grandes distances; 
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ils la ON avec impalience jusqu’à ce qu'ils layent 
rencontrée, et se roulent dessus avec fureur. On à vu 
un de ces animaux devenir presque fou , après avoir lé- 
ché un peu de poudre de cette racine restée au fond d’un 


. mortier. M 


Nous osons donc assurer qu’une foule de cellines, in- 
cultes aujourd’hui, peuvent offrir aux propriétaires ou 
aux communes une branche intéressante d'agriculture 
et de commerce intérieur. 


N° XXX. 


CARYOPHYLLUS AROMATICUS. L. WE 
Girofle. 


Myrtes > JUSS.— Polpoñätée 1-gynie. Lin. — Ro. 
tom. 1, pl. 46 , fig. 146. 


Spont. aux îles ee Sonnerat l’a trouvé dans la 
nouvelle Guinée. Cet arbre, long-temps cultivé et gardé 
avec une vigilance rigoureuse dans les établissemens 
hollandois, leur a cependant été enlevé. Nous avons 
transporté cet arbre à l’île de France , à l’île Bourbon 
et à Cayenne , où il réussit pitt 

Description. Ce qu’on appelle clou de girofle est le 
calice des fleurs qui n’ont pas pris leur entier dévelop- 
pement. Couleur fauve; odeur suave, aromalique, pé- 
nétrante; saveur chaude, piquante » un peu amère. 

PROPRIÈTÉS. L'analyse fournit une substance extrac- 
tive et une huile volatile. | 

Cartheuser a retiré deux onces deux gros d’huile essen- 
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tielle d’une livre de clous de girofle. Frédéric Hoffman a 
_ obtenu deux onces et deinie de cette huile de la même 
quantité de cet aromate. Dehne en a retiré trois onces 
deux scrupules, Elle est pesante et se précipite au fond 
de l’eau. Cette huile nous vient des Indes par la Hollande; 
elle est plus énergique que celle qui se prépare dans les. 
oflicines de l’Europe, 

Lorsque les clous de girofle ont été dépouillés de leur 
arome par la voie de la distillation ow par tout autre 
moyen, on peut le leur rendre en les renfermant mêlés 
avec des clous dé girofle récens. Cetté supercherie, qui 
est très-fréquente, diminue singuliérement les propriétés 
du clou de girofle. Cet aromate énergique.occupe le pre- 
mier rang parmi les toniques chauds du Nouveau-Monde. 
Il est utile dans quelques cas de paralysie et dans les mala- 
dies accompagnées d’atonie. Il offre un stimulant cordial, 
céphalique , stomachique. : 

Les Indiens usent de bains composés de la décoction de 
clous de girofle dans la paralysie ; etils s’oignent les mem- 
bres et tout le corps avec l’huile dans laquelle on a fait 
bouillir cet aromate. : 

* On Pemploie dans les parfums , les baumes,, les pom- 
mades, et autres objets de parfumerie, 

Dans les douleurs odontalgiques , l’huile de girofle 

s'émploie avec du coton que l’on eue dans la dent 
carice. pd 

- Selon Rumfius, les Indiens employent cette huile 
essentielle pure sur les membres paralysés. 

Comme aromate agréable et suave, dans les prépara- 
1ions alimentaires , il est impossible de le remplacer ; il a 
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cela de commun avec le gingembre, la cannelle, le 
macis, la vanille.et lés autres aromates de l'Inde; mais 
en nous renfermant dans le cérele des substances médi- 
cinales que nous rous soinmes tracé , nous trouvons en 
Europe, etmême en France’, des aromates qui semblent 
devoir suffire aux ‘constitutions des habitans de ces con— 
trées. + wc 


Er SUBSTITUT. 
DIANTHUS CARYOPHYLLUS, Le Gillet ronge. . 


Caryophyllées, Tourx. et J D tn 9 PE DT “digy- 
nie ,; LIN. — RoQ. tom. 2 » Ph 1 sue Le 


A Lan gén. Corolle à :5 pétales: É: ice thai: à 
écailles : à la base; capsule oblongue, à une loge. 

Spont. en Suisse, en Italie; cultivé dans les jardins. 

. Aèacines rameuses, capillaires, très-fibreuses..! 

.Tigede2à5 pieds, droite, lisse ; géniculés Les nœnds 
d un vert clair. G rt Sd 

Feuilles opposées, placées à aux ar Aie sessiles i 
très-entiéres,, linéaires, longues, pointues , 3 sé vert 
glauque. 

Fleur caryophyllée ; 5 pétales, onglets de JA one) 
du calice, étroits, insérés sur le réceptacle; limbe plane, 
élargi et crénelé au sommet. Calice cylindrique unilocu- 
laire, s’ouvrant par la pointe en quatre parties , conte- 
nant plusieurs semences aplaties et arrondies. 

PRoPRIÈTÉS. Les pétales exhalent une odeur agréable 
de girofle, l'huile essentielle en a le parfum. 
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Us4ces. Le sirop d’œilletest aromatique , stomachique, 
cordial. | 

Dose. 3j avec pareille quantité de sirop de camomille. 
noble, d’eau de menthe et d’eau d’acorus vulgaris ou de 
jonc odorant de Hollande. On sert deux cuillerées de ce 
mélange toutes les deux heures, pour ranimer douce- 
ment les fonctions digestives, chez les be afoiblis par 
de longues maladies. 


IL SUBSTITUT. 


OCYMUM GRATISSIMUM. L. Basilic très-suave. 
Ocymum Zeylanicum. Burm. ZEYL. tab. 80, fol. 1. 


( Aromate presque ignoré en France , facile à naturaliser.) 


Labiées , Tourx.:et Juss.— Didynainie gymno- 
sperm. Line é ? 

Caract. gén. Calice à lèvre supérieure orbiculée; lin- 
féxieure quadrifide. Corolle renversée, une lèvre quadri 
fide, l’autre entière , deux filamens garnis d’un appen- 
dice à la base. | | ù 

 Spont. en FE cultivé dans le jardin botanique du 
musée de la Spécola:à Florence, où nous l’avons vu pour 
la première fois. 4 151, 

Racine fibreuse , touffue. 

Tige de 1 à 2 pieds, sousligneuse, menue; vivace en’ 
Asie, selon Vitman ; annuelle en Toscane. 

Feuilles à côtes tomenteuses, cancscentes, ovales, 
aiguës. Celles de la base plus larges, crénelées, velues, 
pétiolées; celles du” sommet oblongues , sv étroites , 
plus courtes, 


{= 
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Fleurs. Avant la floraison, disposées en épis tétra- 


goues, lâches, braclées Û nee : saillantes. Corolles’ 


petites, renvérsées, blanches, anthères jaunes. 
PROPRIÉTÉS. (Céphalique:) On sait que presque 
toutes les espèces de basilic répandent une odeur agréable 
et pénétrante. Frédéric Hoffman propose l’huile essen- 
üelleextraitedelocymum minimum , comme un tonique 
susceptible d’augmenter la chaleur générale. On indique 
l'huile essentielle de l’ocymum basilicum comme un 


remède précieux contre la céphalalgié résultante de 


linertie du canal alimentaire. L’infusion des feuilles et 
des fleurs est recommandée dans les cas où il: s’agit 
d’'exciterlesystême cutané et defavoriser latr anspiration. 
Ses feuilles en poudre sont employées comme sternuta- 
toires. Nous ayonsemployé à Florence et à Pise l’infisum 
de l’ocymum minimum avec le plus grand ‘succès, 
d’après le conseil du docteur de Bienvillé , dans certaines 
affections nerveuses spécialement dirigées sur l'organe 


cérébral. Un auteur a dit: Conférunt garyophilli car- 


diacæ passion , confert et ocymum non solum cardia- 
cæ , sed oculorum caligines absterait , et quibus atra 
bilis nocet ,confert. Mais l’ocymum gratissimum sur- 
passe en suavité tous ses congénères. L’arome, extrême- 
ment diffusible, qu’il développe et qui est plus agréable 


encore quand il est desséché ,ne ressemble en riensà.celui 


des autres basilics, et annonce des propriétés qu'il seroit 
intéressant d'étudier. Sans être aussi piquant que le girofle, 
il offre, comme cet exotique , un tonique chaud et éner- 
gique, susceptible, de le remplacer sous le rapport de la 
médecine, IL seroit d'autant plus facile de le multiplier, 
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sur-tout dans les départemens méridionaux, qu’il ne 

demande qu’un terrein léger, un peu gras, exposé au 
midi, et qu’il réussit parfaitement en pleine terre. 


UE SUBSTIT UT. 
: TEUCRIUM MARUM: L. 
7 oyez le premier substitut du n° 4 \ page “ 
IF: SUBSTITUT.. 


GEUM URBANUM. L Benoite ; Herbe ‘de saint 
Benoit ; Caryophyllée officinale ; Benoite car yo- 
 phyllée. ti patges or dune #n | 


(Plante négligée, mais précieuse sèmultiplier,en grand dans 
| les sites convenables, ) 


Rosacées, Tour. etJ USS.— Ie cos sahdrie polygy nie . 
Lin IN.— Ro. tom. 1, pl 24, fig. EMA 


! 


.Caract. génér. Calice. à 10 divisions. Corolle à 
pétales; semences nombreuses. terminées par une. arète 
crochue, sis F | 4 

 Spont. dansles terreins frais , ombr ragés, dans presque 
toute l'Europe. | | 

Racine fibreuse, cyhndrique, roussätre en-dehors, 
blanche en-dedans. ste 

Tige d’un pied et. Hart d'élévation » droite, rameuse \ 
légèrement yelue ; rameaux alternes. 

Feuilles pétiolées , lyrées. Les radicales sont ailées, 
pinnéss, terminées pARqNe impaire plus large S les 

Tome I, :N 


l > F ns 
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dütrés, & divisées ei trois lobes. CIRE de la igé sont s ses 
silés, amplexicaulés , à tlois lobes’et dentées. 


% 
13 


Fleur en rose, tefminale, à 5 pétales, jaunes } à veines” 


verdâtres; corolle de la grandeur du calice, auquel elle 
est attachée. Calice d’une seule pièce, comme das le 
fraisier, découpures alternativement plus petites. 

_ Fruit. Semences nues, nombreuses, velues, réunies 
en tèle; armées .de pointés brürñes,, longues, foibles, 
courbées en hameçon. CU AE 

PROPRIÉTÉS. ( Aromale astringent, fébrifuge, cor- 
dial.) La 1 racine , dans l'écorce de laquelle résident ses 
vertus, ayne. odeur: agr éable, forte, analogue à celle du 
Ce L'alcool enlève et conservé cétté odeur. Saveur 
chaude, aromatique , âcre et hs ei peu arhère 7 
Liu 9; 4) 


PEUTEP Or 


ätslèré éthpréqu Nage 
ANALYSE. M. ChémetMars:; héhmac en distingué, 
ui , à ma rière à bien voulu analyser c lle plante, a 
d£ d'or Den à BE U LP 19 Due s: PA $ ip Fo 
é 


{rouv qu ‘elle contient les. mêmes principes € dans toutes 
ses par Ues, mais qu ils sont plus abondans et plus c concen- 


), f 
trés dans Técôrce”" dé la facinés IC priticipes son du 


mucilagé, un principe volatit fotiatique atialôgue à 
p acide benzoïque du muriate de chaux, une résiné aro- 


mauique h TRE ed afcool , ‘du taunin et beà KG u up 4 


F dE hi | 
AO 1 13uO7 


s 


de principe aslringent, 
“Lés angens avoient dax RAI TE Déni éme 
amie des nerf et de l’organe dé la digestions TS T'éth 
fployoient dans les fiévr és Fteriflteites à la dose de ue 
onces dans deux livres ‘d'eärr, ; bouitties jusqu’à rédu étion 
d'un quart : ces assertions « ont été “coifitmées par un 


grand nombre d'observations particulières ; ét'sutétout 


cu 
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} 


par Bar qui, le p remier, la replaça sur la scène 
médicale. Ce savant praticien Danois (Observationes 
circa radicem gei urbant ) présente la benoite comme 
le vrai congénère du quinquina. Il cite plus de trois 
cents observations de fièvres iutermittentes vernales et 
automnales , guéries par la racine de cetté plänte admi- 
nistrée en essence, en poudre ; en extrait, en décoction 
et en teinture spiritueuse. | 

L'essence se prépare en mettant AT onces de la 
racine concassée en digestion dans deux livres d’esprit- 
de-vin, pendant six jours, au bain-marie, au bout des- 
quels on la passe au filtre. Pour subjuguer la fièvre, on 
en donne une demi-once , rarement une, deux, trois où 
quatre fois le jour apyrétique. 

La décoction ; depuis demi-once jusqu’à une once de 
la racine sèche, à bouillir dans une livre et demie d’eau 
jusqu’à diminution d’un tiers, avec q. s. de sirop appro- 
prié: Quand la racine est réourite comme elle est pins 
foible ,al en faut mettre 3:ou # onces. | 

En poudre; trois gros ou demi-once au plus suffisent, 
mêlés avec du miel en forme d’électuaire : ce moyen a 
_guérides malades de tout sexe et de tout âge. | 
Weber (De nonnullorum ÿfebrifugorum virtute 
et speciatim de Gei urbani radicis efficacia, Kïlon. 
1704) a renouvelé ces expériences, avec le:même succés, 
sur plus de deux cents fiévreux atteints de fièvres inter- 
imittentes dé divers caractères, après avoir convenable 
ment préparé les malades. 

Les essais du D. Gilhibert, en 1780 , tant en Mbuanis 
. qu’en France , lui ont procuré autant de guérisons avec 
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Ja benoite qu'avec le quinquina. 11 répond aux objec=. 
tions de quelques médecins allemands qui n’ont pas eu les 
mêmes succès que lui, et Buchhave, que l’on a souvent 
vendu d’autres racines pour celles de la benoite , ou.que. 
Von distribue souvent de véritablesracines de cette plante, 
mais qu’elles étoient probablement desséchées ou altérées. 
par la vétusté. D'ailleurs, .ne voyons-nous pas sou-, 
vent, dit-il ,des fièvres intermittentes rebelles à l’éner-; 
gie du quinquina. Au reste, cesavant praticien , dont le 
jugement est une autorité respectable, assure que-danhs. 
lPespace de deux ans, il a vu guérir plus de cent cinquante, 
malades qui n’avoient pris d’autres fébrifuges que le char 
don étoilé, le scordium et la caryophyllée ou benoite.. , 
Il l'indique encore dans les diarrhées par atonie, dans 
les hémorragies utérines non ‘actives, dans la perte de 
semence avec relâchement, et sur la fin des maladies 
aiguës, pour rétablir les forces digestives, 
Scopoli naiss cette racine en poudre à la né des 50. 
à 4o grains, à la fin des dyssenteries.  :: A | 
Hoffman et Van der Lindert lui attribuent les mêmes. 
vertus qu'au sassafras. ; 
Stoll, Cullen, Wäl, Gunz, Buchhave Mai ment 
son efficacité dans les fièvres itermittentes, D! apr és tin 
aussi grand nombre d’autorités, 1l est à desirer que les 
essais se’ renouvellent pour s'assurer de plus.en plûs des 
véritables propriétés de cette racine indigène; elle mérite 
d'autant plus de fixer l'attention. des praticiens, qu’elle 
s’'accommode de presque tous les terreins, et qu’ellc:peut 
étre multipliée avec la plus grande facilités, :: 2554 0 7 
mia M: Gros-J ean, médecin à à Plombières.,, d'après 
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le conseil de M. Laurentz , ét plusieurs de ses confrères, 
ont fait d'heureuses expériences de ce médicament à 
l’armée du Rhin, où le quinquina manquoit en l’an 4 et 
en l’an 5. Ils l’'employoient en opiatet en poudre infusée 
dans du vin, à demi-dose en sus de celle que l’on indique 
ordinairement pour le quinquina. 

L'analyse chimique confirme ici d’une manière frap- 
pante ce que l’expérience clinique semble démontrer. 
M. Bouillon-la-Grange a trouvé dans ‘la benoite, ainsi 
que dans l’écorce de saule blanc, les mêmes principes 
que dans le quinquina de première qualité. 

Dose. Voici la formule qui se trouve dans le J ournal 
de Médecine. 

3. Racine de benoite, 

berrhi ou | séchée et contuse , 37. 

écorce de saule blanc, 
Faites bouillir dans trois chopiues d’eau tes à 12 
onces. É 

Ajoutez muriate TM depuis 3ss. jusqu'à 3j. 

Sirop d’écorces d'orange 3]. 

Servez au malade à une heure de distance. 


Fe SUBSTITUT. 
ANGELICA ARCHANGELICA. L. Angine 


A pire récieuse , tro eu em Là ée. 
P P P ploy 


Ombell. Tourx. ét Juss.— Pentandrie digynie, 
LAN. — RoQ. tom. 1, pl. 17, fig. 24. 

Caract. génér. Fleurs flosculeuses fertiles, Pétales 
‘aplaus, ombelles arrondies. 
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Spont. sur les Alpes, les Pyrénées, en Suisse, en 
Bohème ; cultivée dans les jardins. : | 

Racine, grosse , fusiforme , grande, brune, ridée en- 
dehors, blanche en-dedans. HN 2: 

Tige herbacée , tendre, fistuleuse , rougeâtre, ra- 
meuse, de 5 à 4 pieds d’élévation. : 

Feuilles à pétioles amplexicaules, deux fois ailées, 
avec foliole impaire divisée en lobes ; folioles opposées 
sessiles, ovales, lancéolées, simples , entières, serra- 
turées, | 

Fleur rosacée, en ombelle, Corolle à 5 pétales lan- 
céolés, un peu recourbés , d’un vert jaunâtre. Involucre 
général petit, à 5 ou à folioles ; involucre partiel à 
6 divisions. Ombelle générale arrondie, à plusieurs 
rayons ; ombelle partielle exactement sphérique , quand 
elle est en fleur. 

Fruit arrondi, anguleux, divisé en deux semences 
ovales , planes d’un côté, convexes, marquées de trois 
lignes de l’autre, entourées d’unebordure membraneuse. 

PROPRIÉTÉS. ( Aromate énergique.) Toutes les par- 
ües de la plante ont une odeur aromatique musquée ; 
saveur chaude , âcre , piquante , un peu amère. 

L’ANALYSE fournit une huile volatile et un principe 
extracüf sucré. Les racines contiennent , dans des vais- 
seaux particuliers , un suc jaune, gommo-résineux très- 
aclf. 

. Celte plante précieuse, presqu’oubliée aujourd’hui 
dans la thérapeutique, est reléguée dans lofficine du 
confiseur. Celle qui se prépare à Châteaubriant est très- 
estimée ; celle qui se confit à Niort a mérité à celte ville 


e- 
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une place distinguée dans la carte de l’Almanach des 
gourmands. FLE 

Sa üige, ses pétioles , où sur-tout sa racine, renferment 
de dd vertus. Susceptible de ranimer les principes 
de la vie , elle convient dans toutes les maladies chro- 
niques ou aiguës qui exigent des cordiaux et des forti- 
fians. Elle est par conséquent indiquée dans la paralysie, 
dans le rhumatisme, dans les céphalalgies résultantes 
de la foiblesse_ de l'estomac, dans: la chlorose , les SUP 
pressions, le catharre pulmonaire avec atonie , et dans 
les affections scorbutiques. | 

(Sialogogue.) Cette racine mâchée est un salivatif 
agréable. | 
_ Dose. Une once en décoction dans une livre d’eau. 
Un gros en poudre dans un peu de vin. ou en électuaire 
avec. un sirop <RHOpre Macérée HE VPalcool, elle 
fournit une essence qu’on donne à la dose d'un gros 
dans une infusion convenable. | 

| Les tiges tendres et les pétioles confits: au sucre , COr- 
; rigent la mauvaise odeur de la bouche, État la 
digestion. x 
OBSERVATION. Si cette plante avoit le mérite d’être 
étrangère, elle seroït aussi précieuse pour nous que le 
ginseng Vest chez les ét elle se vendroit au ur 
de l'or. | | 

Nous voyons avec peine, dit le D. Rôques, qu’une 
plante si active et si riche en propriétés ; soit si peu usitée 
de nos jours, tandis qu’on adopte avec enthousiasmè 
quelques remèdes exotiques dont ka nouveauté, la PRET 
et la cherté font tout le mérite, + 000 


» 
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 NXXXI | 
CASCARILLA. 
Voyez CRoToN CASCARILLA, n° bo. 
MN COXIT 


ÆCASSIA LANCEOLATA nl Séné 
d'Alexandrie ; Séné de Seyde ; Séné oriental ; 
Séné de la palthe, du mot appalto, ferme, à 
cause de l’impôt que le Grand-Seigneur a. établi 
sur cette feuille. 


Arbres rosacées, ToURN.—Légumineuses, Juss.— 
Décandrie morpenries Lans. — Roo. tom. 2 2, pl 41 


fig. 161. 
Spontan, en Egypte et en Arabie. 


Descript. Folioles ovales, lancéolées, aiguës, d'un 


vert clair, peu odorantes ; saseur très-âcre , nauséa- 
bonde, amarescente, un peu visqueuse. Presque toujours 
sophistiqué par le mélange d’une espèce d’apocynée du 
genre cyranchun, dont les feuilles ressemblent telle- 
ment à cette espèce de séné, comme l’a remarqué M. de 
Lisle, qu’il est presque impossible de les distinguer. Les 
fruits, appelés follicules, sont des siliques plates, re- 
courbées, d’un vert roussâtre, contenant des semences 
presque semblables à celles du raisin. 

PROPRIÉTÉS. (Purgatif.) Les folioles, les siliques et 


À Tr 


MÉDICALE COMPARÉE. 201 
les pétioles sont purgatifs. Les Arabes, auxquels nous 
sommes redevables de la connoissance de ce végétal, 
préfèrent les follicules, comme moins sujettes à causer 
des coliques. Nous possédons plusieurs végétanx suscep- 


\ 


tibles de remplacer cette production orientale. 


IT SUBSTITUT. 


CASSIA SENNA. L. Séné d'Italie. 
(A multiplier en grand.) 


Arbres rosacées, TOURNEr. — Légumineuses, Juss. 
— Décandrie 1-gyn. LAN. — Reg tom. 1, pl. 41, 
fig. 162. 


| Géréée, génér. Corolle irrégulière, anthères en forme 
de bec. Légume à étranglemens. 

Spont. sur les A pennins et dans le midi de la France; 
QrIginAiré de l'Arabie et de l” Beÿpte. 

Racine ligneuse. 

Tige ligneuse, d’un gris-verdâtre. 

Feuilles conjuguées, à 5 ou 4 folioles obtuses ; ce qui 
le distingue du précédent , qui a les feuilles aiguës et lan 
-céolées : dans celui-ci , elles sont arrondies, égales, d’un 
vert plus foncé, nervures plus saillantes, 

Fleur. 5 pétales arrondis, concaves ; les inférieurs 


Y 


plus grands, plus ouverts. Calc à à 5 divisions lâches, 
concaves, colorées, caduques. 

Fruit. Légume arrondi , arqué et renflé dans cette 
espèce , à plusieurs semences. 


PROPRIÉTÉS. Les ssiliques, les pélioles et les folioles 


ne 
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offrent un excellent purgauif. Saveur âcre,..nauséa- 
à F de. 
bonde. Il ne cause point de coliques comme le sE du 


Levant, qui est souvent vieilli, sophistiqué, et.qui ne 
convient pas aux tempéramens secs etirritables. Fallope 
Dose. En infusion légère et sans compression, de- 
puis 3j jusqu’à ss. L’ébullition, en le dépouillant de 
ses principes gommeux , lui Ôte la vertu purgative. k 
UsAcsg. De 3jj à 3jjj dans ? vj de colature où on a 
fait fondre 3j ou 3 jj de manne, On tempère à volonté 
sa saveur nauséabonde par l'addition de quelques aro- 
mates , tels que l’anis, la coriandre le fenouil, étc. etce 
Bergius préscrit le séné à la dose de 3ss infusé à vase 
fermé dans 3 xjj d’eau bouillante ; après avoir passé, on 
ajoute Zjjj de-manne choisie, une cuillerée de jus de 
citron , et q. s. de sirop de framboise. Sous cette forme, 


le juge supérieur au séné d'Alexandrie, sb 2 


le séné ne cause jamais de coliques. | 

Cet arbuste réussit dans tous les terreins, n’exige au- 
cune culture , se multiplie facilement; il a le double 
avantage d’orner les jardins, et d’être infiniment utile 
en médecine. : 

IE S UBSTITUT. 
COLUTEA ARBORESCENS. L. Baguenaudier 
| arborescent. CASE, 

Arbres papilionacées, Tourn.-— Légumin, Juss.— 

Diadelphie 10-drie. Lan. | 


Caract. génér. Légume ou silique renflée en forme 
de vessie, s’ouvrant un peu au-dessus de la base, 


5 TS 


MÉDICALE COMPARÉE. 205 
Spont. sur les montagnes d'Italie, de la Suisse, natu- 
ralisé dans le midi de la France. 
Racine ligneuse , rameuse. 
Tige. Arbrisseau de 3 à 4 pieds d’élévation , rameaux 
lisses. | | 
Feuilles ailées avec impaire; fohioles pétiolées, égales, 
entières , presque cordiformes, échancrées au sommet, 
terminées par une pointe blanchâtre. 
Fleur papilionacée ; ailes aplaties, courtes, lancéolées. 
Fruit. Légume renflé comme une vessie, à semences 
noires, réniformes. | 
Propriétés. Les feuilles ont une saveur âcre , nau- 
séeuse ; elles sont purgatives , ainsi que les semences, 
Bocrhaave l'appelle /e séné de l'Europe. Gesner ; Bar- 
tholin, Garidel, Tablet pensent que le baguenaudier 
peut remplacer le séné du Levant, D’après ces autorités, 
nous l’avons souvent employé, ainsi que M. de Bien- 
ville, en Italie et en France ,.et toujours ayec un succès 
égal; de la manière suivante, qui se rapproche beau- 
coup de celle de MM. Coste et Willemet. 
%. Feuilles de baguenaudier , depuis 3j jusqu’à 3 jjj« 
Racine verte de réglisse effilée, 3j. 
Semences de fenouil sucré d'Italie, deux pincées. 
Faites infuser sur les cendres chaudes pendant une 
nuit dans une pinte d’eau. Le lendemain, faites bouillir 
légèrement et passez, pour servir à la dose de 3 verres 
chaque matin, à deux ou trois heures d'intervalle , pen- 
dant deux jours de suite, | | 
Cet arbrisseau , comme le précédent , peut se multi- 
plier à volonté dans tous les climats de la France, 
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IIE SUBSTITUT. 


CORONILLA EMERUS. L. Coronille ; Séné bâtard; 
, faux Séné. Securidaca, TOoURN. 


Arbres papilionacées, TouRN. —Légumin. Juss. — 
Diadelphie décandrie, Lan. 


Caract. génér. Légume dE: à étranglemens peu. 
marqués. 

Spont. dans les climats tempérés de V'Europe, dans 
les haies et les lieux ombragés. 

Racine ligneuse , rameuse. 

Tige de 4 à 5 pieds d’élévation. Rameaux verts, 
anguleux , foibles ; écorce ridée. 

Feuilles alternes , aïlées avec impaire ; folioles pétio- 
lées , très-entières, cordiformes , opposées, d’un vert gaï. 

Fleur papilionacée , onglets plus longs que le calice ; 
étendard cordiforme, renversé, peine plus lang que 
les ailes qui sont ovales, obtuses, réunies par le haut; 
carène aplatie, aiguë , relevée , souvent plus courte que 
les ailes. Calice petit, à 4 divisions égales. Corolle d’un 
beau jaune, marquée de stries rouges , rassemblées au 
sommet des jeunes tiges en forme de petites courannes, 
d’où vient le nom de coronille. | 

PROPRIÉTÉS. (Purgatives.) Les gens de la cam- 
| pagne se purgent fréquemment avec les folioles de la 
 coronille, qui a autant d'efficacité que le séné, 
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IVe SUBSTITUT. 


A. JRAXINUS EXCELSIOR. L. PES Come 
B. FRAXINUS ORNUS. L. Frêne Orne: Frêne à 


manne. 
e 


(Arbres à multiplier dans le one 


\ 


Arbres à étamines , TOURN. — J asminées , HAVE 
Polygamie dioécie, Lax. 


# F 

Caract. génér. Hermaphrodites calice nul ou à 

4 divisions , sans corolle, ou # pétales, deux élamines, ùn 
pistil , une semence lancéolée. 


LE FRÈNE COMMUN. 


Spont. dans les lieux frais, aux bords des rivières, 
dans toute l’Europe. 

Racine ligneuse , rameuse. 

Ti ige. Arbre très-élevé, écorce unie et céndrée ; bois 
blanc, lisse, dur ; branches opposées. 

Feuilles ailées avec une impaire plus grande que les 
autres folioles qui sont opposées, oblongues, serratu- 
rées au nombre de 5 ou 6 paires sur chaque pétiole qu 
est renflé à son insertion. | 
-’ Fleurs sans pétales  hermaphrodites ou femelles sur 
des pieds séparés, quelquefois sur le même pied, Les 
hermaphrodites ont 2 étamines, un pistil conique 
fendu au sommet , sans corolle ni calice. : 

Fruit. Semence lancéolée, pointue, aplatie, ‘con- 
tenue dans une pellicule membraneuse uniloculaire, 


{ 
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PROPRIÉTÉS. Feuilles et écorce légèrement amères, 
äcres et piquarités ; semence aromatique; l'écorce diu- 
rétique , fébrifage. | 
La faculté purgative de la manne qui se trouvefkur 
es feuilles du frêne a sans doute conduit à penser que ses 
feuilles étoient douées de la même propriété. 

Tablet assure que les feuilles:, prises à la même dose et 
de la même mauière que le séné, purgent tont aussi 
bien et sans coliques; c’est, dit=il, un'séné national qui. 
mérite la préférence sur celui d? Alexandrie et de Tri polis 

Dans Les essais que nous'en avons faits à Pise en Tos- 
cane, les feuilles administrées à double dose du séné 
ont constamment procuré des purgalions efficaces, :sans 
coliques et sans aucun inconvénient. Noi ous ne les avons 
pas essayées en France. | | 

Le sel tiré des cendres de l’écorce, selon Gilibertest | 
un puissant diurétique. JV &i 

Dose. Depuis cinq feuilles jusqu'à quinze, das un 
véhicule convenable , pour un adulte ; ou un gros-de la 
semence pulvérisée, dans Phydropisie, lictère et lem- 
pâtement des viscères abdominaux. | 

 (Fébrifuge.) Helwig appelle. l'écorce de fréno, le 
quinquina d'Europe. Bergius, Coste .et Willemet la 
recommandent dans les fièvres intermitterites. + 320 

Gilibert dit avoir guéri plusieurs affections scrophu- 
Jeuses commençantes, et arrêté les progrès dé celig imala- 
die chez d’autres.sujets , au moyen des. bains faits avec les 
feuilles de frêne et par l'usage d’une tisane de ces mêmes 

feuilles, remède inventépar à. Eeisin, médecin de 


La 


Lyon. 


. & d | #. 
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Cette propriété antiscrophuleuse pourroit être expli- 
qüée par l’'amertume particulière de ces feuilles, qui 
agissent comme toniques. Nous croyons avoir démontré 
dans notre. Essai sur les affections scrophuleuses, que 
cette maladie est essentiellement causée par une diathèse 
atonique, spécialement dirigée d’abord: sur lorganisa- 
tion délicate et peu active du système glandulaire, et qui 
s'étend secondairement ensuite sur d’autres: organes. 


FRÈNE A MANNE.. 


On a cru pendant longtemps que la manne tomboit, 
éomme une rosée, sur.les feuilles du frêne où on. la re- 
cueille,.sur-tout en Calabre. Mais on a enveloppé les 
feuilles avec. dela toile cnée , et le lendemain. on a vu la 
manne sur ces feuilles, comme sur celles qui n’avoient 
pas. été couvertes; ce qui démontre que cette substance 
n’est autre chose qu’une transsudation du principe sac- 
charin qui devient concret au contact de l'air atmo- 
sphérique. | 
_.Celle qui se trouve Free le commerce est dope 
d’un. genre. de: sophistication particulière. La cupidité 
mercantile a imaginé, de faire épaissis du miel, que l’on 
rend purgalif avec la poudre de jalap , et:on vend cette 
amalgame pour de la manne grasse. 

D'après les informations que nous avons prises sur les 
lieux mêmes pendant notre long séjour en ltalie , voici 
Ja: manière dont on recueille la manne en Calabre. 

:. Aux mois de juillet: et d'août, époque où on est plus 
SU d' avoir un, Lemps sec durable ,-0n fait.une incision 
à l'écorce. du fréne-orne (fraxinus ornus)., qui abonde 
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dans ce pays. On choisit les arbres ‘qui ont 15 à 20 ans. 


Le suc propre qui en découle tombe en parlie jusqu’à: 


terre où il s’épaissit. On en fait des masses, auxquelles 
on donne le nom de manne grasse ; elle est remplie de 
parcelles terreuses, de corps étrangers et de saletés. 


D’autres introduisent des brins de menu bois dans le 


trou que l’on a fait dans Le tronc du frêne ; le suc propre 
5 PF0P 


découle le long de ces brins de bois, les entoure de toutes. 
parts en s’épaississant , et y forme une espèce de stalactite 


de manne bien pure à demi-transparente , d’un blanc 
Jaunâtre ; c’est ce qu'on appelle la manne ‘en larmes. 


Lorsqu’elle est fluide , elle est amère ; quand elle éêt 


condensée , elle acquiert une saveur sucrée , approchant 
un peu de celle du miel, mais légèrement amère et nau- 
séeuse. Elle est soluble dans l’éau chaude et dans l’esprit- 
de-vin , maïs elle ne se fond pas dans l’huile par exprés= 
sion. La manne se liquéfie à la fliämme ; elle écume , 


elle décrépite, s allume et brûle avec flamme. bleu , ac+ 


compagnée d’étincelles jaunes. 

ANALYSE. Neuman ÿ a trouvé des partiés salines ; 
mucilagineuses et onclueuses; et à l’aide d’un feu un'peu 
fort , un esprit acide , qui paroît être l’acide saccharim£ 


PROPRIÉTÉS.. La manne est un excellent purgatif | 


d'Europe , susceptible de remplacer tous les purégatifs 
du nouvel hémisphère. Elle convient à tous les âges et 
dans presque toutes les maladiés; elle agit doucement , 
sans causer de coliques ni la moindre altération. Elle 
produit des flatuosités dans les éstomacs foibles , mais on 
y remédie em y associant des substances aromatiques: 
On peut en user mème dans les fièvres inflammatoires 


- 
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- et pour purger les enfans. Utile dans la toux, dans les 
engorgemens pituiteux de l’organe pulmonaire , elle 
offre un résolutif dans Les affections catharrales, un in- 
crassant utile contre le stimulus des matières âcres, un 
relâchant contre la rigidité de la fibre , et enfin un éva- 
cuant modéré contre les embarras des viscères abdomi- 
naux. | | 

La manne est le purgatif le plus convenable dans la 
fièvre secondaire de la variole confluente, où il importe 
d'éconduire par les selles la matière purulente absorbée 
par les vaisseaux et versée dans le torrent de la circula- 
tion. Par ce moyen, on prévient ces métastases, trop 
souvent funestes à l’organe de la vue, à l'organe pul- 
monaire et à d’autres parties nobles. 

L’utilité de cette pratique, établie par Sydenham , a 
été confirmée par Freind, par Heister, Tissot et par 
d’autres praticiens: 

Sydenham et Hoffman recommandent l’usage de ce 
médicament dans la dysurie et dans la strangurie. 

Dose. Pour les enfans , depuis 3jj jusqu’à 3 ss. 

Pour les adultes, depuis 3j jusqu’à 3jj, avec addition 
de 3jj à 3j)j de sulfate de soude. | 

OBsERv. Si on vouloit se dispenser de faire venir la 
manne de la Calabre, il seroit très-facile de multiplier 
le frêne-orne ( fraxinus ornus) dans nos départemens 
méridionaux. Cet arbre peut produire dela manne dès 
l’âge de 10, 15 et 20 ans. Il croît promptement ; son 
ombrage est point assez épais pour nuire aux végétaux 
susceptiblesd’être cultivésautour d' eux.Cette mêmeraison 


porte les Napolitains, et les habitans de plusieurs autres 
Tome I. CO 
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contrées de l'Italie, à choisir cet arbre et quelques-uns 
de ses congénères pour servir de point d'appui aux 
énormes ceps de vignes qui, par ce moyen, s'élèvent à 
20 et 50 pieds de hauteur. 

La manne se trouve également sur les frènes qui 
croissent spontanément dans le Piémont et dans les dé- 
parlemens de la Drôme et des Bouches-du-Rhône. Cons- 
tanün dit avoir vu plusieurs fois au territoire de Pertuis, 
dans la ci-devant Provence, certaines espèces de saules 
distiller goutte à goutte de la manne liquéfiée par les 
rayons du soleil : c’est la manne liquide que Serapion 
et les Arabes appellent éréniabin. 


Fe SUBSTITUT. 


BRYONIA ALBA.L. Brione; Vigne blanche. 

Campaniformes , TourNEr.— Cucurbitacées , Juss. 
—Monogynie syngénésie.LANN.—RoQ. tom. 1, pl. 27, 
fe. 64. 


Caracl. este Fleur mâle, RTE à D dents, corolle 
à 5 divisions; 5 filamens. 

Fleur femelle , calice à 5 dents, corolle à 5 DH % 
style trifide porté sur une baie. * 

Spont. dans toules les haies de l'Europe. 

Racine très grande, fusiforme, succulente, farineuse, 
d’un blanc jaunûtre. . 

Tiges longues, crêles, EN ReteS: herbacées , légère- 
“ment velues, grimpantes, sarmenteuses , armées de vrilles 
qui naissent à l’insertion des pétioles. | | 
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Feuilles alternes, pétiolées, palméës, cordiformes, à 
5 lobes anguleux, rudes au toucher. 

Fleur monopétale, campaniforme , adhérente au ca- 
lice, à 5 divisions profondes ; trois étamines dans les 
fleurs mâles; style trifide et trois stigmates échancrés en 
forme de croissant dans les fleurs femelles. 

Fruit. Baie globuleuse, passant du vert au rouge à. 
la maturité, contenant des semences arrondies enve- 
loppées dans une pulpe mucilagineuse, | ” 

PROPRIÉTÉS. ( Drastique.) Suc de la racine; saveur 
àcre, nauséabonde, amère ; odeur fétide; purgatif hy- 
dragogue , vermifuge ; incisive ; elle agit AÉRPARIENS 
ment comme emménagogue. pe 

Dose. Alston prétend que le suc de cette racine 
peut s’administrer à la dose de 3jj jusqu’à 3 ss. dans un 
bouillon. 

Sèche et pulvérisée, on peut la donner ns Dj jus- 
qu’à 3j ; l'extrait, depuis 3 ss. jusqu’à 3j. 

Armand de Villeneuve cite un épileptique guéri en 
trois semaines en se purgeant avec le suc de cette racine 
édulcoré avec du sucre. Il est possible que tout autre 
purgatif eût produit le même effet. Reussner dit avoir 
guéri plusieurs enfans épileptiques en. les purgeant avec 
ce remède deux fois la semaine. Ce second exemple 
prouve que les purgatifs conviennent aux épileptiques 
lorsque le mal a son principe dans le mauvais état des 
premières voies, mais nedémontre aucune propriété spé- 
__ciale contre ce genre de maladie. 14 Lan 

Les anciens faisoient manger les jeunes pousses de cette 
plante, cuites comme nous mangeons les asperges, pour 

à MP A0 
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exciter la sécrétion de l’urine et les évacuations alvines. 

Appliquée à l'extérieur , cette racine pilée crue offre 

un puissant résolutif dans les tumeurs indolentes. 
_ Ogserv. Nous nous croyons donc fondés à avancer 
que la racine de brione ,sagement administrée en extrait, 
en. poudre ou en décoction , peut nous dispenser de faire 
venir le séné du Levant. 

Le docteur Wauters propose de le remplacer par 
l’anagyris fœtida , le carthamus tinctorius, le cytisus 
laburnum , la globularia alypum , le linum cathar- 
licum , le prunus spinosa, les sonmités tendres et frai- 
_ches du sambucus niger. 


N° XXXIIT. 
CASSIA FISTULA. L. Cassier ; Casse 


fistuleuse. 


Rosacées , T'ourNEr.— Légumineuses , Juss. — Dé- 
candrie monogynie. Lan. — RoQ. tom. 1, pl. 52, 


fig. 04. 


Spont. aux Indes orientales et en Amérique. 

Description. Le fruit du cassier est une gousse ou lé- 
gume , long d’un pied à un pied et demi, d’un brun noir, 
ligneux , contenant une pulpe noire renfermée , ainsi 
que les graines , entre des cloisons lamelleuses, ligneuses, 
disposées transversalement et parallèles. La semence es 
très-dure, arrondie , aplatie, lisse, de couleur ferrugi- 
meuse. Lès gousses de la casse de l’Inde orientale sont 
moins grosses et moins longues que celles qui nous vien- 


l 


à L 
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nent de PAmérique. On préfère en général cette der- 


nière parce qu’on peut lavoir plus fraîche. 
PRoPRIÉTÉS. La pulpe de casse présente un purgaiif 
qui agit doucement. On l’administre aux enfans, aux 
femmes délicates et nerveuses, aux vieillards et dans les 
constipations rebelles. On lemploie dans les maladies 
aiguës et inflammatoires , en un mot , dans tous les cas 
où on a besoin d’un purgatif doux , comme 1l arrive 
chez les malades dont le canal intestinal est très-irritable. 
L'ANALYSE, selon M. Vauquelin , un de nos plus 
célèbres chimistes , fournit un principe extractif , du 
sucre , de la gélatine, du gluten et de la gomme. | 


Dose. Depuis 2j jusqu’à 3jj., et même 3jjj pour un 
adulte. On est quelquefois obligé de la stimuler par l’ad-- 


dition du tartrite acidule de potasse (crème. de tartre ) 
ou de quelqu’autre sel neutre. 

Cette pulpe exotique a l'inconvénient de s’aigrir si on 
ne l’emploie pas aussitôt qu’elle est extraite de la gousse. 
La pulpe qui nous vient de l'étranger, où on la prépare 
dans des vases de cuivre , est quelquefois mélangée de 
parcellés de ce métal oxidé. Les bâtons de casse, trop 
Jong-tèmps gardés,n’offrent plus qu’une pulpe desséchée, 
difficile à mettre en usage. Nous possédons des minoralifs 


qui m'ont pas ces inconvéniens, et qui sont beaucoup 


moins chers. 
Fr SUBSTITUT. 
AMYGDALUS PERSICA. I. 


Les feuilles et les fleurs du pêcher, voyez ci-dessus 
le 5e substitut du n° 19 , pag. 182. 


ne 


FÉES COURS DE BOTANIQUE 
IE SUBSTITUT. 


ROSA CENTIFOLIA. L.-— Rosiers Rose à cent 
feuilles ; Rose de Damas ; Rose de Provins. 


Rosacées , TouRN. et Juss.— Zcosandrie polygynie. 
Lax.— Ro. tom. 2, pl. 28, fig. 109. 

Caract. génér. Calice à 5 divisions; corolle à 5 pé- | 
tales; calice se changeant en baie à plusieurs semences. 

Spont. en Europe. Haller et Linné PRTELRANS Je 
cetie espèce dérive de la rosa canina. 4 

Racine ligneuse, noirâtre, traçante. *; 

Tige d’un vert rougeâtre, ligneuse, en buisson, armée 
d’aiguillons. 

Feuilles ailées avec impaire , alternes ; folioles sessiles, 
ovales , serraturées, d’un vert plus foncé en dessus qu’en 
dessous ; pétioles sans épines. | À 

Fleur à 5 pétales cordiformes ; portés sur ji calice 
qui est monophylle , campanulé, globuleux à la base, 
ayant au sommet cinq folioles lancéolées aiguës, aussi 
longues que les pétales qui sont d’un rouge téndré.: 

Fruit formé par le renflement du calice; charnu, 
coloré, lisse, mou quand il est mûr, resserré et ‘ombi- 
liqué au sommet , uniloculaire , à plusieurs semences 
arrondies , hérissées de poils durs. Car 

PROPRIÉTÉS. ( Purgatif doux.) Reine de nos bos- 
quets et des parterres , la rose non-seulement charme la 
vue et l’odorat, elle offre encore des secours précieux 
aux enfans d'Épidaure. Le sirop de roses est un pargatif 
doux, convenable aux personnes délicates etirritäbless 


IST 
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il-peut. nous dispenser de faire venir la casse des Indes 

orientales ou de l'Amérique. 13 

sorte. ri à 7j. 108 qu étés | 

Selon Spielman , Bergins et les pharmacopes de 
Suède, de Russie, de Brunswick, l’espèce de rose dont 

il s’agit est celle que l’on doit préférer dans,les, officines. 

Les Allemands, dans un traitement de la belle saison , 

se purgent avec la seule infusion de feuilles de rose a. 

dupetit-lait. Geoffroi , Murray , Buchan, conseillent la 

conservede roses comme infiniment utile dans la phthisie 
pulmonaire , à la dose de #4, 6 et 8 onces par jour. 

Selon Chardin ( Voyage en Perse), les Persans pré- 
parent une eau de roses préférable à la nôtre ; c’est celle 
dont on use dans tout l'Orient, Voici le procédé : : 

: 2, Feuilles de roses, I) : : che à 
sil Eau simple, 16)j3.. SE: 
Distillez de manière à en obtenir “hrs loves et demie. 
Cette eau est analeptique, on en use utilement dans 

les ophtalmies. 

Avyicenne chez les Arabes, et Actuarius Cbbs les Grecs 
sels les premiers avoir connu les facultés purgatives. 
de la rose. À , 

Galien et Oribase, d'après lui, prétendoient que les 
roses sèches sont astringentes ; mais l’expérience prouve 
qu’elles offrent an purgatif tonique dans le genre de la 
rhubarbe. ; | 

Pourquoi n’imiterions-nous pas le procédé de Cons- 
tantin, qui employoit un ou deux gros de fleurs de roses: 
en poudre dans du win blanc ou dans un bouillon de 
poulet ; comme purgatif; il en a éprouvé l'efficacité sur 
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lui-même et sur beaucoup d’autres malades. Il les a em- 
ployées avec un égal succès en opiat, avec le miel ou le 
raisiné ou le vin cuit, ou bien avec la pulpe des prunes 
et des raisins secs. 

Mesu£"donnoit le suc dé roses , à la dose de ap: ; là 
poudre des fleurs, à la dose de 3j ss. 

Le rosier sauvage ( rosa canina ) porte des fruits 
rouges ovales , lisses , appelés chinorrodon ou cynor- 
rodon, dont on fait une conserve recommandée dans la 
diarrhée et dans les foiblesses d'estomac. | | 


N° XX XI V. 
CASTOR FIBER. L. Castor; Castoreum. 


Quoique cette substance appartienne au règne orga— 
nique animé, nous en faisons mention pour avoir oCCa- 
sion PAR les dau indigènes qui een lui 
être substitués. 13 «TER 

Le castor mâle et le castor femelle portent dans quatre e 
poches situées sous le bas-ventre , une liqueur fluide qui 
s'épaissit an contact de l’air. On lui donne le nom de cas- 
toreum. Lorsqu'il est récent, il agit comme calinant sur 
l’économie animale; on le donne avec succès dans les 
affections hystériques. Il est le succédanée de l’opium, sans 
en avoir les inconvéniens; mais quand il est vieilli, il 
acquiert une qualité âcre et même dangereuse. Son anti- 
dote est le beurre et l’hydromel. 

Selon Neuman , Cartheuser , Thouvenel et Bouillon- 
la-Grange , l'analyse du castoreum présente un mélange 
d’une résine , d’un corps adipo-cireux , d’une huile vola- 


{ 
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üle, d’une matière extractive colorante, et d'un sel par- 
üculier. | 

Le castoreum récent doit avoir la consistance du miel 
épaissi ou de la cire. Saveur âcre , amère ; odeur fétide 

“qui s’affoiblit à mesure qu’il se dessèche; couleur brune, 
d’un rouge foncé. | 

Dose. Cullen le prescrit de 10 à 50 grains en HOME: ; 
en teinture , depuis 6); jusqu’à 25 gouttes. 

Cette drogue nous vient des Indes orientales et occi- 
dentales. D’après les difficultés qui existent depuis long- 
temps dans les relations commerciales maritimes , on est 
en droit de supposer qu’une grande partie de celui qui est 
conservé dans les officines de la France doit avoir néces- 
saivement vieilli, et contracté des qualités malfaisantes ; 
il im porte donc à a sûreté publique de chercher à le rem- 
placer. + . : ) 


IT SUBSTITUT. 


VALERIANA OFFICINALIS. L. VALERIANA 
SYLVESTRIS, SIVE MONTANA; Valériane 
sauvage, Valériane de montagne. 


7 oyez le troisième substitut du n° 29. 
| 17 SUBSTITUT. 


PAPAVER SOMNIFERUM. L. Payot somnifères 
Opium. 


: Î à 
(Essais à renouveler pour extraire l’opium du pavot cultivé 


dans le midi.) 


__ Rosacées, TOURNEr.— Papayéracées, Juss.— Po- 
_ dyandrie monogynie. Lan. 
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. Curact. gén. Calice à deux feuillets, capsule à une … 


loge couronnée, : 

Spont. dans plusieurs provinces du royaume de 
Naples ; cultivé dans les jardins. 

Racine brune, fusiforme. 

Tige herbacée, lisse , forte, cylindrique. 

Feuilles alternes, amplexicaules, découpées , pinina- 
tifides, sinuées, lisses en-dessus ; un peu velues en- 
dessous. | 

Fleur, rosacée, à quatre pétales arrondis, ouverts, 
grands , variant rs blanc au rouge vif et au violet , selon 
les terreins. anis arrondi ; en deux feuillets lissés et 
concaves. | 20 00 b bysosios 

Fruit. Capsule lisse, ovale, très-grosse sur-toutsi on 
a la précaution de retrancher les têtes collatérales; cou- 
ronnée d’un stigmate orbiculaire et radié, en .forme 
d'écusson, au-dessous duquel sont plusieurs trous par 


lesquels les semences peuvent s "échapper. Semences blan- 


ches ou noires, infiniment petites , réniformes, ridées, et 
si nombreuses , que Lainné en à compté jusqu’à 58600 


ÉTAT 
sur un même pied. & 


Proprrérés. Toute la plante a une saveur âcre, rési- 
neuse, amère ; odeur nauséabonde; l’écorce des fruits 


donne un suc ns qui, en s ’épaississant, devient noi- _ 


râtre, auquel on donne le nom d'opiwm dont ‘tout le 
monde connoît la vertu narcotique. Cette drogue peut 
s’obtenir aussi du suc des fleurs et'des feuilles; elle: ést 
inférieure à celle qui découle desincisions faites à l'écorce 
verte-du fruit ::on l'appelle meconium. 

ANALYSE. D’après le travail analytique de MM. es 
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mé, Josse, Proust et Derosnes, il paroît que la partie de 
l’opium soluble dans l’ean est composée d’une matière 
extractive, d’un peu de résine , d’un sel essentiel, de sul- 
fate dé chaux, de potasse et d’une matière extractive 
oxigénée. Le mare , insoluble dans l’eau, est un mélange 
de résine , de selet d’huile. 2 

Dose. L’opium à très-petite dose dispose à la gaîtés 
à dose moyenne, il endort; à haute dose il cause Ja mort, 
Son antidote est l’émétique, le vinaigre et les boissons 
acidules: On le prescrit ordinairement à la. dose d’an 
à deux grains. Le luudanum liquide inventé par 
Sydenham, est une dissolution de deux onces d’opium 
dansune livre de vin d’Espagne, aromatisé avec une once 
de safran, un gros de cännelle et autant de girôfle. Le 
sirop de diacode est préparé avec la décoction des têtes 
de pavot ét du sucre. 

OBSERVATIONS. Cetté plante offre un exemple bien 
rémarquablé de la différence qui existé entre les diverses 
parties des Végétaux. La semence du pavot n’est point 
narcotique, elle fourmt une huile douce que le froid ne. 
fige pas : une livré de graine en fournit quatre onces. Au 
rapport de Spielman , Borrichius, de 16 onces de graine, 
a obtenu ÿ onees de‘cette huile, qu’on appelle impro- 
prement du nom d’huilé d’œillet ou d’œillette. 

Les anciens frottoient leur pain avec la graine de 
pavot, pour réveiller l'appétit, commie‘on le voit par le 
passage de Virgile. (Géorgiques, liv. 4.). 

: Hic rarum tamen in dumis olus albaque circum 


Lilia, verbenasque premens , vescumque papaver. 


On voit par l’épithète de vescum, que les anciens comp- 


… 
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toient le pavot au nombre des substances alimentaires. 
Hippocrate (de victus ratione) lui donne le nom d’édule, 
comestible. He 

Selon Dioscoride et Galien , on mêloit, de leurs temps, 
cette semence avec le pain et un peu de miel. Elle étoit 
employée au même usage chez les Trentins (Mathiole); 
chez les Egyptiens (Prosper Alpin); chez les Persans 
(Chardin ); enfin, d’après Guettard, Wiegaud etautres, 
la graine de pavot est employée de la même manière en 
Pologne, en Silésie, en Bohème, en Moravie, en Hon- 
grie et en Italie. Gilbert nous apprend qu’en Lithuanie, 
on mange à chaque repas des gâteaux faits avec les 
semences de cette plante. Elles peuvent être employées 
en émulsions et à tous les usages des amandes douces. En 
1710, tous les oliviers périrent; on substitua l’huile de 
graine de pavot à l’huile d’olive. Tout cela prouve que 
cette semence ne partage point la propriété narcotique 
du: reste de la plante, et qu’on ne peut pas supposer, 
comme le pense Leclerc, que ce soit l’action du feu qui 
lui ait enlevé cette faculté. Van-Swieten et Alston.en 
ont mangé une once et jusqu’à une livre crue, sans le 
moindre inconvénient, comme on le voit au cinquième 
volume des Essais de Médecine d’Edimbourg. 

(Opium indigène.) Nous sommes persuadés , au sur- 
plus, qu’il est possible d’exträire de l’opium des têtes de 
pavot cultivé en France, et sur-tout dans nos départe- 
mens du midi. gi 

Lorsque nousavons émis celte sp il y a quelques 
années, on nous a-objecté que les tentatives à cet égard. 
avoient été infructueuses. 


# 
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Nous répondrons à cela, 1°. qu’il faudroit d’abord voir 
le rapport de la manière dont les essais ont été exécutés ; 

2° Déterminer si c’est bien le papaver somniferum 
qui a été soumis à l'expérience ; 

5°. Savoir dans quelle contrée l’essai a eu lieu. 

La Calabre, certaines parties de l'Italie, la Toscane, 
où nous avons vu des champs entiers de pavots portant 
des têtes extrèmement grosses; l'Espagne, le Portugal, 
les départemens du midi, et sur-tout celui de Vaucluse, 
de la Drôme, des Bouches-du-Rhône, sont les lieux où 
il conviendroit de renouveler les essais avec la précision 
convenable. 

Il est d’ailleurs un principe que nous ne devons point 
perdre de vue. L’opium des Orientaux agit d’une toute 
autre manière sur leurs constitutions que sur celle des 


“individus d’une: zone plus tempérée. Il est extrèmement 


probable que l’extrait du pavot cueilli en Europe doit 
exercer une action suffisante sur les constitutions euro- 
péennes, et que nous pouvons très-bien nous passer de 
l’opium oriental. | 

Nous persistons donc dans notre opinion, jusqu’à ce 
que dés faits bien constatés nous aient démontré qu’elle 
n’est pas fondée. 4, 

Le savant Gilibert dit positivement: « On peut ex- 


» primer de nos têtes de pavot encore fraîches et non 


» mûres, un suc laiteux qui, clarifié et évaporé, fournit 
» un véritable opium qui, à la dose de quatre grains, 
» produit les mêmes effets que l’opium des Orientaux. 
» La décoction de‘deux têtes vertes de pavot, ajoute-t-il, 
» provoque le sommeil comme deux grains d’opium ».. 
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. Les expériences de Falk, à Stockholm; d’Alston, à 
Edimbourg, qui, dans l’espace d’une heure recueillit un 
gros d’opium ; de Charas, de Dillen, de Haller , à Got- 


tingue; de ‘Tralles, en Silésie, doivent encourager à, 


tenter de nouveaux essais pour obtenir un véritable 


opium indigène, soit par le choix du terrein ou du cli-. 
mat, soit par la manière de le préparer et de l’admi- 


mistrer. AA . 
:. (Procédé.) Les Orientaux, après le coucher du soleil, 
pratiquent quelques incisions à la surface des têtes de 
pavot un peu avant leur maturité, au moyen d’une 
espèce de couteau armé de 5 pointes qui fait cinq ouver- 
tures parallèles. Le-suc d’nn jaune pâle qui en découle, 
se condense pendant la nuit ; on le recueille le lendemain 
matin, on le pétrit avec un peu d’eau ou de miel, avec 
une spatule de bois jusqu’à ce qu'il ait acquis la consis- 
tance requise. 

Indépendamment des propriétés nombreuses de ce 
médicament héroïque, qu’il seroit trop long d’énumérer, 
mais dont on a quelquefois abusé en le considérant comme 
une panacée universelle, il en est une qui mérite une 
attention spéciale, c’est son efficacité dans les ophtalmies 
rebelles, soit idiopathiques, soit symptomatiques. J’aivu, 
lors de mon séjour à Naples, le D. Cyrillo, et plusieurs 
savans médecins de cette ville, quine dédaignoiïent pas 
la pratique des anciens, admettre toujours un peu 
d’opium dansles préparations ophtalmiques , à l’exemple 
de Scribonius Largus (médecin contemporain des empe+ 
reurs Claude et'Tibère ), comme on peut:le voir dans sa 
thérapeutique intitulée, de Compositione medicamen- 
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torum. Le collyre de Cirillo étoit ordinairement une 
livre d’eau rose avec un gros de laudanum liquide; on 
bassinoit les yeux du malade avec un linge fin trempé 
dans cette liqueur. Le journal de Médecine (janvier 
1806) rapporte plusieurs observations recueillies par 
M. Demangeon, qui confirment l'efficacité des prépa- 
rations opiacées dans cette indication. 

Première observation. La femme d’un temturier 
d’Epinal, depuis deux mois avoit les yeux phlogosés, 
enflés et trés-douloureux; sécrétion abondante d’une 
humeur puriforme , opacité de la cornée transparente, 
telle que la malade voyoit à peine à se conduire. La dis- 
solution d’un gros d’opium gommeux dans un litre d’eau, 
cause une cuisson douloureuse presqu’insupportable , 
mais bientôt le calme succède, au bout de 5 ou 4 jours 
cette femme fut en état de reprendre ses ouvrages. Elle 
observe que l’eau jaune prescrite par M. Demangeon 
avoit fait sortir de ses yeux des pellicules qui étoient pro- 
‘bablement ce qui l’'empèchoit de voir; mais ces préten- 
dues pellicules n’étoient qu’un suintement glaireux et 
lymphatique expulsé des diverses parties des yeux par 
Vaction de l’opium. 

Seconde observation. Une femme souffrant horri- 
blement d’un brin de paille tombé dans un œil en don- 
nant à manger à des oiseaux, éprouve un larmoiement et 
une sensibilité qui l’empêchent de supporter la lumière ; 
des lotions répétées avec la même dissolution la soulagent 
au point qu’elle put dès le soir même aller à la prome- 
nade. | 

Troisième observations. Un enfant de 3 ans avoit un 


# 
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leucome ou taie considérable sur la cornée transparente 
qui avoitrésistéau traitement desoculistes les plus habiles; 
la solution refroidie d’un demi-gros d’opium dans une 
livre d’eau bouillante, dont on bassina fréquemment 
l’œil malade , causa d’abord de vives cuissons; au bout 
de cinq à six Jours, l’œil n’étoit plus phlogosé; trois 
semaines après la taie qui couvroit presque toute la s 
pupille avoit totalement disparu , l'œil étoit parfaitement 
guéri. ) i 

Quatrième observation. Une femme ne voyant pas 
assez pour marcher seule, traitée infructueusement à 
l’Hôtel-Dieu pendant six mois, avoit un des yeux très- 
rouge et très-enflammé ; l’autre sembloit être tombé en 
suppuration et n’avoit plus rien de transparent dans la : 
cornée. Les mêmes lotions la soulagent au point qu’au 
bout de quatre jours, l’auteur la trouva occupée à rac- 
commoder une robe. L’inflammation de l’œ:il moins 
malade étoit totalement dissipée, les progrès de la désor- 
ganisation étoient arrêtés dans l'autre, une portion de la | 
cornée redevenue transparente , pouvoit transmeltre 
encore quelques rayons de lumière. 

Cinquième observation. Madame D. en se baissant, 
s’étoit rudement heurté l'œil contre une baguette servant 
d'appui à des œillets qu’elle cultivoit dans son jardin, 
la même lotion dissipa l’inflammation , sans le secours 
d’aucun autre moyen. | 
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ILE SUBSTITUT, 


PARIS QUADRIFOLIA. L. Raisin de Renard; 
| Parisette. 


(Plante oubliée, à réhabiliter. ) 


Cruciformes , TourN.— Asperges,. Juss. — Octan- 
drie tétragynie. Lan. 


Caract. génér. Calice de quatre pièces quatre pétales 
droits, baie à quatre loges. 

Spont. dans les forêts d'Europe et'aux enffons de 
Paris. 

Racine ‘horizontale ; articulée , nerveuse ; grosse 
comme une plume d’oie, brune en-dehors ; blanche en- 
dedans. 

Tige haute d’un demi-pied, simple, unique, cylin- 
‘drique , solide, herbacée, bleuâtre à la base, 

Feuilles ordinairement quatre , ovales, très-entières, 
sessiles , disposées horizontalement en croix au sommet 
de la tige. On en trouve quelquefois cinq. M.'Fhuillier 
(Flore de Paris) dit en avoir trouvé 6; 7::8.et 9. 

Fleurcxuciforme, pétales verdâtres, ouverts, oblongs, 
subulés. Calice à 4folioles renversées, lancéolées , aiguës, 
de la grandeur de la corolle. Huit étamines à anthères 
irès-longués , collées au milieu des filets, styles violets. 

Fruit. Baie globuleuse à quatre angles, d’un noir 
violet, à 4 loges, chacune à deux rangs de semences, 
blanchâtres, ovales et lisses. 

PROPRIÈTÉS. (Narcotique , Rat à Toute la 
plante a une odeur riplentes narcotique. Gesner dit 

Done DFA Re P 
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que les fruits sont un poison pour les poules, et qu'ils 
ont , ainsi que les feuilles , les vertus de l’opium. 

Bergius a donné un scrupule de ces feuilles sèches ; 
chaque soir , à un enfant de 10 à 12 ans atteint de toux 
convulsive; ileut quelques évacuations alvines, qui fi urent 
suivies d’un sommeil paisible, Il propose ce remède pour 
calmer les convulsions hystériques. 

Linné et, d’après lui, Coste et Willemet, indiquent 
ses: feuilles comme vomitif à double dose de: lipéca- 
cuanha, c’est-à-dire; de 55 à bo: grains, pour faire 
vominffiodérément Gilibert l'indique à la dose: de: 24 
à 80 grains. 

Vicat observe que la: hais contient un suc rafraî- 
chissant, mais dont l’effel est analogue à-celui de l’opium,, 
et parle de deux fous qui, dans l’espace de vingt jours, 
furent guéris par l'usage d’un. gros de graines de cette 
plante chaque jour. 

Les: feuilles froissées entre les doigts exhalent une 
odeur analogue à celle du sureau. | 

Gilbert a éprouvé des anxiétés, après avoir avalé 
deux .baïes mûres de cette plante. Gesner, après avoir 
empoisonné-deux chiens avec. la noix vomique, sanva 
celui auquel ik fit avaler une céglaine quantité dé tas 
risette en poudre. DENT j'a 

Ce que nous venons: d'exposer, démontre soins: 
ment que cette plante recèle une grande propriété nar- 
cotique et calmante, et qu'ilconvient de, Fétüdier ape 
connoître sa véritable valeur, 


Oo \ 


- 
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IP SUBSTITUT. 


NYMPHEA ALBA. L: N énuphar blanc; Lis d’ étangs 
Volant d’eau; Nymphea :; ; Pavot aquatique. 


(ESS à étudier: ) 


Rosacées , TOURNEr. — Hy SA Juss. — 
Polyandrie 1-gynie, Law. | 

Caract: génér. Baies à plusieurs loges, écorce sèche, 
calice gränd et persistant. F : 

Spont. dans les rivières, LE FreRe et les lacs, dans 
toute l’Europe. 

Racine très-grosse , horizontale , pat verdätre en- 
dehors , blanche en-dedans ; rampante au fond de l’eau, 
marquée de cicatrices résultantes des pétioles oblitérés, 
Une seule fleur au sommet. 

Feuilles très-grandes ,cordiformes, entières, épaisses, 
charnues, veinées, à longs pétioles ; flottantes à la sur- 
face de l’eau. : pre 

Fleur en rose, très-grande, à 10 ou 15 pétales, de la 
blanéhèur du lis, plus grands que le calice son est formé 
de quatre feuillets. 

Fruit à-peu-près semblable à coli du pavot, mais 
plus pointu, pyriforme, couronné d’un stigmate orbi : 
culaire , petit ; à plusieurs loges contenant des semences’ 
oblongues , noirâtres, luisantes. | 

PROPRIÉTÉS. Racine aqueuse, fade, visqueuse, ra- 
fraîchissante, fleurs inodores, insapides. Le D. Alibert a 
trouvé que toute la plante jouit d’une pr opriété foible- 

. ment narcotique, et qu’elle peut remplacer avantageu- 


. sement les préparations opiacées. 
P 2 


228 COURS DE BOTANIQUE 

_ Les anciens ont attribué à ce végétal des propriétés 
calmantes, au point des "opposer aux moyens de propa- 
gation. L'expérience, dit-on ,n’a pas justifié cetteopinion. 
Linné, entr’autres, révoque en doute ses propriétés cal- 
mantes. Cullen ya même jusqu’à la bannir du catalogue 
pharmaceutique. Cependant Gilibert dit avoir vu un 
jeune homme qui, après avoir«bu pendant un mois de 
la décoction de nymphea, devint absolument impuis- 
sant ; mais il ajoute qu’il en a connu d’autres qui n’ont 
point éprouvé cet effet, et que d'ailleurs dans des années 
de disette on a fait avec les racines de cette plante un 
pain qui n’a point énervé ceux qui en ont mangé. Quant 
à notre expérience particulière, elle nous a souvent 
démontré son utilité dans les ardeurs d’urine et dans 
l’hémoptisie. 11 résulte de cette divergence dans les opi- 
nions , que la nature de l'influence du nymphea sur le 
corps humain, n’est poin encore assez connue, et qu'il 
est nécessaire de l’étudier davantage. 

L'ANALYSE fournit un principe résineux amer, une 
grande quantité de substance amilacée nutritive. Quand 
Ja racine est desséchée , elle fournit une abondante nour- 
riture aux bestiaux. 

Dose. Le docteur Alibert l’a employée souvent ayes 
succès de la manière suivante : 

2%, Eau distillée de fleurs de set 

Eau. de laitue, . . . 
Sirop de nymphea , 3. 
Mélez, : 
Nous ne parlons pas du, #ymphea lutea; il pers 
jouir à-peu-près des mêmes propriétés, Les qualités ano- 


aa 3jjj; 
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dines que ces deux espèces péroissent renfermer , nous 
portent à les proposer l’uneet l’autre comme swccédanées 
de l’opium. Au reste , nous recommandons ces deux 
végétaux à l'examen de nos collaborateurs, ainsi que les 
feuilles du saule blanc , dont nous RATE bientôt. 


F° SUB S TI T U ‘3% 
ADOXA MOSCHATELLIN A. EL. Mbabtellios 3 3 


.Moscatelline à feuilles de fumeterre bulbeuse.…. 


infindiboliformies ? Let srinbse care 1 Ai USS:— 
Octandrie tétragynie, LaNN. HMHDOS HIISV 

: Caract. génér. Corolle supérieure à°# où 5 divisions, 
deux écailles à la base tenantlieu de calice ; baïe à 4 où 
5 semences. 

Spont. dans les prairies fraîches , aux bords-des ruis- 
seaux , dans les haies ombragées, dans les terreins légers 
et'sablonneux , les bois du département dé fa Drôme et 
du midi de la F rance. : b1 

Racine épaisse , géniculée, transparente, armée de 
petites écaillés semblables à Je dent du chien, fistu leuses. 

Tige simple, de 5 à 4 pouces de hauteur. qi 

Feuilles d’un vert jaunâtre, au nombre de deux, ter= 
nées et trilobées, lisses, lobes pétiolés ; 1obès latéraux à à 
; demi bilobés , celui du milieu trifide. HAT 

- Fleur. Cälice tifide, inférieur, corolle en roseite à 
où 5! segmens ; dix étaminés, Bèrme inférieur ; les ss 
vérdâtres réunies at sokiimet de la tige, ai nombre de 
cinq, formant une petite tète cubique. La flêur termi- 
näle n’a ‘que huit étais, calice de deux pièces, co- 


rôle à 4 divisions, +” 
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Fruit. Baie succulente à cinq loges, adhérente: an 
did cinq semences à-peu-prés semblables à à GEI du 
Lin. | 
h PRoPRIÉTÉS, Racines sans odeur ; saveur. AotoedES e. 
Le fruit:a; dit-on, l’odeur et le goût de la fraise quand 
i est mûr. Les fleurs et les feuilles ont une odeur de 
musc très-agréable, sur-tout le matin et dans les ter- 
. reims humides. -Renfermées’' quelque temps dans une 
boîte où tenues dans la main , ‘elles exhalent la même 
odeur: Cette particularité fait présumer qu’elle possède 
une vertu anodine et calmante, et qu’elle peut être utile 
dans plusieurs aflections «nerveuses. Sous-ce rapport , 
” mous proposons de lasubslituerau muscet au castoreum. 


Li cdbbandiiie Na ENT Er ct ES 
| CINGHONA OFFIGINALIS. L. | Quinquina. 
chou: (1 at D tbief ul 


Rubincées, A #5 USS.— Pehtandrié monogyie Lie 


As TE 2 | 
Ro. LME | À pl. 21 . , fig. 81. 7x it rie 

_Spont, ax Pérou. à TUE ” Lai pes 

. Descr ripliqn Parmi les fear eApÈ tes de tirs ; 
MER nous Han le ROBES Monde , .on en. distingue 

1% Le cinchona dsinalis fa pete fr ru pi 
cifolia de Matis, qui. est le, guinquina, oranger. Ecorce 
blanchâtre, 1 mince, un, peuxude,, chagrinée, xoulée en 
petits. cylindres; de coule NT denide de-fer à à Aérieurs 
cassure résineuse ; saveur amère, aromalique , Honrrisr 
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sant une matière extractive DR: ‘du tannin , de 
l'huile volatile, etc. 

2°. Le cinchona ‘oblongifolia de Mutis, Quinquina 
rouge. Ecorce précieuse ‘par ses grandes vertus, mais 
‘trop souvent sophistiqué par la fraude et les spéculations 
mercantiles. Couleur d’un rouge plus ou moins foncé; 
saveur acerbe;,très-amère. L'extrailalcooliqued’un rouge 
plus vif, moins amer , maïs offrant plus d’astriction. 

5°. Le cénchona cordifolia de Mutis, Quinquina jaune. 
Cette écorce «est d’un jaune pâle à l’intérieur ; cassure 
fibreuse. Saveur très-amère , sans astriction. L'analyse 
faite par Marabelli offre une matière extractive rési- 
neuse , une matière muqueuse, de la résine pure, de 
l'acide gallique , du muriate calcaire. 

4°, Le cinchonaovalifolia de Mutis, Quinquina blanc. 
Ecorce mince, d’un blanc roussâtre à l’intérieur. Saveur 
acerbe , fournissant une matière extractive et du tannin. 

ProPrRIÉTÉS. Le quinquina, déjà connu des Indiens 
- lors de la conquête du Pérou en 1535, et qui n’a été 
apporté en Europe que vers le milieu da 15° siècle, a 
toujours été regardé comme le premier des fébriluges et 
des antiseptiques. 

Quelques médecins se sont élevés contre l'usage de 
celte écorce précieuse ; mais que peut-on opposer à l’ex-. 
périence journalière et à l'autorité de Sydenham , Prin- 
gle, Huxham, Land, Zimmerman , Tissot, Stoll, 
Torti, Werlhof, du célèbre Pinel, de Grimaud , Bau- 
me , Dumas, Barthès , etc. ? Cependant la difficulté des 
relations commerciales a porté ce médicament à un prix 
si exorbitant , que chacun s'empresse aujourd’hui de 
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chercher dans nos productions nationales des 2 


remplacer ce remède héroïque. 

Combien de substances indigènes ont été soumises à 
l’expérience, lorsqu’elles ont semblé renfermer des prin- 
cipes mers, stiptiques, aromatiques , et sur-tout du 
tannin. 2 

M. le docteur WVaulers > infatigable dans tout ce qui 
peut concourir à l'utilité publique, a proposé à lui seul 
plus de cinquante substances indigènes tirées des trois 


règnes (1). On connoît les essais sur l’écorce du salix 
Re 


(1) Æsculus. APoRRS .Calendula (calendula ar- 
num. vensis ). 

Amaræ bete c omnes. Centaurea calcitrapa. 

Amygdalæ amaræ. Centauriüm minus (gen- 

Amygdalarum amararum  tiana Centaurium). 

lac centauriatum, sive cum Cerasus sylvestris (prunus 

extracto Centaurii minoris Cerasus). 

(Gentiana centaurium). Cornus florida. 
Amygdalus persica. : Dulcamara (solanum dul- 
Angelica archangelica. camara ). 

Aqua calida. 7 Ferri sulfas. 

Aqua gelida. Fraxinus (fraxinus ornus ; 
Arnica (arnica montana). ou fraxinus excelsior).. 
Arsenicum album. Gelatina animalis. 
Arthemisia absinthium. Geum urbanum. | 
ÂAsarum Europæum. Globularia alypum. 
Aurantiorum cortex. Lichen cocciferus furfura- 
Bilis porcina. | ceus , islandicus. 

Bistorta (polygonum bis- Marrubium album. 


torta }.. __ - Matricaria camomilla. 
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alba, dusalix fragilis et du salix triandra:, par MM. Coste 
et Willemet , et qui ont été renouvelées avec succès par 
des praticiens dignes de foi; sur l'écorce de l’æsculus 
hypocastanum ( maxronnier d'Inde ), par M. Dupont, 
à l’hospice Beaujeon;sur la matricaire, par M: Gilibert. 

On connoît les expériences chimiques et cliniques 
adressées à l’ancienne Société Royale de Médecine, par 
le D. Baraillon, sur l'écorce du betula alntis ,que F'abré- 
gou appelle le quinquina indigène, et dont M. le docteur 
Chamseru , praticien érudit et digne de foi, m'a dit avoir 
constalé les bons effets d’après sa propre expérience. 

Le sulfate de fer , dont les préparations ont si bieu 
réussi à MM. Marc et Emmonot. | 
l’arseniate de potasse, indiqué par M Dupont des 
Landes. 

Le lonicera symphoricarpos ; arbuste naturalisé , in- 
diqué par Clayton comme remède certain contre les 


Papaver somniferum. Salix alba. 

Pastinaca sativa, vi Scutellaria., 

. Pentaphyllum { potentilla Secale (secale cereale). 
reptans } | Sinapis (sinapis alba et ni- 
. Prunusavium, padus,$pi- gra). À 
nosa , sylvestris. < "  Sumac (rhus vernix, vel 

Quercus cortex. | rhus coriaria). 

Quercus cortex Cum ra- Teucrium (leucrium cha- 
phano rusticano (cochlearia  mædrys). hs 
_armoriaca ). és D ACE Tormentilla nent 

.Rumex acutus. erecta }i.. #4 

Sal absinthii. | Urtiea urens. 


- 


Sal polyebrestus, , . Valeriana officinalis. 
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fiévres intérmittentes. (Ædversus febres intermittentes, 
tulum, certum et minime fallax medicamentem , Lan. 
amænitates, tom. 8, p. 184.) 
Le suc du /epidium iberis, usité chez les Espagnols. 
Le monarda didyma , fébrifuge héroïque, chez les 
habitans de l'Amérique septentrionale, selon Kalmius. 
L'écorce du quercus robur , indiquée à l'extérieur 
par le vénérable et célèbre professeur M. Parmentier ; 
la gélatine animale, reconnue par MM. Hallé, Deyeux, 
Portal , Desessarts, Fourcroy et Berthollel, comme sus- 
ceptble de diminuer les accidens fébriles, mais dont la 
propriété fébrifuge n'est point suffisamment constatée (1). 
Toutes ces substances ont été employées avec plus ou 
moins d'avantage comme succédanées de l'écorce du 
Pérou. Sans nous arrêter à la description de chacune 


(r) Que ne pouvons-nous citer le fébrifuge utile dont 
l'auteur fait encore un mystère. F attend, dit-on, pour en 
publier la composition , que l'efficacité du remède soit cons- 
tatée par un suffisant nombre de succès. Nous n’avons point 
l'avantage d'être connus de M. Alphonse Le Roi, mais nous 
devons cet hommage à la vérité. Au mois de juin de l’année 
dernière (1809), M. Bucquet , médecin en chef des hôpitaux 
de Laval, en nous faisant visiter les établissemens dé cette 
ville, nous demanda notre opinion sur le fébrifuge d’Al- 
phonsé Le Roi ; nous n’en avions pas encore entendu parler 
dans la capitale. M. Bucquet nous certifia qu'il Pemployoit sur 
$es malades avec autant de succès et de confiance que le quin- 


quina : il nous fit voir dans les cours de ces hospicés , plu- 


sieurs convalescens de l’un et l’autre sexe qui avoient été 
guéris de maladies très-graves par ce seul remède. 


+ 2 
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d’élles, et à balancer leurs divers degrés d’efficacité , 
contentons-nous de fixer noire attention sur celles dont 
les vertus fébrifuges nous ont semblé les plus remar- 
quables, : $ 


L* SUBSTITUT. 
VALERIANA OFFICINALIS. Li. Valériane offi- 


cinale de montagne. 


(Fébrifuge précieux , trop peu connu : objet de culture et de 
commerce intérieur.) 


Voyez ci-dessus le 5° substitut du n° 29, pag. 182. : 

Citons quelques-uns des faits résultans de la clinique 
de M. Vaidy , à l'hôpital de Berlin , communiqués par 
M: Desgenettes ; ils tendent à démontrer les propriétés 
antifébriles de cette plante ; et à prouver combien nos 
végétaux indigènes offrent de ressources quand on prend 
la peine de les étudier, ét quandils sont administrés 
. paï une main habile. | 

Premier fait. François Rota , âgé de 21 ans, estatteint 
d’une gale invétérée et: d’une fièvre quarte rebelle au 
quinquina donné à grandes doses, et qüi dufoit depuis 
trois mois. Le 14 décembre 1807, après les préparations 
eonvenables, on administre trois gros de racine de valé- 
rianéen poudre en ‘deux fois; les deux jours suivans, 
même dose. Le 16, accès très-modéré. Le 17 et le 18; 
deux-gros de valériane en quatre prises: Le 19, un gros 
én ‘déux prises.’ L'accès manqué complètement. On 
donna 3j de la même poudre pendant six jours, la fièvre 
n'a plus repart: On lui fait subir un‘ traitement anti- 
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psoriquez le 4 janvier 1808 , il sort de l’hôpital bien 
guéri. | | 


Deuxième fait. Même succès sur un nommé George- 


François Nicolas, âgé de 21 ans, atteint de fièvre quarte 
avec œdématie générale. La valériane, combinée avec 
des préparations scillitiques , fut le seul médicament qui 
fut employé pour le conduire à une parfaite guérison, 
Troisième fait. J. L. Poquerusse, âgé de 26 ans, 
ayant une fièvre quotidienne compliquée de vice psori- 
que , rebelle depuis du temps à l’écorce du Pérou et à 
Ja racine de”gentiane , et la face œdématiée, fut guéri 
par l’usage de la valériane en poudre. 
Quatrième fait. Louis Hausseman, âgé de 25:ans, 
atteint d’une fièvre tierce rebelle à l’usage journalier de 
4 onces de vin de quinquina, dont il usoit depuis six 
jours, prend le jour apyrétique deux gros de valériane 
en poudre, l’accès suivant fut sensiblement diminué ; une 
seconde prise a,aboli la fièvre sans retour. 
Cinquième fait. Pierre Ferrand, âgé de 22.ans, at 
teint d’une fièvre quotidienne depuis long-temps'; se 
trouve guéri après la seconde prise d’un gros s yalé- 
riane en poudre. | | 
Les bornes que nous nous sommes prescrites ne, nous 
permettent pas de citer huit autres observations analo- 
gues où la fièvre, rebelle aux. préparations de gentiane 


et au quinquina pris en substance, à cédé à là racime 


de valériane en poudre, administrée à la dose de 2,.3.et 
& gros par jour , à raison d’un gros par prise. On peut 
en voir le détail dans le Journal. de Médecine de messieurs 


D 


Corvisart ,; Leroux et Boyer , novembre 1609. Ce, que 
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nous venons d'exposer suffit pour éveiller l’attention des 
praticiens sur cette plante indigène , que l’on peut se 
procurer à peu de frais, facile à multiplier sur les col- 
lines où elle est indigène, et qui peut devenir un objet 
de commerce intérieur. 


IE SUBSTITUT. 


GEUM URBANUM. I. Benoite. 


Poyez le 4° substitut du n° 50, où nous parlons des 
succès obtenus de ce fébrifuge, par M. Grosjean, sur les 
malades de l’armée du Rhin. 


LIFE SUBSTITUT. 


ANTHEMIS NOBILIS. L. Camomille noble, 
_ (Fébrifuge : objet d'industrie et de commerce intérieur. } 


Radiées, Tourn.—Corymbifères, Juss.—S yngénésie 
- polygamie suüperfl. Lan. 

Descript. gén. Réceptacle garni de er sans 
aigrettes ; calice hémisphérique, presque régulier , plus 
de cinq demi-fleurons au rayon. 

Spont. dans les terreins sablonneux et secs, sur les 
lisières des grandes routes peu fréquentées de plusieurs 
départemens, sur-tout dans celui de la Mayenne, d’Indre- 
et-Loire, de Loir-et-Cher , de Maine-et-Loire , d’Ille-et« 
Vilaine et du Finistère. . 

. Racine chevelue, fibreuse. 
Tiges nombreuses, herbacées, de 5 à 6 pouces de 
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longueur, foibles, cachée jetant des racmes qui for 

ment de nouvelles plantes. AA, | 
Feuilles alternes, composées, ailées , linéaires , aiguës, 

un peu velues , sessiles , d’un vert foncé. 

Fleur à péduncules uniflores ; située à l'extrémité de 
la tige ; composée de fleurons jaunes , hermaphrodites , 
à cinq dents au disque, et de demi-fleurons blancs à 
trois dents à la circonférence, tous poflés sur un ré- 
ceptacle conique garni de paillettes lamelleuses ; calice 
commun, hémisphérique , à écailles linéaires | presque 
égales. 

Fruit. Semences oblongues, sans aigrettes. 

Prorrrérés. Fleur à odeur forte aromatique, agréa- 
ble, pénétrante, diffusible ; saveur chaude, très-amère, 
fournissant un principe extractif amer , du tannin , du 
camphre et une huile d’un beau bleu, dans la proportion 
d’un gros par huit livres de fleurs. Ce même poids a 
fourni à Lewis cinq gros d’huile essentielle. Peyrilhe a 
obtenu cinq gros de cette huile sur trente livres de fleurs. 

L'expérience nous autorise à placer cette espèce de 
camomille aux premiers rangs des fébrifuges indigènes. 
Susceptible de combattre efficacement certaines fièvres 
intermittentes non pernicieuses , elle offre un tonique 
amer susceptible de relever les forces digestives à la 
suite des fièvres dites putrides et bilieuses. On l’oppose 
avec avantage à la cardialgie, aux vomissemens ner- 
veux, aux suppressions lochiales causées par le spasme 
de l'utérus , aux dyssenteries adynamiques et aux fièvres 
éruptives. 

À l'extérieur , ses fleurs s’emploient en fomentations, 


De 2 
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bains, éataplasmnes! dans les phlegmasies intestinales : 
urinaires et utérines. 

L'expérience journalière, conforme à celle de Pringle, 
confirme son utilité en infusion trés-rapprochée ou en 
poudre, pour déterger les ulcéres de mauvais caractère 
et pour limiter la gangrène. | 

L’extrait de cette fleur à signalé son énergie d’une 
manière bien remarquable dans une circonstance où le 
quinquina n’avoit pas réussi, chez un jeune homme at 
teint d’une fièvre continuelle causée par un abcès par 
congeslion avec carie de la partie antérieure de la co- 
lonne vertébrale, M. Terrier, auteur du mémoire où le 
fait est rapporté, et dont MM. Sabbatier, Pelletan , Du 
bois et Cullerier furent témoins, après avoir inutilement 
emploÿé l’écorce du Pérou et beaucoup d’autres médi- 
camens,, n’avoit pu obtenir un soulagement assez notable 
pour que le malade fût en état de sortir un instant de son 
lit pendant l’espace d’un an. Après lui avoir administré 
pendant quinze jours l’extrait de camomille, le malade 
est en état de se lever ; M. Terrier combine cet extrait 
avec l’acide nitrique , et au bout de trois mois le malade 
fut en état de sortir et de vaquer à ses affaires. Malheu- 
reusement les écarts de la jeunesse caustrent , peu de 
temps après, une rechûte à laquelle il fut impossible de 
remédier ; mais cette circonstance ne peut rien ôter à 
l'efficacité du traitement qui avoit produit d’aussi heu+ 
reux effets. | 

Voici des faits qui me sont particuliers. 

Au commencement de lPautomne de 1805, je me 
trouvois dans le département de la Mayenne ; les com- 
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munes de Bouchamps, de Renazé, de Denazé, de Saint- 
Aignan, de la Selle, de Livré , de Saint-Clément , de 

Craon avoient essuyé des chaleurs si vives, que les fon- 
taines, les puits , les petites rivières même étoient à sec. 
Dès les premières fraîcheurs de l'automne, les gens de 
la campagne de tout sexe et de tout Âge furent atteints 
de fièvres bilieuses, les unes continues sans rémittences 
sensibles, les autres continues rémittentes, presque toutes 
finissoient par adopter le type de tierce ou de quoti« 
dienne avec intermittence bien signalée. 

Après les préparations convenables ; il falloit attaquer 
le principe fébrile. J’étois loin des lieux où on auroit 
pu trouver de bon quinquina ; d’ailleurs cette drogue | 
étoit trop chère pour les. gens de campagne. Heureuse= | | 
ment un grand nombre d’entr’eux avoient une petite 
provision d’anthemis nobilis cueillie dans l’année. Je 
l’administrai en poudre , à la dose de 5 à 6 prises d’un 
scrupule chaque dans du vin, servies d'heure en heure, 
de manière à prendre Ja dernière une heure avant le 
paroxisme. Ces moyens ont suffi pour abolir complète- 
ment la fièvre. Je faisois continuer le remède quinze à 
vingt jours consécutifs après la cessation des accès. 

Lors de ma tournée dans le même département, au 
mois de juin de l’an dernier 1809, un tisserand nommé 
Simon Foin, de la commune de Lavré, âgé de 51 ans, 
étoit atteint depuis dix mois d’une fièvre double quarte, 
qui avoit résisté au quinquina administré à fortes doses; 
teint blème, émaciation générale , tuméfaction de l'ad- 
domeu, foiblesse telle qu’il ne pouvoit resler long-temps 
debout. | 
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Six sangsues appliquées au monient de la chaleur fé- 

brile , quelques tasses d’une infusion très-concentrée de 

fleurs de camomille noble, dans une décoction de racines 
de leontodon taraxacon. 

Le lundi 12 juin , jour apyrétique , purgation , et le 
soir même quatre doses d’un scrupule chaque de poudre 
de camomille , dans une forte infusion de cette fleur, 
servies d’ Le en heure. 

Le lendemain 13, jour du grand accès, quatre doses 
de la même poudre dans le même véhicule , de manière 
à prendre la dernière une heure avant celle du pa- 
roxisme; la journée s'écoule sans fièvre et sans le moindre 
mal de tête, le malade se trouve assez fort pour venir à 
pied chez moi à une lieue de son domicile. 

Le 14, six doses égales aux précédentes. 
» Le 15, deuxième jour apyrétique ; mêmes doses, re- 
tour plus sensible des forces et du coloris du visage. 

Le 16, jour de l'accès foible, point de fièvre ni aucun 
malaise. 

Le 17, quatre doses de camomille. ) 

Le 18, purgation qui produit d’amples évacuations. 

Le 19, augmentation des forces , le malade ne se 
plaint d'autre chose que d’une faim insatiable ; la fièvre 
n'a plus reparu. Pa 

Lie. même traitement a guéri en peu de jours une 
- femme nommée Gendri, de la même commune que le 
précédent, épuisée depuis dix mois par une fièvre quarte, 
rebelle au-quinquina et à tous les autres moyens curatifs. 

Ces faits consignés dans le Journal de Médecine-Pra- 
tique ( août 1809 ) et dans le mémoire ex professo que 

Tome I. Q 
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j'ai publié sur cette Matibre (1), sont autant d’argumens 
en faveur de la propriété anti-fébrile de la plante dont 
il s’agit. 51 

L'espèce d’oubli où cette plante précieuse est tombée 
provient de deux causes : la première , parce qu'on 
donne la préférence à la camomille romaine à fleur 
double cultivée dans les jardins ; la seconde , parce qu’on 
vend souvent, pour cette fleur, la matricaire à fleur 
double qui lui ressemble beaucoup. On sait combien les 
fleurs perdent de’ leur énergie , lorsqu'elles deviennent 
_ doubles, comme l’observe le docteur Pétagna dans ce 


passage : Gli speziali scelgono per lo più à fiori pieni 


dei quali il sapore e l’odore sono piwimbecilli mentre 
risedendo la principal virtu nel disco der fiore, questo 
nella pienezza si cambia e perde molto della forza. 
La camomille noble; comme je lai observé dans-le 
mémoire cité ci-dessus, est du nombre des plantes in- 
digènes qui peuvent former un objet d'industrie et de 
commerce entre plusieurs départemens où elle est spon- 
tanée et ceux qui en sont privés. Sa récolte peut occuper 
une foule d’enfans oisifs , tandis qu’ils gardent leurs trou- 
peaux , el offrir à leurs parens des ressources qui amé- 
liorent leur existence, On la multipliera facilement dans 
les lieux où elle est indigène, en la débarrassant simple- 
ment des herbes importunes ; dès-lors elle s’étendra d’elle- 
même au moyen des racines que ses tiges couchées jet- 


teront de distance sur la terre ameublie par l'extraction ” 


des herbes intermédiaires. Par ce moyen , on n’aura pas 


‘autant d'espaces à parcourir pour faire cette récolte, qui M 


EX) 


(x) Chez Méquignon l'aîné, 1810. 


Les 


PS 
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par elle-même est minutieuse, et demande beaucoup de 
temps et de palience. 

Ainsi donc, pour tirer de cette fleur ie parti dont elle 
est susceplible, 

1°, Elle doit être à fleur simple. 

2°. Recueillie dans l’année dans les sites arides où elle 
est spontanée, 

3°. On ne la pulvérisera qu’au moment d'en faire 
usage. 

4°. Onne AG Re dans les fièvres intermittentes 
qu'aprèsayoir préparé le malade à la manière usitée 


dans l'emploi des fébrifuges. 
_IVe SUBSTITUT. 
SALIX ALBA. EL, Saule blanc, mâle ou femelle. 


(Expériences à faire sur l'écorce et sur les feuilles.) 


Arbres amentacées, TOURNEF.— Amentacées, Juss. 
—Dioécie tétrandrie , LIN.—RoQ. tom. 2, planch. 55, 
fig. 157. 

Caract. gén. Saule mâle : date à écailles , sans 
corolle, glande uectarifère à la base, 

Saule femelle : chatons à écailles, sans corolle , style 
bifide , capsule ‘uniloculaire , bivalve ; semences ai- 
_grettées. 

Spont. aux bords des ruisseaux, des rivières , dans 
les terreins humides de toute l’Europe. 

Raciné rameuse , ligneuse. k 

- Tige. Axbre d'environ 20 pieds d’élévation, rameaux 
nombreux , élancés, lisses, verdätres , un peu velus. 


Q 2 


2i4 COURS DE POTTER 

Feuilles oblongues, lanreéolées, aiguës ; serraturées, | 
soyeuses, glandes à la base des dentélures. 

Fleurs mâles ou femelles, sur dés pieds différens, 
disposées en chatons sur un axe filiforme , à écailles 
_velues , uniflores. Fleurs mâles, à deux étamines ; in- 
sérées entre chaque écaille sur une glande cylindrique, 
tronquée, nectarifère. Ces écailles sont oblongues, poin- 
tues, planes, ouvertes. Fleurs femelles , également en 
chatons cylindriques, composées d’un style bifide ter- 
Iminé par qualre stigmalés. | 

Fruit. Capsule ovale, lisse, pointue, uniloculaire , à 
deux battans s’ouvrant au sommet et se recourbant de 
chaque côté , contenant plusieurs petites semences ovoï- 
des à aigrette simple , hérissée. 

“PROPRIÈTÉS. ( F ébrifuge. ) EÉcorce amère , astrin- 
gente, antiseptique au point que la viande, dit-on, se 
conserve long-temps dans sa décoction sans se corrom- 
pre. Schroeder considère ses feuilles comme rafraîchis- 
santes (1), subastringentes. Sans partag cer l’enthousiasme 


\ 


(1) Nous ignorons jusqu'à quel point peut être fondée 
l’opinion d’Ettmuller , qui considère les feuilles du saule blanc 
comme tellement rafraîchissantes, qu'elles sont susceptibles 
de calmer la fureur utérine et de produire la stérilité chez les 
femmes. 

.Commendantur contra libidinem imprimis muliebrem ar- 
cendam, ad quam decoctum horum cum vino egrègié valet. 
Imo, ut Etimullerus dicit, per salicem non solum appetitus 
muliercularum minuitur , sed se possunt illa rendère omnino 


steriles ; jejuno ventriculo aliquoties si adhibeatur : sic cortr& 


. 
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de plusieurs auteurs qui ont vanté l'utilité de l'écorce 


du saule dans’les maladies nerveuses, dâns les affections: 
goutteusés, dans les hémorragies, les empâtemens du 
foie ét des autres viscères abdominaux , contre le vomis-. 
sement, l’hémoptysie et les règles immodérées ; conten- 
tons-nous de la considérer sous le rapport de sa pros 
priété anti- nos , qui est la plus accréditée. 

On lit au 55° vol. des Transactions He pues : 


que le D. a a obtenu pendant cinq années consé- 


cutives des avantages soutenus de celte écorce en pou- 
dre, administrée de quatre en quatregheures , à la dose 
d’un et de deux scrupules. Pour s'assurer davantage de 
l'efficacité du remède, il afctoit de ne faire subir au 
malade aucuu traitement préparatoire. nil assimile ses 
effets à ceux du quinquina, mais à un degré inférieur. 
11 assure d’ailleurs que ce remède est innocent , et qu 31 
n’a jamais produit de fâcheux résultats. 

En 1766, le docteur Gérhard annonça, dans sa Ma- 


furorent uterinum >» item contra rimiam salaëttätèem mulierum 
prodest, sû primo vere ex salicis surculis tenellis: sauciatis 
aqua seu succus. coligatur et deinde cum ‘pane in placentulas 
formentur ac mulieribus propinentur, sic meléis coercetur libido 
ut nunquam amplius æstiment res: venereas ‘El; steriles red- 
dantur. (Boscrer. Cy nosur. Mat. med. tom. 3, , P-580.) 

-ÎLest à desirer que les feuilles de cet arbre soient soumises 
à he nm EN EN expériences ÉAPARSS et one Si elles pos 
elles méritent d'occuper un ,TAD£ distingué dans la nomen= 
clature, des végétaux indigènes. 


y Ÿ à 
Li S : 2 ; La 
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tière médicale publiée à Berlin , qu'on pouvoit très-bien 


substituer l’écorce du saule blanc à celle du quinquina 


dans les fièvres intermittentes , mais il donne la préfé- 
rence à celle du saule à trois étamines. 

_ En1767, le D. Gilibert donna la poudre de l'écorce 
des branches moyennes de cet arbre , à la dose d’un scru- 
pule toutes les deux heures , faisant boire par-dessus une 
tasse de la même écorce. Nous pouvons assurer , dit ce 
savant praticien , qu'avec ce seul remède nous avons vu 
guérir plusieurs fièvres tierces , et même des fièvres 


quartes. , | 


En 1970, le D. Meyer, médecin à Butzow, assure, 


dans une dissertation sur le saule fragile, que son écorce 
et même ses feuilles , possèdent une faculté fébrifuge très- 
prononcée. | | de 

En 1756, MM. Coste et Willemet , d’après les faits 
observés par MM. Stone, Gérhard et Meyer, adminis- 
trèrent l'écorce de saule blanc, à la dose d’un gros en 
poudre extrêmement subtile, de quatre en quatre heures, 


dans une légère décoction de café, à des malades atteints 


de fièvres intermittentes. Ce remède leur a presque tou- 
jours réussi, sur-tout lorsque les sujets avoient. subi. un 
traitement préparatoire. | 

Ils citent quatré paysans qui, après avoir été évacués 
avec l’ésule, prirent , dans l'intervalle du 4° au 5° accès, 
six gros d’écorce de saule dans une légère décoction de 
café ; le ciriquième accèsné parut pas chez deux d’entre 
eux , il fut bien moindre chez les deux autres. Ces der- 
niers en prirent encore une demi-once en quatre prises, 


dans l'intervalle du 5° au 6° accès ; ce dernier accès n’eut 
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pas lieu , la fièvre disparut sans retour et ne fut suivie 
d'aucun accident. 
Clossius a retiré les mêmes avantages de cette écorce, 
non-seulement dans les fièvres intermittentes , mais en- 
core dans d’autres maladies périodiques. IE arrêta un 
vomissement pituiteux périodique, en faisant prendre 
cette substance finement pulvérisée , à la dose de six 
gros-dans le courant du jour libre. Il ajoute qu'il a guér+ 
une fièvre tierce compliquée de scorbut et d’ulcères au 
moyen de la décoction de deux onces d'écorce de saule 
dans une; livre d’eau. | ni 
Le Journal de la Société de Médeciue contient des 
faits plus récens,. et qui ne sont pas moins concluans en 
faveur des:propriétés antifébriles de cette écorce. 
M..Monnier, médecin à Apt, dans un mémoire sur 
les: bons effets de l'écorce de saule blanc, rapporte l’ob- 
servalion suivante : | - | 
» La, fille de son dr dfadée est alteinte d’une fièvre in- 
termittente pernicieuse cholérique. Chaque paroxisme , 
depuis. l’invasion jusqu’à la détente, étoit accompagné 
de, Yomissemens excessifs qui.cessoient pour reparoître le 
lendemain avec le nouvel :accès ; elle en avoit. déjà eu 
ein; on avoit tout lieu de craindre quele sixième ne 
fût mortel. | 
.»«'Les doses de quinquina hr ubes jusqu ralohs étoient 
trop foibles 3. cette. écorce: Feilleurs étoit de mauvaise 
qualité: ». cp ! sit | 
-::Nerpouvants’en prociner d'autre , M. Monnier dt 
au père de la malade quelques bouteilles de bon vin 
blanc vieux; il fait méttye dans chacune trois poignées 
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d’écorce de saule: blanc fraîchement cueillie ; et comme 
le temps pressoit , il fit placer une de ces bouteilles sur 
les cendres chaudes pour en accélérer l'infusion. 

Au bout de quatre heures, ilen fait boire deux livres, 
à la dose de deux onces par prise, avant l’heure du 
paroxisme , donnant en outre le quinquina de la même 


manière qu’elle avoit pris les jours précédens. L'accès 


n’en eut pas moins lieu, mais 1l fut plus court et moins 
intense, 

Quelques heures après sa terminaison , nouvel usage 
du même infusum qui alors se trouva plus chargé; il 
lé donne à la dose de deux onces d’heure en heu. > ; plus 
quelques gros de cette même infusion , mêlée dans r’eau 
tiéde , que la malade prenoit de temps en temps pour se 
désaltérer. On joignil à cela le quinquina à la même 
dose que l’on avoit déjà donnée. Enfin , une heure avant 
le moment où le paroxisme devoit reparoîtré, M. Mon- 
nier fait avaler en un seul verre six à sept onces de 
l'infusion d’écorce de saulé, le‘septième accès ne parut 
pas. Le surlendemain , jour du ‘paroxismé; la malade 


n’en eut pas le moindre ressentiment. Pendant-ces Pr 


jours, on avoit continué l’usage de linfusion.' 

Second cas, inséré dans le même recueil, et’ publié 
par M. Bertrand. ff pile 

Une femme de campagne, âgée de 5o ans’, robuste, 
sujette à des affections hystériques ,: est attente d’une 
fièvre bilieuse intermittente tierce, suivie d’adynamie. 

Le 15 septembre 1806 , mappétence, nausées, vomis- 
semens jaunâtres, douleur frontale et dans tous les mem- 
bres, frisson d’une heure; suivi de chaleur sans sueur. 


* 
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Le 14, un vomitif produit d’abondantes évacuations 

. par haut et par bas; diminution ii douleurs, boisson 
| délayante. ; 

Le 15, frisson VISRes chaleur moins longue, un peu 
de sueur, » douleur de/tête plus générale, bouche amère, 
enduit muqueux sur la langue , abdomen doùloureux, 
urines claires et rares ; eau d’orge avec oxymel pie : 
un lavement. | 

Le 16, sans lassitude , sans accès. 

Le 17, développement plus grand de tous idée symp- . 
tômes ; l'accès avance d’une heure. 

Le 18, sueur fébrile, amertume plus intense à la bou- 
che ;coliques. Une purgation produit plusieurs selles qui 
donnent du soulagement, et 

Dans la nuit du 18 au 19, l'accès avance d’une heure 
et demie ; le froid et la chaleur sont plus imternes. Alter 
natives «-d’affaissement ; sueurs presque: nulles , ‘urines 
crues avec un léger énéorèime. — Eau de chicorée et 
acide sulphurique. 12: | 

Le:20; pouls foible ; plusieurs syncopes, RATS 
al rtahiot d’arnica et eau vineuse. | 
Le 21, accès plus long et plus fort, langne sèche, 
aride, pouls fréquent , foible, état soporeux y profond 
péñdant le période du chaud , urines rares; rêvasseries 
pendant la nuit.» : | 

Le 22 au matin, pouls foible , non fébrile sai 
fréquentes. ; Er 

Cette femme indigenté ne pouvant se procurer dé 
quinquina à-raison de son:prix exorbitant, d'ailleurs 
étoit difficile de s’en procurer qui nefût pas sophistiqué, 
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M. Bertrand imagina de recourir à l'écorce de saule 
blanc dont il avoit une petite quantité recueillie sur des 
tiges de quatre ans, et qu'il avoit fait sécher au feu. 

I! fait prenfdre six gros de cette écorce en poudre 


aromatisée avec la cannelle, (Le jonc odorant de Hol- 


lande eût très-bien remplacé cet aromate.) Il divise cette 
dose en trois prises , qu’on administre de deux en deux 
heures dans de bon vin.—Vésicatoires aux, jambes , eau 
vineuse , infusion d’arnica. 

Dans la nuit du 22 au 23, point de rêves, face meïl- 
leure , les lèvres, les dents, la langue moins fuligineuses, 
urines plus abondantes , une selle spontanée. 

Le 24, apyrexie complète, pouls plus développé, 
retour des forces.—Six gros de la même écorce admi- 
mistrés de la même manière ; un potage pour toute nour- 
riture. ; 

Le 25, accès à peine sensible , avec chaleur ettranspi- 


ration abondante, langue humectée , rouge aux. bords, 
pouls développé, une selle spontanées Li 


Le 26 , quatre gros de la même poudre en deux prises: 


on permet deux potages. 
Le 27, aucun accès, la fièvre et tous, les Rep 
accessoires sont disparus sans retour. 


Axazvse. L'examen chimique ajoute à l'analogie 


que ces deux faits semblent établir entre l'écorce du 
saule et celle du quinquinas -: 

Selon M. Bouillon la Grange , l'écorce des. jeunes 
branches sèche et concassée donne une décoction d’un 
rouge jaune. amère , très-acerbe , rougissant foiblemient. 
la teinture de tournesol; elle est précipitée abondamment, 
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par le solutum de colle et les carbonates de potasse et 
d’ammoniac. 

Si on ajoute du carbonate de potasse à l'instant où on 
fait la décoction , la liqueur devient plus foncée ; phéno- 
mène qui lui est commun avec le quiniquina. 

L'eau de chaux versée dans le decoctum y forme un 
précipité d’un blanc clair, ‘ensuite fauve. , 

Le sulfate de fer y forme un précipité d’un vert foncé. 
Si le decoctum est trés-concentré, il passe à la couléur 
noire. 

Il décompose les nitrates dé mercure, d'argent , l’acé- 
tate de plomb, .le sulfate de € cuivre, et le tartrite anti- 
monié de potasse. « 

Le decoctum évaporé , réduit en sirop et séché sur 
des assiettes à la manière de la Garaye , donne un ex- 
trait sec , brillant, en écailles , d’une belle couleur rouge 
foncé , très. -amer, aterbe , ayant tous les caractères de 
PE sec de quinquina , excepté qu'il n’attire pa 
l'humidité de l'atmosphère. 

Ce que uous venons d'observer relativement au saule 
blanc , est applicable au saule fragile (salix fragilis) : 
au me à trois étamines (salix triandra). Nous nous 
sommes arrêlés de préférence au premier , parce que 
c’est celui qui pAtQIRe avoir r 1e QUE d'énergie, #0 


| . L COR: | 
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N° XXXVI. 


CISSAMPELOS PARFIRA. L. Pareira brava. 


des Portugais. 


Un 


LIbRRAR A à à F Uss. — Dioécie monadelphie , Lx. 
— RoQ. tom. 2, pl. 5, fig. 18. 


Spont. au Pérou, dans l'Amérique méridionale. 

Descript. Racine longue, ligneuse , tortueuse , écorce 
ridée, brune en-dehors, d’un jaune foncé nee ? 
marquée d’anneaux concentriques. 

Sans odeur; ; saveur douce, un peu amère. Le sulfate 
de fer noircit un peu son infusion aqueuse (Bergius ) je 
Elle fournit de l’extrait gommeux et de l’extrait alcoo- 
lique. | 

PRoPRIÉTÉS. ( Diurétique. ) Apportée à Paris, eu 
1688, par M. Amelot : Helvétius et Geoffroi préconi- 
sérent cette racine comme possédant la vertu de briser 
le calcul dans la vessie. Lieutaud et Desbois de Roche- 
fort lui attribuèrent la faculté de déterger l’alcération 
. des reins et de la vessie. D’autres l’ont vantée dans le 


traitement de la goutte et du rhumatisme ; mais lexpé- ; 


LEA r« 


rience, d'accord avec l’assertion d’Hoffman et de Luch- 
ner , n’a point justifié tous ces éloges ; ils se réduisent à 
la seule faculté d’atténuer les, glaires du système uri- 
naire. Mais nous possédons des diurétiques indigènes 


beaucoup plus efficaces; nous pouvons nous dispenser 


d’envier cette plante aux habitans du Pérou, 
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Si STE STITUT.. «#0 
:ARBUTUS UVA URSI. L, Busserole ; Arbousier ; 


Raisin d'ours. 


(Diurétique précieux trop peu usité.) 


(A multiplier sur les collines du midi de la France. ) 


Arbres monopétales , TOURNEF.— Bruyères, Juss. 
— Décandrie monogynie, LAN. 


Caract. génér. Corolle ovale, transparente à la 
base ; calice à 5 divisions , baie à 5 loges. 

: Spontan. en Allemagne, dans le midi de la France, 
dans les vallées sablonneuses de l'Espagne, sur les Apen- 
mins, dans | Abruzze , en Calabre ; abondant en Suisse. 

Racine ligneuse. 

Tiges courhées vers la terre ;nombreuses, grêles, sous- 
arbrisseau presque rampant. 

Feuilles dures, charnues, luisantes comme celles du 
buis, petites, simples, entières, ovales , nerveuses , un 
peu élargies au sommet , opposées, quelquefois aliernes. 

Fleurs disposées en grappe, blanchâtres , d’un rouge 
tendre au sommet ; calice petit à cinq divisions, corolle 
monopétale en forme de grelot, aplatie en dessous, bords 
à cinq.divisions recourhées en dehors, dix étamines. 

F'ruit. Baie d’un beau rouge, à cinq semences. 

ProPRIÉTÉS. ( Diurétique.) Feuilles sans odeur ; 
saveur austère, astringente, amèïe, piquante. 

ANALYSE. Toute la plante, sur-tout les feuilles, con- 
tiennent beaucoup de tannin soluble dans l’eau froide, 


35%, Me COURS DE BOTANIQUE 
4 on * 


beaucoup plus de principé gommeux que de principe 
résineux. La décoction développe beaucoup mieux ses 
propriétés que l'infusion. 

L’extrait aqueux a une odeur de miel ; il est amer et 
astringent ; il exhale une odeur balsamique quand on le 
fait épaissir. Selon Haller et Vicat, onen extrait une 
résine verte, insipide, qui a l’odeur de la cire. Cette 
partie résineuse est étroitement unie à la partie gom- 
meuse, L’infusion aqueuse , qui est très-amère, se noircit 
avec le sulfate de fer ( vitriol de mars). 

Usage. Ces feuilles offrent un médicament précieux 


contre le catharre de la vessie, de l’urèthre, des intes- : 


tins , contre les écoulemens leucorrhoïques causés par 
l’atonie ; les stranguries , les coliques néphrétiques cau- 
sées par les graviers et les glaires. 

Quoique MM. Fourcroy et Vauquelin , d’ après leurs 


expériences sur les élémens du calcul, ayent démontré 


l’insuflisance des substances végétales contre les concré- 


tions des voies urinaires , il est cependant démontré que 
les feuilles de cette plante calment les douleurs des cal- 
culeux : on a vu un grand nombre de malades rendre, 
par ce moyen, de gros graviers et une grande quantité 
de glaires, 

Ces propriétés sont attestées par Dehaen , Werlhof, 
Sauvages, Quérius, Plenck, Taube, ui , Hill, 
Gesner , Linné , Gilibert, Coste et Willemet, etspar 
l'expérience journalière. On voit que nous pouvons très- 
bien nous dispenser de faire venir le pareira brava du 
Brésil et du Pérou. 
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IE SUBSTITUT. : 
SCILLA MARITIMA. Scille maritime. 


Liliacées, Tourner. et Juss.— Æexandrie mono- 
£gynie, LANN. 

Descript. génér. Corolle inférieure, à 6 pétales ca- 
ducs , filamens filiformes. | 

Spontan. sur les plages maritimes de l'Espagne et de 
PItalie. 

Racine bulbeuse, très-grosse, rougeätre , à plusieurs 
tuniques épaisses , charnues, visqueuses. 

Tige. Hampe herbacée, haute, nue, cylindrique, 
partant de la racine. 

Feuilles radicales simples , entières, longues, cou- 
chées, charnues, visqueuses. 

Fleurs disposées en épi au sommet de la tige. Chaque 
péduncule garni à la base d’une bractée linéaire, lan- 
céolée , réfléchie, comme articulée ou brisée au milieu ; 
corolle liliacée , blanche, à six pétales en étoile , ovales ; 
six étamines de la longueur de la Fo ; Sans calice, 
un style à stygmate simple. 

Fruit. Capsule arrondie, lisse, à 5 angles, à 3 loges, 
à 5 battans, à plusieurs semences arrondies. 

PROPRIÉTÉS. ( Diurétique. ) Racine. Bulbe âcre, 
amère, nauséeuse, purgative émétique. Paw, dans son 
ouvrage intitulé : Recherches sur les Ecyptiens et sur 
les Chinois , observe que les anciens Egyptiens em- 
ployoient fréquemment l'oignon de scille, qu’ils appe- 
loient œil de T'yphon, contre l’espèee d’hydropisie épi- 
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démique qui régnoit dans les environs de Peluse, et 
qu’en l’honneur de ce végétal, on avoit élevé un teriple 
dans lequel on révéroit cette plante sous le nom de 


- Crommion. ; 
-'Fout le. monde connoît l'efficacité des préparations 


scillitiques pour. procurer l'écoulement des eaux épan- 


.chées. | . 
Pline , Liv. 19, ch. 2 dit que Pythagore Mere! à 
Î HAE scillitique TRE de procurer la longévité. 
L'ANALYSE fournit un principe extractif résineux, 
‘très-âcre, qui peut être extrait par l’eau et par les spi- 
ritueux. 


Dos. Les écailles crues et desséchées, réduites en 


poudre , depuis 8 jusqu’à douze grains. Lorsqu'il est 


vert, on en fait l'oxymel scillitique , qui s'administre # | 


as demi-gros jusqu’à un gros dans les potions. Cette 
racine fraîche est purgative et vomitive ; elle exige beau- 
coup de prudence; elle pourroit phlogoser la membrane 
-muqueuse de l’estomac et des intestins. À dose discrèle, 


elle provoque la sécrétion des urines. En substance en- 


veloppée par les mucilagineux , par le miel ou émoussée 
par le vinaigre, elle est d’un. grand secours dans les 
empätemens des viscères abdominaux , dans lh ydropisie, 
et sur-tout dans celle qui survient à la suite des maladies 
GLSHES, 1:40 

Gilibert l'indique comme le meilleur moyen de sou- 


lager les asthmatiques danses maladies chroniques dela | 


peau, et même dans le rhumatisme non inflammatoire. 
D'après des propriétés aussi prononcées , on «voit que 


l'oignon de scille peut être substitué avec avantage au | 
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| cissampelos pareira du Nouveau-Monde; cette bulbe cul- 
tivée dans nos climats ne perd rien des propriétés qu’on 
remarque dans celle de l’Italie et de l'Espagne. 

Le D. Wauters propose de remplacer l’'arbutus uva 
ursi, dont nous ayons parlé, par lalisma plantago 
( le planiain d’eau). Comme nous n’avons encore rien 
observé qui constate les propriétés diurétiques de cette 
plante, nous l’indiquons seulement pour qu’on la sou- 
metté à l’expérience clinique et chimique. | 

Parmi les substances minérales, on seroit peut- étre 
mieux fondé à proposer l’éther Éndaue. 


N'XXX VII. 


CISTUS CRETICUS. L. CistedeCrète ; Ladanum 
de Crète, | k 


Rosacées., Tour. — Cistes , Juss. — Polyandrie 
monogynie , Lin. 

Caract. gén. Capsule arrondie, calice à cinq feuilles, 
dont deux plus petites ; corolle à cinq pétales. 

Spont. däns l’île de Crète, dans le Levant, sur les 
rives de la mer Egée. 

Descript. C’est de cette espèce de ciste, etnon comme 
on l’a cru pendant long-temps, du cistus ladaniferus 
que découle le ladanum. Il y en a de deux éspèces; l’une 
molle , gluante, réunie en grandes masses, noirâtre; 
odeur et saveur pénétrantes. À la combustion, elle ré- 
_pand une odeur suave; c’est la plus estimée. 3 

La seconde espèce est en forme de paius entor tillés, | 

To orme JL, R 


l 
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et 8e nomme ladanum in torlis: sèche, dure , noïre; 

saveur et odeur plus foibles que celles de la précédente, 

et moins pures.’ 

Cette drogue, recommandéé autrefois dans les Fi 

_ tions catharraleset dans la dyssenterie , dans les foiblesses 

des voies digestives et dans les emplôtres fortifians,, ést 

presque abandonnée aujourd’hui. Nous pourrions nous 

dispenser de chercher à la rémplacer ; nous nous con- 

tenterons d'indiquer le cistus helkanthéemum. - 


[7 SUBSTITUT, 


CISTUS HELIANTHEMUM. L, Ciste hélianthème ; 
Fleur du soleil. 
… Rosacées, ToURNEF: — Cistes , Ju8s.— Polyandrie: 
monogynie , LINN. | 
Caract. gén. Le même que celui du précédent. : , 
Spontan.dans les contrées méridionales dé la France, 
dans les lieux incultes, sur les lisières des grandes routes, 
Racine blanche , ligneuse. 
T'iges Hgneuses, nombreuses, grèles, BASES 
velues, couchées. { 
Feuilles ovales, légèrement velnes: , répliées , pétioles 
très-courts. | 
Fleur jaune, terminale, rosacée, eind osé grands, 
arrondis , ‘planes, étalés ; calice à cinq feuillets , dont 
re plus petits. | | 
Fruit, Capsule iiniloéuléifes à trois baltans , à trois 


Dar arrondie, fermée ; semences Mo extiéatistes, 
aplaties. | 
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 PROPRIÉTÉS. Les feuilles contiennent un sue balsaz 
mique, gluant, visqueux, qui peut être infiniment utile. 
Kramer a préconisé ses feuilles, qui sont astringentes, 
comme ayant contribué à la guérison de plusieurs phthi- 


siques, en les administrant , ainsi que les fleurs , en dé- 


coction ou en infusion. 

Sans déterminer le degré de confiance que mérite 
cette assertion , contentons -nous d’observer que cette 
plante, que nous possédons en abondance, est du nom- 


bre de celles qui n’ont point été.assez étudiées. Nous 


A 


invitons nos collaborateurs à soumettre le suc balsa- 


mique de ses feuilles à l'expérience chimique et clinique, 
afin de pouvoir prononcer sur sa juste valeur ou sur sa 
nullité. ( F’oyez le n° 55, art. Cytinus hyporuistis:) 


N° XXXVIII 
COCOS BUTYRACEA’ L. Cocotier ; Noix de 


coco ; Beurre de coco : Pindova de DIS 
Ces nucifera de JACQUIN. 


Palmiérs, Juss. et Lan. 

Spont. en Asie, en Afrique et en : Amérique dans 
les Indes orientales et occidentales. 

Description. Le fruit de cette espèce de palmier est 


un drupe, presque ovale , succulent , couvert d’une 


coque extrêmement dure, allongée, un peu striée, con- 
‘tenant une huile concrète , à laquelle on donne le nom 
de beurre de coco. 

Les Américains, après avoir brisé la noix âe cocotier, 


la plongent dans l’eau péndant quelque temps; ils en- 


R 2 


#/ 
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lèvent la matière huileuse qui s'élève à la surface , tandis 
que l'écorce se précipite au fond. Après avoir renouvelé 
l'eau trois fois, le fruit se tronve dépouillé de toutes ses 
parties grasses. Pison distingue deux espèces d’huile 
concrète de coco; l’une blanche, produite par le noyau; 
l’autre jaune , résultante de l'écorce du fruit ;mais Au- 
‘blet prétend que l’une et l’autre sont produites par le 
noyau. Quoi qu’il en soit , cette huile concrète, dite 
beurre de coco , est jauniâtre ; son odeur est à-peu-près 
celle de l'iris de Florence. On prétend que quand cette 
substance est bien pure, elle peut se conserver 18 à 20. 
ans sans se rancir. | | 

PROPRIÉTÉS. Le beurre de coco ;, quand il'est récent, 
possède une faculté adoucissanté qui le rend infiniment 
utile dans les affections de l’organe pulmonaire ; mais il 
ne nous parvient le plus souvent qu'après avoir été so- 
phistiqué. On y mêle souvent l’huile concrète de l£læ:s 
Guineensis, Lin. du phænix dactilifera et de plusieurs 
autres végétaux étrangers. 

Tous les voyageurs, et sur-tout Mutis, d’après Pison, 
s'accordent à reconnoître dans le cocotier une foule de: 
propriétés qui le rendent infiniment précieux pour les 
Indiens; tous annoncent qu’un seul arbre peut fournir 
à un petit ménage l’aliment, la boisson, les meubles, 
Ja toile et un grand nombre d’ustensiles. Avant sa ma- 
turité, Ja noix de coco fournit une eau limpide , aigre- 
lette , odorante , dont les nalurels se servent pour se 
désaltérer ou pour assaisonner leurs alimens. Cette noix, 
parvenue à sa grosseur naturelle, offre dans la moellew 
de son écorce une substance bonne à manger, dont le” 


é 
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‘goût approche de celui de l’amande , et dont on fait des 
émulsions agréables. Cette moelle fournit une huile 
alimentaire, et d t on se sert pour les lampes , pour 
s’oindre le corps et se défendre de la piqûre des im- 
sectes et de l'humidité de l'air. L/écorce grise, lisse et 
mince de cette noix est garnie à l’intérieur d’une espèce 
de bourre dont les Indiens font des câbles , dés cordages 
et du calfal pour les vaisseaux. ta À 
Les feuilles qu’ils appellent Ofa servent à couvrir les 
maisons, à faire des voiles de navires, et tiennent lieu 
de papier pour écrire; si on en croit les voyageurs, la. 
sciure ou râpure des branches sert aux) Indiens à 
faire de l’encre. Ces branches coupées au sommet dis- 
tillent une sève ou un suc vineux agréable, rafraîichis- 
sant; c’est ce que l’on nomme dans le pays vin de pal- 
_mier, ou sura, ou soury ; exposé au soleil, il se change 
en vinaigre. Le vin, distillé, donne une excellente eau 
de-vie , appelée arraka ou rack. A la sifite de ce pre- 
mier suc, les Indiens en retirent un second moins spiri- 
tueux, qui, par l’évaporation, fournitun sucre noir, 
appelé Jagra. Le bois du cocotier sert à la construction 
des maisons et des navires. | | | 
Quelmatz ( de: oleo palmæ , maleriæ injectionibus 
anatomicis aplissima: Las. 1950 ) mêloit un tiers où. 
un quart de cette huile avec de la cire pour les injections 
anatomiques. Sans réunir des avantages aussi nombreux, 
l'arachine , que nous sommes parvenus à naturaliser, et 
que nous proposons de substituer au coco , ñe présente 
pas moins de propriétés salutaires dans l'art de guérir 
“et dans l’économie domestique, AA 
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7" SUBSTITUT. 


ARACHIS HYPOGÆA, L. va NissoLE. 

 Arachidna quadrifolia, PLUMIER. Pistache de terre ; 
Arachide à quatre feuilles, LAMARCK. Arachis hy- 
pocarpogea, nobis ; Arachine hyÿpocarpogée’, idem. 
Mani des Espagnols- Américains ; T'/alcaca- hualt 
des Mexicains; Caca-huate des Espagnols du Mexi- 
que ; Jnchik des Péruviens ; Naaquis des Chiquites ; 
Curuquiere des Moxes ; Yolique des Mbayas. 


(Culture importante à encourager. ) 


PERS LE ape mem va Juss.— 
Diadelphie décandrie, Lan. 


Caract. gén. Corolle renversée , calice hilabié , lé- 
gume renflé, rugueux , veineux, comme réticulé , 
corlace. de 
. Spont. au Pérou. Cultivé depuis peu d'années dans 
le midi de la France, et sur-tout dans le département 
des Landes, 

Racine fibreuse , contournée en forme d’S. 

Tige de 28 à 50 pouces d'élévation, d’un brun d'oxide 
de fer et ronde à la base, d’un vert-pomme à la partie 
supérieure ; cannelée à l'insertion des stipules. | 

Feuilles pétiolées, alternes , ailées sans impaire ; fo- 
holes ovales , portées sur un pétiole court , et d’un brun 
violet , hordées tout autour d’une nervure marginale. 

Fleurs pédunculées de tois à six réunies en bouquets 
aux aisselles des femilles; celles qui ne sont pas dans.les | 


MÉDICALE COMPARÉE. 563 


aisselles des feuilles supérieures, sont toutes mâles ; celles 
des feuilles inférieures sont les unes mâles, les autres 
hermaphrodites. Calice bilabié. Lèvre supérieure à trois 
dents , inférieure est entière, concave.et.aiguëé. Corolle 
papilionacée , renversée , jaune ; étendard arrondi , sans 
bords; ailes ovales , plus courtes que létendard. Carène 
de la longueur des ailes. Fleurs mâles sansoÿaite, ayant 
un seul pistil, s'oblitérant après la fécondation. Dans les 
hermaphrodites, comme l’observe M. Sonnini,le pédur- 
cule est creux, el renferme dans sa longueur le pistik 
dont la base se confond avec l’intérieur de la base du 
péduncule même. Ce style, après avoir parcouru toute 
la longueur dy pédunoule, et traversé de faisceau des 
étamines , se montré au sommet avec-ün sta sites 
mate.près des anthères. 

Après la fécondation , de la base du Sn oi des 
fleurs hermaphrodites ‘oblitérées , oi:voit maître une 
petite corne de la grosseur d’une épingle” fine , qui se 
courbe aussi-tôt vers la terre. Cette “espèce de pointe 
s’allonge. si rapidement;;qü'au bout de cinq-jours elle 
touche le sol ; quelle-quie soit la distance: elle acquiert 
quelquefois jusqu’à quatre pouces de longueur , selon 
qu’elle est. plus ou moins éloignée-de:la terre. : , 
. Malgré tout ce développement , cétte:sorte de corné 
est.enoure «bien ‘loin: d’offrix l'apparence d'un fruit. En 
l’observant avec la lentille après lavoir œuverte avec 
précaution , on n’y reconnoît aucune ‘trace de fructifi- 

cation. Mais voici ce qu’iliy a de plus étonnant, 
L'extrémité aiguë! de ceite corne parvient à peine à 
toucher la terre et à s’y enfoncer de quelques lignes, 
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qu elle commence à se gonfler: A mesuré qu “elle” se 


gonfle , elle s'enfonce davantage. * 
Fruit. Au'bout de et jours seulement , cette 
pointe, parvenue’ à 3'ou 4 pouces de profondeur er 
terre présente: déjà une gousse ‘d'environ un pouce de 
longueur; presque He dé substance coriacée, 
remplie de deux ou trois sernences: ou fèves ss la BR 
seur de l’amañde:d’une avéline"® 21 2 1 
Prorrkifrés: Celte fève torréfiée et: piléé dans' un 
mortier , fourhitune émulsion reééthmandée dans léty- 
: ) Le Ph Gr . DAT RTS à PS 0 … 1J'oPl 470 7: 
sie, la pleurésierla colique néplirétique, les-difficultés 
d’uriner ; lesiaccouchemens labokieux ; les tranchées äès 
enfans. Oni en fait des crèmeside l'orgeat ; de 'très- 
f , , PRE CE ViRTar Tete 
bonne purée ;'des dragées ;:des pralines , des massepains 
et autres sucreries. On les accomimode! à lhuiletot fat 
beurre ;‘comme:légumes. Les. Américains én f6nt'un 
julep:qu'ils appellent Pipian; et quine le cède en rien à 


celui des arañdes;douces et:à parte is ON à pontroit pie : 


parer avectle:goeos 1) 0 101-1858 


Car 
3e 


‘Cette fève torréfiée s’associé au! été, et péut anne 


sensiblement la‘consommation ‘de cette denréé coloniale; 

Mélée à unttiers de cacao , les Espagnols er font d’ex> 
cellent chocolat. Sans addition de’éacao ; quand elle ét 
torréfiéé convennblement;elleloffre un chocolat’ salu- 
taire dans: lèqueliil faut un quärt:moins de sucre que 
dans le chocolat, pp , parce que’ A ‘est 
sucrée par elle-même.: : loto: rorHyeN Sr 

Elle peut même sa pIRO le café en Ja joenäbude 
manière à supprimer: un péwde huile dont:cette pro- 


e 2 k 


duction surabonde. VU by a itor SP doeo} 
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L’'arachine fournit la moitié de son poids, et plus} 
d’huile d'excellente tes ayant la consistance et la 
pesañteur'spécifique de: l'huile d'amande douce. Elle est 
limpide , pure, blanchâtre} sans odeur, moins grasse 
que l’huüile d’olive la plus fine. On prétend qu’elle ne se 
rancit pas, et qu’elle s'améliore en vieillissant. À la 
lampe , elle donne une flamme plus claire, plus vive et 
plus durable que l'huile de lin, de noix et d'olive. On 
en fait un savon d'uné finesse et d’une blancheur ex- 
trême, aussi utile dans Part de guérir que: nu usage 
de l’économie ra LP D | 
Le 
Culture. 
La pistache de terre demande une terre sablonneuse Se | 
légère, un peu humide;,engraissée plutôtiavec le ter+ 
reau-vecueillh dans les ‘bois; résultant de la destruction 
des: feuilles, qu’avec.le fumiery des animaux. Elle ‘se 
plait à: EME du midi et à l'abri des, vents du 
nordiste asrriinxo he M 1 
x Dépui la mi-mars jusqi à la mi-juin, époque où la 
terre commence être échauffée , et'où2 on n’a plus de 
gelées :älæedouter on trace des sillons: comme pout 
semerle,blé, On met!au fond de ces sillons , à la distance 
denviroôh un pied, une-fève d’arachine à la profondeur 
de 6 à 9 pouces, etjori la recouvre de terre aussi-tôt. : «4 
: On peut la semer anssi dans des trous faits au hoyaug 
comme pour semer desharicots, Au bout de: vingt jours, 
Ja plante.commence à sé montrers au bout de deux 
mois.,,ses ; fleurs, paroissent :: _älors ‘on ui donne un 
où deux, labours pour détruire les’ mauvaises herbes 
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et pour amonceler à chaque fois de la terre autour des 
tiges en forme de butte, afin de faciliter l'introduction 
en terre des péduncules fructifères. On la-récolte en 
octobre ou.à la mi-novembre, lorsque le changement 
de couleur des tiges annonce la parfaite maturité des 
fruits. 


Observation. 


Il est possible que l'extrême desir de bien mériter de 
mons+pays m’ahuse, mais 11 pourroit se faire que je fusse 
le premier à avoir parlé en France, avec détail, des | 
propriétés médicinales et économiques de cette plante | 
intéressante, 

En 1776, Dom Gaspard Xuarez, ex-jésuite, natif 
du Pérou, auteur de la seconde édition de Za Flore du 
Pérou, me fit prendre chez lui,à Rome, d’excellent 
chocolat fait avec un tiers de cacao’et deux tiers de fève 
d’arachine recueillie dans son jardin botanique situé 
auprès du Vatican. J’eus occasion d'examiner attenti- 
vement cétte plante singulière, tant dans le jardm de 
Dom Xuarez que dans celui qu’avoit formé M. Petit- 
Radel au monastère de San-Pietro-in- Vincolr, où il 
avoit réuni un grand nombre de plantes péruviennes de 
la plus grande beauté. Mes observations firent l’objet de 
ma dissertation sur les plantes HYPOcARPOGÉES , im- 
primée à Pise, chez Pierracini, en 1798. Je proposai le 
mot spécifique kypocarpogée , pour indiquer les plantes 
douées de la faculté- d'introduire leurs fruits en terre 
pour y mürir, et de le substituer au mot ypogæa de 
Linné, composé du grec YO, sous, TEA, lerre, Qui | 
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n’exprime qu’une plante sous terre, qualification qui ne 
convient, rigoureusement parlant, qu’à la truffe (/yco- 
perdon tuber,L.). Je pensai que la réunion des mots 
YHO (sous), KAPHO (fruit), FEA (terre), donneroit 
une idée plus claire de la plante qui offre ce phénomène; 
celles chez lesquelles je eS à nome particularité, 
sont : 

1, Le trèfle souterrain (trifolium sublerraneum , 
oc. | 

2, La Hé d'Europe rte Énise 
Lan.). | 
5. La glycine souterraine ( glycine subterranea, 
Lan. ). | 
4. La glycine monoïque ( dé monoica, Lin. h 

5. La _gesse amphicarpienne EL de amphicar- 
pos, Lax.). | 

6. La vesce à gousses extérieures et intérieures de 
Gérard., que j'appelle viciæ hyporarpogea nobis. 

7. Le mufñlier à feuilles de lierre;cymbalaire (anthir- 
rinum cymbaluria, Lan.). | 

J’annonçai dans cette dissertation , dont. M. Tessier 
rendit compte à l’Institut, comme on le voit au tome IX, 
page 298 des Annales de l’Agriculture françoise, que 
cette plante n’avoit été décrite qu'imparfaitement par 
M. Nissole en 1723 , à Montpellier ; elle n’étoit cultivée 
alors dans le jardin botanique de cette ville, que comme 
plante dassortiment sous le rapport de la botanique : 
j'avançai, d’après les expériences qne le-père Xuarès fit 
sous mes yeux et les notes qu'il me donua, que cette 
plante réunissoit des avantages de la plus haute impor 
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tance ; avantages que M. Nissole n’avoit pas découverts! 
_ parce qu'il n’aveit pu la conserver long-temps, n1 la 
multiplier au jardin de Montpellier. Enfin à la page 67, 
j'observe que si le gouvernement encourageoit la cul- 
ture de l’ärachine;: elle nous fourniroit une nouvelle 
branche de commerce, et diminueroit notablement l’im- 
portation du cacao en France. : « 
M. Sonnini, qui a adopté le mot hypocarpogéé, ainsi 
que le rédacteur de l’article Ærachine, ou pistache de 
terre, dans le nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, 


a publié en 1808 un mémoire bien supérieur au mien, 


en ce qu'il réunit tout ce qui: a été observé sur cette 
plante depuis l’impression de mon mémoire , dans espace 
de dix ans ; cet excellent observateut joint aux graces du 
style une foule de remarques intéressantes sur la plante 
dont il s’agu. Il substitue les fèves d’arachine torréfiées 
à celles du café ; il trouve dans ses racines un suecédanée 
de celles de la réglisse, d’après M. Fremond du Calva- 
dos, qui, en 1805, dévoila le premier le mystère de la 
“véritable fructification de l’arachine, mystère qui, pens- 
dant deux siècles avoit échappé aux recherches de tous 
les naturalistes. oo" uriterrl is 1 
M. ‘Tessier (Loc. cil.), après avoir parlé de ma disserz 
tation , ajoute:qu’en même témps que.je décrivois cette 
plante en Italie, ‘un auteur publioit en Espagne un 
mémoire sur le même sujet; mais que comme-cedernier 
n’a pas daté, il ne sait lequel de l’auteur espagnol où de 
moi a le mérite-de la primauté. J’ignore mioi-mêmetla 
date de Pouvrage et:lenom dé l’auteur, de sorte quesije 
ne puis m’assurer de l'initiative, au moins puis-je espérer 
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d’avoir le mérite de la snullanéité, si on peutse servi 
de cette expression. | 


N° XXXIX. 
CODAGA PALA. Codaga pâle. 


Apocinées, Juss.— Pentandrie monogynie, Lin. 


Spont. à la côte de Malabar , dans l’île de Ceylan. 
Descript. Ecorce d’un rouge brun, saveur piquante, 
amère. On n’a point encore analysé celte plante. 
* Rhéede la préconisée comme astringente et utile 
dans lirritation‘ de la membrane muqueuse du tube 
intestinal, mais l’expérience n’a pas justifié celte opi- 
nion. | 


SUBSTITUT. 


| 
Les astringens sont tous dangereux, quand ils sont 
employés avant d’avoir éconduit ou au moins émoussé 
et enveloppé les mucosités äcres qui stimulent la mem- 
brane muqueuse du tube intestinal. Le plus innocent 
et le plus eflicace de tous, est la liquenr blanche de 
Sydenham, qui s’administre en boisson et en lavement, 
après les préparations convenables. | 
. Ce remède consiste à faire bouillir à-peu-près parties 
égales de riz, de mie de pain blanc, de râpure de corne 
de cerf dans quantité d’eau suffisante, jusqu’à ce que le 
tout ne forme plus qu’une sorte de crème homogène et 
claire , que l’on passe avec expression, J’ÿ fais ajouter 
quelquefois une ou deux têtes de pavot blanc. (7oyez 
nos astringens indigènes, n° #1, art, COLUMB0.) 
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(N° XL. 
ri 


COFFEA ARABICA. Cañer; Café. 


Rubiacées , Juss. — Pentandrie 1-gynie, Lan. — 
Roo. tom. 1, pl. 29, fig. 72. 


Spont. dans l’Arabiè Heureuse et en Ethiopie. 

Rawolfius, qui voyagea dans l’Orienten 1575 , paroît 
être le premier à avoir fait mention de cette production 
exotique, Prosper Alpin ,en 1591 ,en donna la descrip- 
tion , mais elle ne fut bien connue qu’en :690 , époque 
à laquelle Van Hoorn en fit transporter des semences de 
Moka dans la Nouvelle- Hollande , d’où on en envoya 
une plante à Witsen, pour le jardin botanique d’Am- 
sterdam, vers 1710. En 1715, M; de Resson donna au 
Jesdin des Plantes de Paris, un jeune pied de cet arbre 
qu’il avoit reçu de la Hollande. | 

Les Hollandais ne tardèrent pas à en faire un objet de 
culture coloniale, En 1518; ils envoyèrent des pieds 
dé café à Surinam , où il fut cultivé avec le plus grand 
succès , et M. Declieux en transporta plusieurs pieds du 
Jardin des Plantes à la Martinique, d’où on forma des 
plantations à Saint-Domingue, à la Guadeloupe et dans 
les autres colonies françaises. On dit que l’eau venant à 
manquer sur Je vaisseau monté par M. Declieux , on fut 
obligé d’en diminuer la ration à chacun des passagers, 
et que ce dernièr partagea la sienne pendant toute la 
traversée avec les jeunes arbustes qui étoïent confiés à 


ses soins. 
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Descript. Le fruit du cafier est globuleux , de la 
grosseur et de la couleur d’une cerise, quand il est mûr, 
avec un ombilic au sommet : il contient denx semences 
convexes d’un côté, aplaties et creusées d’un sillon de 
l’autre. 

ProPRiÉTÉS. ( Fébrifuge.) Pris avec modération, il 
réchauffe doucement l'estomac, il accélère la circulation, 
_ilexcite même, dit-on, les fonctions de l’entendement. 
Il offre un puissant auxiliaire dans les fièvres intermit- 
tentes entretenues par l’atonie; il est utile dans les 
migraines résultantes d’une digestion laborieuse , dans les 
menstruations difficiles, et administré en lavement, dans 
l’apoplexie. act 

. Mais l’usage habituel du café est dangereux pour les 
femmes enceintes qui ont eu des fausses couches, pour 
les personnes de complexion irritable ; alors il cause des 
vertiges, des douleurs de tête, des tremblemens, il dis- 
pose à l’apoplexie, à l’hystérisme et à l’hypocondrie. 

Dose, Audon indique la manière suivante d’admi- 
nistrer le café dans les fièvres intermittentes. 

%, Café-brûlé et pulvérisé, 3vj. 

Faites bouillir dans trois où quatre onces d’eau jusqu’à 
diminution de la moîtié, ajoutez pareille quantité de suc 
de citron et servez au malade le matin à jeun, le jour 
apyrétique, Une heure après on lui donne un bouillon, 
“et on le fait rester au lit toute la journée. Ce procédé, 
qui produit une copieuse évacuation alvine et une sueur 
abondante, suffit, selon l’auteur, pour emporter la fièvre, 
sans qu’il soit nécessaire de répéter le remède. 

Les productionsindigènes essayées jusqu’à ce jour pour 


D 
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remplacer le café ont été considérées presque autant/sous 
le rapport économique que sous le rapport médical. Lei 
ces deüux indications se confondent tellement ; que nous 
ne croyons pas nous écarter du cercle de la thérapeutique | 
en indiquant les principales substances qu’on a propôsées 
comme succédanées de celte fève étrangère. 


It SUBSTITUT. 


CICER ARIETINUM. L. Pois chiche; Erebinthos 


des Grecs: 


L 


Papilionacées, "ToURN. — Légumineuses, J USS. — 
Diadelphie décandrie. LA 5; ENS AE 


Caract. gén. Les quatre segmens supérieurs du calice 
abattus sur l’étendard. | 

Spont. en Palestine, en Suisse, en Italie, en Espagne 
et dans le midi de la France: Cultivé en grand dansile 
royaume de N aples et dans plusieurs autres contrées de 
PEurope. 

Racine fibreuse ; rameuse. 

Tige anauelle, d environ deux pieds de An her- 
bacée, branchue, droite, anguleuse, velue; péduncules 
de la longueur + rie , terminés par un filet. 

Feuilles ailées avec 'impaire. Quinze ou dix-sept 
folioles ovales, dentées, entières à la base, presque ses- 
siles , alternes, stipules grandes, peu dentées. 

. Fleur papilionacée ; étendard plane, arrondi, grand, 

recourbé aux bords. Ailes obtuses, plus courtes que 
Pétendard ; carène aiguë, plus courte que les ailes; calice 


SN 
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velu, à 5 divisions, à pe près de la longueur de la 
corolle. 

Fruit. Légume xhombaïdals renflé , à 4 semences 
arrondies , gibbeuses , ayant une pointe ones écorce 
blanche, rougeâtre ou noire, jaunâtre à l'intérieur. | 

PROPRIÉTÉS. .Semence nourrissante , flatulente. Ré- 
duite en farme , ellesert à faire des catplanmés émolliens. 

Les anciens Grecs et:les Romains la mangeolen£ tor- 
réfiée. ( Bochart, Hierosoic. part.:2. pag. 46.), On en 
fait encore usage aujourd’hui dans tout l'Orient, chez 
les Espagnols qui le nomment carvancos, et chez les. 
Dapebtaine qui le nomment, cece caliato, quand il est 
rôti, dérivant sans doute de. l’hébreu LA .qui,.selon 
Bochart , signifie rôti. Ces grains torréfiés et-pulvérisés 
comme. le café, fournissent une infusion agréable qui 
imite beaucoup le café, (Bochart.) Nous ayons vu sou- 
vent les. Napolitains en user. de cetle manière... : 

Les anciens mangeoïent les pois chichesen farine cuite 
avec du lait. ; eulégèrement grillée sur la poêle, A Naples, 
les enfans etles.gens du peuple, Jes.mangent tout .cruds 
quand, is. sont encore tendres. Dans. plusieurs, autres | 
parties de l’Italie et a. Espagne, on les accommode 
verds: dans la: primeur à la manière des pelits-pois, ou 
cuits dans le bouillon avec.quelques assaisonnemens , ou 
bien bouillis, puis assaisonnés ayec de J’huile, na yinaigre 
et du sel. dia rond 

Le.pois chiche est diurétiques il paroît exercer une 
action spéciale sur le système urinaire. On lui:a même 
attribué la faculté d'expulser les graviers, gs expé- 
rience n’a,pas juslifié cette opinion... , fi 

Tome I. 5 
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Il SUBSTITUT. 
CICHORIUM INTVBUS. L. Chicorée és 


SL étsegs Tant se Dicehtete pe USS. 
—Syngénésie polygamie égale, Lan. 
Caract. gén. Réceptacle peu garni de paillettes; se 
-mencés à agrette, à*5 dents; calice caliculé. Les écailles 
inférieures séparées imitent un second calice. 
Spont. sur les lisières des champs et des Min cul- 
tivée dans les jardins. D par 
Racine fusiforme Sn ditHaé brune en-dehors, blan- 
‘châtre en-dedans, fibreuse, remplie d’un sue laiteux. 
Tige d’un pied et demi ; simple herbacée, Sin 
tortueuse ; rameuse. j | 
“Feuilles alternes, sessiles, dentées, sinuées. 
Fleurs géminées sur les rameaux, sessiles , à plusieurs 
fleurons bléus disposés circulairément, tronqués ; à cinq 
découpures, réuñis dans un calice qui est cylindrique 
‘avant son développement, composé de huit: ‘écailles, 
Tancéolées , étroites, égales, et de cinq écailles à la base 
qui sont plus courtes et qui sé flbaissent. | | 
Fruit. Semence anguleüse, solitaire es à aigretté 
courte, soÿyeuse , sessile et garnie de cinq dents irrégu- 
lières , portée sur un récéptacle garni de lames!" 
PROPRIÉTÉS. Racine peu edorante, Jactescente , con- 
tenant un principe extractif amer et un PARUS d'extrait 
spiritueuxe (Peyrilhé. y" °° ne cs 
- Commé legautres plantes semi-flosculeuses et riéisa 
la chicorée possède une propriété sayonneuse ; résolutive. 
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Elle est recommandée par Desboiïs de Rochefort et par 
Vicat dans l’ictère, dans les coliques hépatiques cansées 
par les calculs biliaires, dans les fièvres intermittentes 
printanières et automnales , dans l’hÿypocondrie et la 
mélancolie, On en a éprouvé de bons effets dans la 
phthisie, en l’administrant avecsle lait de chèvre. 

Van-Swieten (Comment. tom. 5.) parle de la gué- 
rison d’un.malade atteint d’unictère causé par les calculs 
biliaires, auquel on administra la décoction très-rap- 
prochée de la racine de chicorée. 

Lewis ( Mat. medic.) en recommande beawcoup l’ex= 
trait danstoutes ces indications. Vicat, d’ après Geoffroi,. 
annonce qu’elle a souvent réussi dans plusieurs fièvres 
intermittentes; Senac parle même de fièvres guéries 
avec la simple tisane de.chicorée. Si on se rappelle 
cependant qu’ungrand nombre de fièvres intermittentes 
se guérissent d’elles-mêmes, on trouvera peut-être que 
ces éloges sont un peu.exagérés ; c’est là le cas de dire, 
post hoc ,.ergo propter hoc. 

Tout le monde sait que cette racine torréfiée et pulvé- 
risée s'emploie plus fréquemment ie jamais, au} jourd’hui 
au lieu du café. , :. + | 

Dos£.. L’extrait du suc de chicorée. DAS 15 jus- 
| qu’ à 20 et 50 grains. ; | 

Le suc exprimé se donne seul, ou associé avec celui de 
fameterre, de cresson et de saponaire, à la dose de 3 jjj à 
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IE SUBSTITUT. 
RUBIA TINCTORUM. L. Garance. 
(Plante à étudier. ) 


Campäniformes, Teurx.—Rubiacées, Juss, — Té- 
trandrie monogynie, Lan. | 

Caract. gén. Corolle campaniforme ; deux baies mo- 
nospermes. | 

Spont. dans la Zélande, aux environs de Montpellier 
et de Lydh. Cultivée en Silésié et en Hollande. 

Racine cylindrique, longue, rampante, branchue, 
traçante, rouge en-dehors , d’un rouge jaunâtre en- 
dedans. | | 

Tiges anguleuses, longués, carrées , sarmenteuses 4 
noueuses , hérissée de poils très-r -udes.# L 

Feuilles verticillées au nombre de # ,«de 5 on à 
chaque nœud ; sessiles, ovales, pointues, rudes au tou- 
cher, armées de poils she ASE crénelées aux 
bords. FA 

Fleur. Corolle monopétale, campanifofrne > Sans 
tube, à 4, 5, ou 6 découpures en forme d’étoile. 

Fruit. Débx baies molles ; succulentes à la maturité, 
attachées par leur base, contenant chacuné une semence 
arrondie ; ; enveloppée d’une D nee: d’uñe pelH- 


cule noire:  - | CA CSST. 


PROPRIÉTÉS. Quelques auteurs, fondés sur ce que la 


_garance est de la même famille naturelle que le café, 
c’est-à-dire, des rubiacées, lui attribuent les mêmes pro- 
priétés qu’à cette production exotique, et assurent que la 
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semence de la garance torréfiée et pulvérisée fournit une 
boisson dont la couleur , la saveur sont analogues à celles, 
du çafé. La tige est sans odeur; saveur amère, astrin- 
gente. Racine apéritive, emmenapegne et diurétique , 
selon Gilibert. RÉRPMQTUE PEU à 

L’ANALYSE fournit un extrait aqueux et un extrait 
résineux. Elle teint en rouge Peau, l’esprit-de-vin , les 
huiles distillées. Prise intérieurement , elle rougit l’urine , 
comme Galien l’avoit déjà observé. Elle rougit également 
les os, sans colorer le périoste, les tendons ni les liga- 
mens. On prétend qu’elle rougit aussi les excrélions 
alvines, la bile, le sang , le serum et le lait. 

Miraldi remarqua le premier l'influence de cette racine 
sur la couleur des os. Belcher, Duhamel et l'expérience 
journalière ont confirmé cette opinion. Levret, Schlosser 
en ont conclu que la garance pouvoit être utile dans le 
rachitis. Des praticiens estimables assurent que l’obser- 
vation n’a point démontré cette propriété. Gilibert, d’un 
autre côté, s'exprime en ces termes : «Quelques obser- 
» vations incontestables prouvent l'utilité de la racine de. 
» garance dans le rachitis; on en a même prescrit la 
» décoction avec avantage contre la toux chronique, la, 
» jaunisse , la chlorose, les dartres». | 

Les anciens, tels Res RE A Galien, 
Pline et une foule d’autres l’ont recommandée contre les 
rétentions d'urine, la dyssenterie, la sciatique, etc. 

D’aprésune telle divergence-dans les opinions , on sent 
combien il importe de vérifier les faits par de nouvelles 
expériences au lit du malade. SO dE LUS 
- Dosr, Dans les eésaisqu’on pourratenter Fa ent 
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aux affections rachitiques, on pourra administrer la 
garance de la maniere suivante : 

Z. Racine dé garance recueillie en AMOR , depuis 

3j jusqu’à 3j) ; ; | 
Crème de tartre sôbuble, 355. 

Faites bouillir dans une livre et demie d’eau réduite'aux 
deux tiers que l’on fera boire au malade chaque jour pen- 
dant un ou deux mois, en y ajoutant un peu de sucre où 
de miel. Si l’enfant est à la mamelle, on en fera boire le 
double à la nourrice. On continuera ce médicament 
jusqu’au moment où on n’aura plus rien à redouter de 
la maladie. | 


N° XLH. 
COLUMBO; RADIX COLUMBÆ. 


Le genré auquel il faut rapporter cette plante nouvel- 
lement introduite en médecine, est encore indéterminé. 
Selon le D. Albert, cette drogue tire son nom de.Co- 
lombo , ville capitale de l’île de Ceylan. . 


Spont. en Asie, d’où elle a été transportée à l’île de 


Ceylan. 

Descript. Racine formant de petits orbes d’environ un 
pouce de diantètre ou en fragmens d’un ou deux pouces 
de longueur. Ecorce ridée , épaisse , d’un vert brun, jau- 
nâtre à l’intérieur. Odeur un peu aromatique ; saveur 
amère; en la mâchant quelque temps, elle pique légè- 
rement la langue et le palais. : 

ANALYSE. Une once en digestion dans l'eau , donne 
un infusum fauve extrêmement amer. Soumise à l’éva- 
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poration, cetté racine donne un extrait très-amer. 
Fraitée à l’esprit-de-vin , on obtient une teinture jaune. 
Une once de résine produit 24 grains d'extrait spi- | 
- rilueux. I 
PROPRIÉTÉS. (Astringente.) La racine de Columbo a 
été préconisée par quelques auteurs contre le flux dys- 
sentérique, comme astringente. Sans répéter ce que nous 
avons observé (n° 39) relativement aux précäutions 
qu’exige l’usage des astringens dans cette indication, 
nous nous contenterons de remarquer que nous. possé- 
dons un assez grand rrombre de végétaux analogues, et 
que nous pouvons parfaitement nous passer du columbo 


de Ceylan. 
* Fr SUBSTITUT. F 
CGEUM URBANUM. L. Benoites 


Voyez le 5° substitut du n° 50. 


>) 


| _ IE SUBSTITUT. 
TORMENTILLA ERECTA. FE. Tormentille droite... 


Rosacées, ToURNEr. et JUSs. — Jcosandrie poly- 
gyrie , Lan. RE on 

Caract. gén. Calice à huit divisions ; corolle ; quatre 
pétales ; semences rondes nues, portées sur un réceptacle 
nu et sec. | j'a À 
Spont. dans les bois et les lieux frais dans toute la 
France. Ç 

Racine noueuse , traçante, épaisse , tuberculeuse ; 
d’un rouge brun en dehors, rougeâtre à l'intérieur. 


l 
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Tige longue de sept à huit pouces # grêle ; foible, 
velue, rougeûtre , rameuse , droite, quelquefois inclinée. 


Feuilles alternes, sessiles, à trois ou cinq folioles , 


serraturées. 

Fleur petite, rosacée, jaune , à quatre dat: un 
peu échancrés en cœur au sommet; péduncules axil- 
laires, ‘calice un peu velu, à huit divisions profondes ; 
seize étamines insérées à la base du calice, huit ou dix 
styles. su rl 

Fruit petit, 2x rte sec, , Chargé de semences nues ; 
menues , oblongues , arrondies. 

PROPRIÉTÉS.,( Astringent fébrifuge.) Racme sans 
odeur. Saveur styplique, un peu aromatique, commu 
niquant à l’eau et sur-tout à l’esprit-de-vin ses principes 
astringens. Son infusion aqueuse , qui est rougeâtre , 
précipite en noir la dissolution de sulfate de fer. 

Neuman a trouvé que Peau distillée de la racine a 
l'odeur de la rose; elle contient de l’acide gallique et du 
tannin. On l’emploie utilement dans les hémorragies 
causées par l’atonie et sans’ fièvre. 

Sa propriété éminemment astringente la rend recom- 
mandable dans les affections catharrales chroniques du 
tube intestinal ; elle exerce une action secondaire sur la 
vessie et sur Putérus. Cependant on ne doit la prescrire 
dans la dyssenterie que lorsque la maladie. a parcouru 
l'état d’ irritation , et seulement sur la fin des fièvres in- 
termittentes. Céire tonique, on peut l'appliquer uti- 
lement sur les ulcères anciens et baveux résultans de 
l’atonie générale. | | 


( F'ébrifuge. ) Cullen: en a éprouvé de Dub ciits Fer 
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certaines fièvres intermittentes, en l’unissant à la gen- 
tiane. 

Dose. Gilibert dit avoir vu un phthisique guéri par 
le seul usage d’un gros de cette racine en poudre, ad- 
ministrée tous les matins pendant un mois par le conseil 
d’un paysan , qui lui conseilla ce remède singulier. Cette 
phthisie étoit consécutive de fréquens crachemens de 
sang avec langueurs d’estomac. 

Us14ce. Faites bouillir pendant un quart d'heure une 
once de racine de tormentille dans deux livres d’eau, 
passez , ajoutez un peu de sirop* d’écorce d’orange ; on 
y ajoute un ou deux gros d'acide sulphurique alcoolisé, 
si on a besoin d’une astriction plus considérable. En 
électuaire ou en pilules , on l’emploie à la dose d’un 
demi-gros. 


ou 


Préparation magistrale indigène à essayer. 


%, Poudre de racine de tormentille HAT 
Poudre récente de fleurs de camomille} aa 7 ss. 


INODISNR S'SPUMUINE SAR SR ESS 
Poudre de racine de valériane de montagne, 31v. 
Poudre d’acords vulgaris, 3j. 
Sirop de racine de valériane, q. s. pour faire des 
bols plüs ou moins gros, suspendus avec q..s. de 
« -  mucilage de gomme persique. , 

On fera boire par-dessus la dose que l’on aura déter - 
minée, une tasse de décoction de racine de tofmentille , 
dans les diarrhées chroniques et dans les écoulemens 
atoniques de l’utérus. | 


On peut encore, en pareille circonstance, administrer 


La 
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un gros d'extrait aqueux de tormentille dissous dans un 
peu de vin généreux. 


HE SUBSTITUT. 
POTENTILLA ANSERINA. L: Argentine. 


Rosacées , TOURNEF. et Juss. — Jcosandrie poly- 7 
gynie , Lan. 


Caract. gén. Le mème que celui de la plante précé- 
dente. le 
Spont. sur les bords des ruisseaux et des rivières dans 

toute la France. 

Racine noirâtre , fibreuse. ; 

Tige herbacée , rampante , cylindrique, d’un vert 
glauque. 

Feuilles ailées, serraturées, conjuguées, vertes en- 
dessus , d’un vert argenté en-dessous. 

Fleur jaune, rosacée ; cmq pétales arrondis, portés, 
ainsi que les étamines, sur un calice à dix découpures 
‘alternativement plus courtes et recourbées. 

Fruit sphérique , composé de semences arrondies et 
jaunätres. ‘ 

PROPRIÉTÉS. Toute la plante a une sateur herbacée, 
un peu salée. Elle est un peu moins astringente que las 
tormentille droite. 

Doss. Suc.de la plante, depuis 3iv jusqu’à 3 vJ. On 
la donne en décoction aqueuse ow vineuse. 

OBsERv. La diarrhée, la dyssenterie , les règles im- 
modérées, les flueurs blanches, l’hémoptysie, les fièvres 
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intermittentes , l’ictère , l’hydropisie, les affections cal- 
culeuses , la dureté des mamelles, les aphtes de la bouche, 
les ulcères de la vulve, l’hémorragie nasale sont autant 
de maladies contre lesquelles on a préconisé les vertus 
de l’argentine ; mais le praticien judicieux ne recon- 
noîtra en elle en général qu’une propriété modérément 
astringente, dont il est possible de faire d’heureuses ap- 
plications : Veau distillée de cette plante , presqu’oubliée 
aujourd’hui, a joui autrefois d’une grande réputation, 
tandis qu’on en a fait un secret; on lui a supposé la 
faculté d'entretenir la fraîcheur du bel âge, et d'éviter 
les rides de la vieillesse ; on la nommoit par excellence 
l’eau de beauté. 


IF° SUBSTITUT. 


POTENTILLA REPTANS. Lin. Quintefeuille ; 


Potentille rampante. 


Rosacées, Tour. et Juss.—Jcosandrie polygynie. 
La. 


Caract. gén. des deux précédentes. 

Spont. dans les champs sablonneux dans toute la 
. France. | 
Racine longue, fibreuse, brune en-dehors, ronge 

en-dedans. | 
T'ige de deux à trois pieds d’élévation, ronde, flexi- 
, grêle, articulée, rampante, stolonifère comme le 
fraisier. ; 
Feuilles pétiolées, alternes, d’un vert foncé, digi- 
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tées, peu velues ; folioles crénelées aux bords, au nombre 
dé cinq sur le mêfne pétiole. Le HO 
: Fleur vosacée ; à cinq pétales jaunes, arrondis, 
PTE adhérens , ainsi que les étamines, à un calice 
à dix désoupuies: alternativement plus courtes et re- 
courbées ; les découpures de l’intérieur sont eolorées. 
Fruit star ; semences réunies.en forme de globe , 
enveloppées par lé calice. flo # = er u 
PROPRIÉTÉS. Racineastringente , fébrifuge; teint en 
noir la solution de vitriol. Senac , d’après Hippocrate, 
lui attribue la faculté de subjuguer les fiêvres intermit- 
tentes ; recommandée dans les diarrhées et les dyssen- 
teries par atonie, dans la perte de semence et dans les 
flueurs blanches. | 
Dose. La même que celle de la précédente. 


OBsErv. Cette plante, trop négligée de nos jours, 
peut-être parce qu’elle n’a pas le mérite d’être étran-" 
gère, peut rendre les plus grands services dans les hémor- 
ragies passives ayec relâchement ; mais, comme les 
autres astringens, elle est nuisible dans les flux Grues 
dépendans de l'énergie du principe vital. 


VI SUBSTITUT. 


POLYGONUM BISTORTA. L. Polygone bistorte, 
Apétales, Tourn.—Polygonées; Juss.—Octandrie 

trigynie , LAN.—Roo. tom. 1,-pl. 25, fig. 53. D 
Carat. gén. Sans corolle; calice à 5 divisions. Une 

semence nue. | 


MÉDICALE COMPARÉI, 285 . 


Spont. sur les Apennins , les Alpes, dans les prairies 
du département de la Drôme. ; 

Racine presque tubéreuse , courte , Le. L LS 
sante, fibreuse, deux ou trois fois contournée, et torse, 
jetant des radicules : fibreuses ; , ramifiées. > brune en- 
dehots , rougeâtre à l'intérieur. , 

Tige simple, grêle, lisse, noueuse , cylindrique p 
d’un pied d’élévation. … | 

Feuilles alternes, simples, ovales, oblongues, poin- 
tues, pétiolées à la base de la tige ; les feuilles supérieures 
sessiles , amplexicaules: | 

Fleur. Un seul épi, serré, ovale, terminal ; calied 
qui peut être considéré comme corolle è à cinq divisions ; 
neuf étamines rougeâtres. LOI 

” Fruit. Capsule contenant des semences 'anguleuses. 

PROPRIÉTÉS. Racine inodore; saveur acerbe, stÿp- 
tique , fortement astringente. Utile dans les maladies 
dans lesquelles les fibres ont perdu leur ressort , telles que 
le catharre chronique des‘intestins , la leucôrrhée, l’in- 
continence d'urine, la-perte de semence et les autres 
flux excessifs et morbifiques. Mais son usage, comme 
celui de ses congénères, est dangereux, lorsque ces 
accidens résultent d’une force vive spasmodiqué La ces- 
sation trop brusque de ces évacuations peut’ produire 
lhydropisie , l’ulcération , la diathèse cancéreuse de 
l'utérus, et sur-tout la phthisie pulmonaire. (7oyez l’ex- 
cellent Traité du catharre utérin, par le doct. Blain.) 

Dose. Dans les évacuations simplement causées par 
un état d’atonie , on donne cette racine en poudre à la 
dose d’un gros mêlé avec du miel, 
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Préparation mag gistrale a essayer 


%. Racine de AS de Date 
Faites bouilli: pendant un quart-d’heure dans deux 
livres d’eau.; passez et ajoutez deux gros de teinture de 
racine d’angélique et une once de sirop de grenade. 
“Cette préparation peut être administrée à la dose 
de 3jjj ou 3iv toutes les trois heures, dans les cas qui 
-sollicitent emploi des astringens modérés. 


VI SUBSTITUT. 
 QUERCUS ROBUR. L. Chêne. 


‘Arbres amentacés, Tourne, — Amentacées, FU 
Monoëcie polyandrie, LIN. — Ro. tom. 1, P' 35’, 
fig. 95. 

Caract. génér. Fleurs mâles et fleurs femelles sur le 
même pied. Fleur mâle à cinq segmens, sans corolle, 
environ dix étamines. Fleur femelle, calide A done -sans 
‘corolle; cinq styles. Fruit, noix sèchE COFACES AU 

Spont. dans toutes les forêts de l’Europe. 45 

Racine rameüse , ligneuse..” ol 

Tiger Arbre très-élevé, bois dur ;' écorce rude, rabo- 
teuse sur le tronc, lisse, d’un: cs vétdatre lptis les j JR 
tiges. | | 
Feuilles :alternes , simples > pétiolées ; dhistisiest, 
plus larges au soinmiet, à M profondes el ét arron- 
dies. 

Fleurs mâles disposées ‘en chaton. linéaire, Hhcke: ; 
composées d’un calice à ‘cinq divisions et dei hip dix 


b 
\ 
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étamines. Fleurs femelles sessiles, à pistil plus long que 
le calice, qui est CHRIS HRRARES coriace el mono- 
phylle. 

Fruit appelé gland. Semence ovale, à deux lobes, 
couverte d’uné écorce lisse , coriace , d’une seule pièce , 
fixée dans le calice qui, en croissant avec le fruit, prend 
la forme d’une petite coupe.  : 

PROPRIÉTÉS. (Æstringent.) Les feuilles, lécorce, 
le gland, le calice sont inodores. Saveur acerbe, con- 
tenant de l’acide Roue et du tannin soluble dans P eau 
froide. d 

Indépendamment des facultés astringentes qui lui 
sont communes avec les succédanées précédens ,Scopoli, 
Schwilgué assurent que l’écorce a souvent guéri des 
fièvres intermittentes. Les glands torréfiésont été prônés 
dans les obstructions des glandes, dans le marasme des 


_enfans et dans la phthisie pulmonaire. M. M arx, iméde- 
_ cin de Berlin, cité pa@M. Roques, a éherché à accré- 


ditér' ces fruits dans cette dernière malddie sil assure qu'ils 
jouissent d’une propriété adoucissante , tonique et séda= 
tive. On les cuéille bién mûrs, on les dépouitle de l'écorce 
et de la pellicule: Après les avoir torréfés ;'on les pulvé- 
rise et on en fait une décoction dont le malade fait sa 
boisson ordinaire, La dose de cette poudre est d’une oncé 
àune once et demie par jour. Il est à desirer que de nou= 


_velles expériences nous éclairent sur linfhrence de ce 


médicament dans les affections dé l'organe pulmonaire. 

Son efficacité est contestée Le MM: Kiers, | HAOURES, et 

par plusieurs aütres, ” peur art À Sie 
Quelques-uns ont substitué les gd torréfiés et pul- 


/ 
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vérisés au: café. Lange rapporte que les habitans, de 
Brunswick avalent ces fruits réduits en poudre dans de 
la bierre tiède, pour se guérir de l’érésypèle; ils se tien- 
nent chaudement au lit, le gonflement et la rougeur 
disparoissent. avec la sueur. | 

Roschiioin dit avoir. vu üne-diarrhée TU ds 
à l’usage de la poudre de ce fruit torréfié. 6 

Dosr. L’écorce du chêne en poudre se donne à la pi 
d’un gros mêlée dans du miel, pour combattre diverses 
espèces d’hémorragies. : 

En décoction, 3j dans une livre d’eau. Darel COLA 
l'infusion vineuse pour gargarismedansl’angineatonique, 
où en injection dans le rélâchement de l’utérus et du 
vagin. 4 Ait 

Scopoli conseille le calice du. ss RE à la dose 
d’un gros dans un vérre de vin rouge, administréitoutes 


La noix de galle croissant sr une espèce de.chêne 


les trois heures dans la dyssenterie et la diarrhée. 


appelé par Oliviéf quercus insectoria, n’est autre chose 
qu'une excroissance de l’arbre causée par la piqûre d’un 
insecte hyménoptère , qui se trouve dans le midi.de Ja 
France et dans le Levant. Cette excroissance jouit de 
toutes les propriétés du chène. Mais nous ne nous las- 
sons pas de le répéter, l'administration de tous les astrins 
gens à l’extérieur comme à l’intérieur , demande, beau- 
coup de prudence... | | 
On trouve également danse sfr de la France une 
espèce de chêne, appelé chêne à cochenille (quercus 
coccifera), qui produit une excroissance causée par la 
piqûre d’un cynips qui produit le kérmés, dont on se 
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sert pour colorer plusieurs préparations pharmaceu 
tiques, et sur-tout le sirop nommé sirop dé kermés.  ? 
Il ne faut pas confondré'ce kermès) avéc' le kermès 
minéral; qui est l’oxide ‘d’antimoine : sulfüré rouge , 


‘appelé autrefois poudre des Chartreux, et qu’on émploie 


dans les toux rebelles depuis un jusqu’à’ detre et “rois 
grains dans un véhicule PHP 


FIL. SUBSTITU Ps | 


SORBUS DOMESTICA. REP ER 


.. Corme. 


* Arbres rosacés our, — Rosacées, Ju Uss. tro 
sandrie dr igyrnue, Las. A 
y: | 


ve : 
ricet)iyr £iarte 4 ) 
{f 1 ) La 


Cecedh gêns. Calice.ë à.5 divisions, supérieur, corolle 
à cinq pétales, baie à à trois semences. 

«Sport. : dans :les. päys. chauds, CARE dans ‘toute 
l'Europe. par T NE SD GS A fs 

: Racine ligneuse:, rameuse. 00: 10008010 

Tige. Arbre dé moyenne hauteur; éBorée raboteuse ; 
bois très-dur et très-compacte, rougeâtre. 

Feuilles ailées avec impaire; folioles opposées, ses- 
siles, entières, pointues, finement serraturées , d’un vert 
foncé en-dessus Mlanchâtres et cotonneuses en-dessous. . | 

Fleur en rose à cinq pétales aurondis concayes, 
insérés dans un calicé monophylle, ouvert, à cinq dents; ; 
vingt étamines portées sur le calice. 

* Fruit appelé sorbe ou corme : globuleux, pyriforme, 
jaune ou d’un rouge vermeil d’un côté, quand il est 

Tome I, | T 


Nage | 
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cv Cris 
mûr, ombiliqué,, à trois semences, kplongues; MER 
cartilagineuses. ::, , 


PROPRIÉTÉS.. bte stéee 5) Ge fruit, avant Sa matu- 


rité. est si acerbe, qu’il resserte lés lèvres et crispe lPrnté-: 
rieur de la bouche. Aussi sa décoction.offre une des'meil-; 
leures injections astringentes pour rétablir certainis or 
ganes relâchés. Il n’est supportable au goût que quand 
on l’a laissé mûrir sur la paille , comine les nèfles. La 
sorbe cueillie avant.sa maturité , desséchée et réduite en 
poudre, est un de nos meilleurs astringens indigènes, 
mais plusil'est énergique, plus il exige de prudence de 
la part du praticien , lorsqu'il agit de combattre le flux 
céliaque, la dyssenterie, les vomissemens, certaines 
hémorragies et autres maladies analogues. ; Ÿ 


Dose. Cette poudres’adminisire depuis 358. jusqu? 3j. 
PHLS UB $ TI TUT. de prie 
PUNICA GRANATUM. Les ‘Grenadiers Grenade ; 
Side d’HrPPocRATE; Rhoa de TnéopurasTE etde! 
DroscoripE ; Ecorce de Grenade malicoriunr ; Mali- 
corniüm de PEYRILHE; Sidion «et Rhoies d'Hrppo- 
CRATE; Fleurs du :Grenadier, Balaustes ; nas de” 
Lun ct x. foi 10 ei) 12y ea 


Arbres rosacés, ToURN. — - Myriey Juss, — - Teo 
sandrie mono gynie, LAN. 


A! 


V'Curact. génér. Calice à à 5 tes supérieur ; ; corolle. 
à 5 pétales, fruit à 10 loges polyspermes. 

Sponi. en Espagne, en Italie et dans le midi de. Ja 
France, 


(4 
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Racine jaune , ligneuse, rameuse. R 
Tige. Grand arbrisseau ; écorce d’un gris rougeätre ; 

bois très-dur , tiges armées d’épines. 

Feuilles pétiolées, simples, entières, oblongues, 
lisses, luisantes , d’un vert gai. 

Fleur en rose, d'un rouge écarlate, à cinq pétales 
arrondis, droits, ouverts. Calice monophylle, d’un rouge 
jaunâtre, à cinq divisions aiguës, épais, coriace; un 
grand nombre d’étamines portées sur le calice.” 

Fruit. Pomme à écorce coriace, arrondie, formée 
par le renflement du calice, ombiliquée à plusieurs 
loges,contenant ungrand nombre desemences entourées 
d’une pulpe succulente,rougeâtre. 

PRroPRIÉTÉS. Les fleurs, sur-tout celles qui sont dou- 
bles et qu’on appelle balaustes , sont astringentes. 
L’écorce du fruit possède cette propriété à un très-haut 
degré. La pulpe est douce, acidule, sucrée quand elle 
est bien mûre , rafraîchissante , très-utile dans les mala- 
dies aiguës et les fièvres bilieuses. Ce suc s’appeloit Rhoi- 
ton chez les Grecs. 

Dose. Les fleurs en infusion , une pincée. ‘ 

Les grains pulvérisés, depuis ‘3j jusqu’à 3)jj 
dans l’eau simple ou un peu de vin. 

L’écorce du fruit 3j en infusion ou en décoction 
dans une livre d’eau ou de vin. 


T2 


292 | ne Ra 
CONVOLVULUS SCAMMONIA. fe perd | 


d'Alep; Scammonée de Smyrne; Liseron:de 
+ Smyrne; Liseron de Syrie.  . nd 
. TO 2 | HO TLA 

same un k TouRN re Juss. — hat k 
tie monogynie , Lan. 0 aol | di 
+ Spoñt. ‘en Syrie, ‘en Mysie; en: Garyadit à: à A ‘ 
aux environs de Smyrne et-dans tout l'Orient. + + : : 

+ Descript. Suc épais’, résultant des incisions: prati-| 
quées sur les racines de cêtte espèce de liseron. Gomme) 
résine dont 1l y a deux espèces qui ne différent que par 
leur:plus ou moins grande purelé. Celle: d'Alep est 
légère ; friable, entre les: doigts;béassure rvitreuse; d’un! 
gris obscur , d’un blanc jaune-quand elle est.en.poñdres 
Celle de Smyrne est noire ‘compacte et plus-pesanite ; 
l’une et l’autre ont une odeur fétide, virulentes saveur 
nauséabonde, d’abord foible, puis âcre et amèré.Soluble 
en partie dans l’eau; à . laquelle: elle commuñiquerune 
couleur laiteuse ;un peu verdâtre.;et partie dans l'alcool ; 
elle fournit :la moitié :deson’poids dé résme , une subs- 
tance-extractive et de l'albaminé. Suivant Cartheuser 
une once de scammonée donne-une once de résine et trois 
gros de gomme seulement. 

ProPriérTés. (Purgatif drastique.) De toutes les 
drogues étrangères, la scammonée est celle qui est le 
plus souvent sophistiquée. On a remarqué que celle de 
Smyrne, qui est plus compacte et plus pesante, n’est 
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antre chose que le suc épaissi de quelques plantes laï- 
teuses,, telles que l’apocin , l’euphorbe et le cynanchum 
monspeliense. La scammonée pure offre un purgatif 
actif qui, sagement administré, est indiqué dans plu-. 
sieurs maladies chroniques, telles que les obstructions 
lentes des viscères abdominaux, et sur-tout dans lhy- 
dropisie. | 

Dose. De 5 jusqu’à 15 grains mêlés avec du sucre en 
poudre, avec la crème de tartre; on s’en sert pour donner 
plus d'activité à certains purgatifs. 

Les anciens employoient sa racine sèche en décoction . 
comme purgative. Cælius Aurelianus imagina une com 
| binaison de cette drogue, qu’on nomme diagrède gly- 
cirrhizé, diagrède cydonié ou diagrède soufré, selon 
qu’elle éteil modifiée avec la réglisse , la pulpe de coing 
ou le soufre. | 

Le diagrède soufré, uni à l’antimoine daéhréiine 
et.à la crème de tartre, constitue la fameuse poudre cor- 
nàchine du comte de Warwik, sur laquelle le docteur 
Marc Cornachini , médecin de Pise ; a fait un traité par- 
ticulier. 


| Fr S UBSTITUT. 
CONVOLVULUS SEPIUM. Le grand Liseron, 
(Plante injustement abandonnée.) 
-Campaniformes, TourN:— Liserons, Juss:-— Pén- 


tandrie monogynie , LAN. 


* Caract. génér. Capsule biloculaire, logés à deux 
semences , corolle en'cloche , plissée, “deux stigmates. 
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_ Spont. dans toute la France. 

Racine longue, cylindrique , menue, fibreuse 
blanche. | 

Tiges sarmenteuses, longues, herbacées, tendres, 
succulentes et laiteuses, cannelées, grimpantes, entor- 
üllées aux plantes voisines. 

Feuilles hastées, simples, entières. 

Fleur wmonopétale, en cloche , blanche, à cinq plis. 
Calice campaniforme à cinq divisions. 

Fruit arrondi, membraneux , à trois loges, caliculé, 
à trois semences anguleuses, pointues. 

PROPRIÉTÉS. Lesuc laiteux épaissiet gommo-résineux 
de cette plante, que nous néglisgeons peut-être parce 
quelle est trop commune, offre un purgatif drastique 
qui, sagement dosé, est susceplible de rendre les plus 
Las services dans r hydropisie et dans l'ictère. 

M. Haller est un des premiers à l'avoir proposé 
comme substitut-de la scammonée de l'Orient, MM. Coste 
et Willemet ont employé cet extrait avec un succès 
marqué, à la dose d’un scrupule, sur quatre hydropi- 
ques et sur deux femmes âgées et cachétiques. 

Tous les praticiens s’accordent à convenir que le suc 
laiteux épaissi du grand liseron , a la propriété de purger 
sans produire lirritation que cause la scammonée. Ce 
purgatif indigène paroît beaucoup plus approprié aux 
conslitutions des Européens. 

Nous l'avons souvent administré avec succès à la dose 
de cinq, dix, quinze, vingt et trente grains , selon l’âge, 
le sexe et la constitution des malades. Les se de cette 
plante, selon Constantin, en infasion.dans une décoction 
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stomachique , offrent un purgatif doux, sûr et très- 
efficace. FE 

: Les feuilles séchéés à lombre , pulvérisées, mêlées avec 
du vin ou du suc d’absinthe, purgent très-efficacement. 
Ces mêmes feuilles, mèêlées avec le miel ou le vin cuit, 
conservent long-temps leurs facultés purgatives. On 
administre également avec succès un apozème composé 
de ces feuilles bouillies dans l’eau avec la chicorée sau- 
vage, l’oseille, un pen d’anis et feuilles de menthe. Ces 
mêmes feuilles passent pour anodines et résolulives , si 
on les applique à l’extérieur en forme de cataplasme, 
après une légère coction. | 

Dose. Jean Prevost (Médecine des Pauvres) ox= 
donnoit huit onces de décoction faite avec une à deux 
poignées de fleurs et de feuilles de liseron. - | 

On donne 3 à 5 gros de ses fleurs en infusion dans 
quantité d’eau suffisante; et les feuilles concassées’, de- 
puis un gros et demi jusqu’à trois gros, de la même 
mème manière. On peut consulter le mémoire de Burtin, 
couronné en 1703 par l’Académie des sciences et belles- 
lettres. de Bruxelles. | 

Ogserv. Nous croyons donc être fondés à proclamer: 
le grand liseron, la SCAMMONÉE d’EtRore. M. Wauters 
propose de substituer à la scammonée d'Alep, la bour— 
daine (rhæmnus frangula) , le muguetdes bois {cozval- 
laria majalis), Vécorce moyenne de sureau (sambucus 
niger), Vhyèble {sambucus ebulus): Garidel, s’étant 
blessé-avec son couteau; dit dans sa Pharmacie proven= 
cale, qu'il se guérit en appliquant sur la plaie les 
feuilles du petit-liseron pilées et réduites en cataplasme. 


296 COURS DE BOTANIQUE 


: "I SUBSTITUT. 
CONVALLARIA MAJALIS. LLis des. vallées ; : 
Muguet des bois, 110 


ñ 
Le 


ae noie TOURNEF. - -— — Asperges $ Jus. ee 
FE 
Hexandri ie monogynie, Lan. 


Caract. génér. Corolle tuer à, 6 divisions, rare 
triloculaire à trois semences. { + FR 
Spont. dans les, bois. Fleurit au printemps dans. les 
Lieux ombragés. . Léo 
R&cine horizontale, noueuse cylindrique, NS 
ligneuse. | T 
Tige nue, d’un-demi-pied de hauteur, herbacée. 
Feuilles ,varement au-delà de deux; radicales, ovales, 
lancéolées, amplexicaules , d’un vert gai et luisantes. 
- Fleurs monopétales, en grelot, à°6 découpures.re-, 
pliées en-dehors , sans calice; six étamines, un pistil, 
stigmate jaune, triangulaire ; rangées en grappe. d'en, | 
seul côté de la tige. | eo: 
Fruit. Baie sphérique, molle, rouge, pulpeuse à 
trois semences dures. 20 
- PROPRIÉTÉS. ( Sternutaioire , pare ) Béba : 
odeur suave ; pénétrante ; savéur:un; peu. amère. Pey- 
rilhe ; d’après Cartheuser , propose.ses baies desséchées 
dans certaines, affections nerveuses, dans lépilepsie , 
V'apoplexie et le larmoiement.;; niais l'expérience n’a pas 
encore démoniré:soni eMicacité dans ces:indications. … 
L’extrait alcoolique dés.fleurs ; qui répand une odeur. 
descire, passe-pour: purgatif; C’est: sous; ce. rapport Fans. 
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doute que M. Wauters propose le convallaria comme 
succédané de la scammonée de l'Orient. | 

Les facultés sternutatoires des fleurs pulvérisées sont 
beaucoup mieux constatées. Cette poudre, prise comme 
du tabac , a réellement calmé des douleurs de tête invé- 
térées , en faisant rendre une étonnante quantité de séro- 
sités par les narines. Nous ne pouvons cependant en con- 
seiller Pusage dans le coryza, ce remède ne feroit qu’aug- 
menter l’irritation de la membrane pituitaire. 

Cette plante-contient une gomme résine analogue à 
celle de l’aloës ; c’est peut-être à ce principe qu’on doit 
attribuer la propriété purgative que quelques auteurs 
lui attribuent. De nouveaux essais cliniques nous éclai- 
reront sur ce point de pratique. 

Dose. Fleurs récentes en infusion théiforme, une 
pincée dans quatre onces d’eau bouillante en substance, 
depuis demi--gros jusqu’à un gros. 

Peyrilhe propose l'extrait dans les indications où on 
propose l’aloès depuis un scrupule jusqu’à un demi-gros. 


IIE SUBSTITUT. 


SAMBUCUS NIGRA. L. Sureau noirs dote des 


Grecs. 


Arbres monopétales , Tourn.—Chevrefeuilles, Juss.._ 
— Pentandrie trigynie, Lin. : | 

Caract. gén. Corolle à cinq divisions, baie à trois 
semences. | , 


Spont: dans les haies, les terreins gras et frais, 
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| Racine ligneuse, longue, d’un blanc jaunâtre. 

Tiges. Grand arbuste à écorce épaisse, rude, crevas- 
sée , grisätre. Là seconde écorce est verte, Rameaux et 
jeunes tiges souples, flexibles, remplis d’une, moelle 
blanche abondante. | | 

. Feuilles ailées avec impaire; folioles ovales, sessiles ; 
porntues, serraturées , d’un vert foncé. | 

Fleurs en corymbes terminales , monopétales , en 
rose , concayes, à cinq divisions , recourbées en-dedans. 
Calice d’une pièce , à quatre dents, cinq étamimes. 

Fruit, Petite baie succulente, passant du vert au 
rouge, puis au noir, quand elle est parfaitement müre, 
contenant deux ou trois semences convexes d’un côté, 
anguleuses de l’autre. à 

PROPRIÉTÉS. Ecorce intérieure , saveur âcre, amère, 
nauséeuse , purgative, hydragogue , diurétique puissant 
qui exige de la circonspection. Feuilles laxatives , pur- 
gatives et diurétiques quand elles sont fraîches, diapho- 
rétiques quand elles sont sèches. 

Fleur : odeur forte, pénétrante, exerçant une action 
particulière sur le système dermoïde , dont elles aug- 
mentent les fonctions. On les recommande dans les pé- 
‘ ripneumoniés catharrales et dans les affections rhuma- 
lismales. | 

Dose. Une pincée de ces fleurs dans une livre de 
véhicule , avec une ou deux onces d’oximel simple. 
Elles s’'employent à l'extérieur en cataplasme dans les : 
affections érésypélateuses, et dans d’autres phlegiiasies 
cutanées. 

UsAGE. Quelques auteurs recommandent'ces: fleurs 


"t 
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frites dans du beurre frais, pour maintenir le ventre 
libre ; d’autres conseillent de les faire bouillir dans du 
 petit-lait, pour exciter l'écoulement des eaux chez les 
hydropiques. , 
Laugius trouve la décoction de ces fleurs susceptible 
d'augmenter la sécrétion du lait chez les femmes qui, 
dociles à la voix de la nature , ont le courage d’allaiter 
leurs enfans (1). Mais il est rare que celles qui se dévouent 


t 


(1) Voyez le discours prononcé à la société académique par 
Jac. And. Millot , 17 septembre 1809. 


Les expressions de cet estimable auteur ne sauroient être 
trop répétées, puissent-elles retentir au cœur de toutes les 
méres. « O vous, dit-il, que le ciel créa pour le bonheur de 
» l'enfance! Mères affectueuses , laissez ces êtres nouveaux 
x puiser dans votre sein leur première nourriture! et si vous 
»ne voulez pas vous exposer à des remords longs et doulou- 
» reux , ne Confiez point à dés mercenaires les fruits d’un heu- 
»reux hymen. Songez que par cé "moyen ünñ sang étranger va 
» couler dans leurs veines , et que d’autres que vous recevront 
»les caresses de ces aïmables créatures qui, fidèles au sein qui 
» les nourrit, ne connoiïissent que lui, et qui, loin de vous 
» recommoître pour leurs mères, ne vous envisageront qu’en 
» pleurant ;-car la femme quiabandonne son enfant à une nour- 
» rice d'emprant , relâche singulièrement les lièns de l'amour 
»réciproque que la nature inspire; cet enfant n'ayant nulle 
»idée de celle qui lui donna la vie, porte toutes ses affec- 
»tions à celle qui la lui conserve; conséquemment la mère 
» ne réçoit de son enfant que l'indifférence qu’elle lui a pro— 
» digue. 


» Combien de milliers de ces êtres intéressans ont été mois- 
LT 
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à cette honorable tâche aient besoin des secours de l'art; 
la succion , les caresses de l’enfant suffisent le plus sou 

vent pour provoquer en abondance la sécrétion de cette 


L 
Ai 


Rquene bienfaisante. LL US LE à 


14 SUBSTITUT. 
SAMBUCUS EBU LUS. E. Sureau be ; Chem 


acte des Grecs. 


À # . 
CRSDE es monopétales , Tourn.—Chevrefeuilles, Juss. 
— Pentandrie trigynie, Lin + — RQ. tom. 1 > PL 54, 


üg. 169. Ë 
| Crwdtes 199 ab emo. en 


» sonnés dès l’aurore de leur vie, tandis qu'ils eussent pu être. . 


» conservés par le lait maternel »! 
« O femmes sensibles dont je vois tressaillir les. rails ; 


» hâtez-vous donc de couvrir de baisers le fruit d’un.amour 
» légitime! réchauffez-le contre votre sein ,et ne souffrez. pas 

, 0 es 4 À 4 en » + û 
» qu’une main étrangère vous enlève ce gage précieux qui 
» peut-être ne reparoiîtra Jamais à vos yeux. Combien de mères 


» ont à se reprocher la perte d’un fils qui eût entretenu la paix. 


» dans leur ménage et fait le bonheur de leur vieillesse »! 


« De toutes les opérations maternelles, l'allaitement est la. 
» plus méritoire ; parce qu'elle est la seule désintéressée : : c'est. 
» le gage le plus précieux de la tendresse d’une mére, c'estle. 


» ministère le plus saint. Ah ! comment exprimer à quel point, 


»une femme est intéressante , quand elle remplit ses devoirs de. 


» mère ! 1% 


» Sil est sous le cielun objet qui mérite de > fia ixer. des regards, 


» de la Divinité c’est sans contredit une mère qui allaite. $oR 


* 


» enfant». 
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Caract. génér. Le mème que celui du préeédent 

-Spont. dans les champs cultivés. | 

Racine non ligneuse, charnue, blanche ,.éparse. : 1. 

Tige d’environ deux pieds, herbacée , cannelée , an- 
guleuse , noueuse, remplie de moelle comme le: sureau à 
s'oblitérant chaque -añnée pour veparoître au printemps. 

Feuilles semblables à celles du sureau ;, mais plus. 
allongées , à dentelures plus profondes, plug: aiguës, d’un 
 ért plus foncé... ss ui ab 

Fleurs nombreuses, Hier) Add: en , corÿmbes. 
Calice à cinq dents ; corollermonopétale ; en: rosé à cinq 
divisions , souvent bordée d’une teinte, violette. Cinq SR 
rhines. ARE RS à al h 

Fruit. Baie à trois: semences, relié d’un suc pote 
pre lors de la maturité. 

PROPRIÉTÉS. ( Purs'atif drastique.) Le sureau et 
l’hièble , dont l'odeur est nauséabonde et comme viru- 
lente , offrent un exemple remarquable des!'vertus par- 
üculières aux diverses parties de la mème plante. 

La fleur est nar cotique , anodyne, sudorifique , faci- 
lite l’expectoration quand elle est unie ? ün‘Peu de miel. 

“Le suc de la racine'et de son écorce’moÿenne est diu- 
rétique, purgatif drastique , émétique fondant, 1° « 

Les feuilles, et sur-tout lés fleurs.en fomentation avec 
duvin et des roses rou ges, offrent un-résolutif puissant 
et un excellent remède contre, les Sprarsege et ce qu’on 
appelle vulgairement. les foulures.. 

Les baies en extrait, ou rob;! sont FN EE 
dans: l’angine et la péripneumonie.. Les semences sont! 
sudorifiques et un peu émétiques, oui £ 


À 
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Doses. Suc dela'plante, 3j. 

La seconde écorce macérée dans du vin ou en décoc-- 
tion, depuis 3 ss. jusqu’à 3 jj. Si on l’emploie en cata- 
plasme comme discussive, on en emploie une ou deux 
poignées. | 

Les semences en poudre , 3j. Macérées dans du vin 
comme hydragogues, 3 vi. LA) 

‘Les jeurtés pousses de l’hiëble ou du sureau s’'adminis- 
trent en décoction plus ou moins rapprochée, comme 
purgalif doux. | 

Les fleurs sèches comme béchiques et expectorantes, 
à la dose d’une pincée en mfusion légère. 

Le suc des fleurs, à la dose de 3jj, offre un purgatif 
analogue aux follicules de séné. 


N° XLIIL 
CONVOLVULUS MECHOACANNA. L. 


Mechoacan. 


. Campaniformes, Tourn.—Liserons, Juss.— Pen- 
tandrie monogynie, Lan. — RoQ. ton. 1 > pl 65 ; 
fig. 216. 

Spont. au Brésil ,au Mexique. 

Descript. Racine en fragmens discoïdes ou oblongs, 
compactes ; écorce grise, d’un blanc jaurâtre en-dedans. 
Saveur d’abord douce, ensuite âcre, 1an peu ‘riauséa- 
bonde. Appor tée pour la prernière fois éi1 Espagne Vers 
la moitié du seizième siècle ; elle est sorivent mêlée de 
fragmens de racine de bryone; mais elle est facile à dis- 
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tinguer, en: ce que la ‘bryone est amère; tandis que le 
mechoacan est doux etne développe « sh secondair ement 
ane saveur âcre. 


PRoPRtÉTÉS. (Purgatif.) Le mechoacan renferme un 
principe résineux qui exerce une action spéciale sur le 
tube intestinal ; on lé donne comme purgalif aux femmes 


délicates et:aux enfans affectés d'embarras dans Jes Vis= 
cères abdominaux. 


41 


ET SUBSTITUT. 


BRYONIA ALBA. L. Bryone, asus proposée 
par M. Wauters. 


Voyez le cinquième substitut du n° 52. 
LI SUBSTIT UT 
ARUM M ACUL ATU M. L, Ayata tacheté: Pied- 


de-veau. 
(Plante utile, injustement négligée. ) Re 


_ Personnées, Tourx EF. 12 Aroïdes » JUSs. — Gynan- 
drie polyandrie, Li. —RoQ. tom. 1, pl. 20, fig. 55. 


Caract. gén. Spathe engañnant toutés les parties dela 
fructification , monophylle, en cornet; ; Spadice nu au 
sommet, staminifère au nulieu , fructifère à la base. 

Spont. dans les fossés, les Édix frais, ES les haies, 
dans toute la France. 


Racine tubéreuse, charnue, arrondie ; remplie d'un 
suc laiteux. 
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Tige d’un demi-pied ,. cylindrique , lisse; see ÿ 
cannelée, uniflore, tendre, spongieuse.!, ::5 asso 

Feuilles de neuf à dix pouces, DRE À nés en er 
de flèche, succulen Les , luisantes , d'un beau:vert;:mar- 
qué de taches Danchiths ou Lun qui désignent $es 
variétés ; à longs pétioles amplexicaules. nas) 

14 js monopétale en cornet, blanche ou d'un vert 
blanchâtre enveloppant un spadiee en forme de massne 
lisse, cylindrique, entouré à sa partie moyenne d’an- 
thères sessiles, tétragones, et'de germes à sa base. 

Fruit : baies rouges à la maturité, sphériques, dis- 
posées én änneau autour du spadice , succulentes, unilo- 
culaires, à une ou deux semences dures, dont l’enveloppe 
est réliculée, formant un épi terminal lorsque la pattie. : 
supérieure du spadice est tombée. | | | 

PROPRIÉTÉS. (Purgatif.}, Toutes les parties de la 
plante, quand elle est fraîche, sont äcres, brûlantes > COr- 
rosives, laissent pendant long-temps sur la Jngue une 
cuisson brûlante qu’on peut calmer avec delhuile d'olive 
ou d'amande douce. 

(’ésicant.)Ce principe caustique réside dans la parte 
aqueuse qu’elle contient et qui sé volatilise aisément. 
Cette plante est tellement active; qu’elle prodüit des 
phlyctènes, sion l’applique sur la peau. 52 on 

Les feuilles fr aîches pilées, ou la-racine récente coi 
en tranches, fournissent un excellent rubéfiant strès- 


utile dans les cas où il importe de relever les: forces 

et de ramener le courant d’oscillation DURE 

cutané. dé + ë A € | à 
La racine sèche est plus AOUoE. La torréfaction h rend 
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insipide et farmeuse; plusieurs lotions enlèvent toute son 
acrimonie. 

Le suc de cette plante var le sirop de violette ; il se 
coagule avec les acides minéraux. 

L’extrait se prépare avec lesuc:, après qu’il a déposé. 
Une once de ce suc a produit quarante-quatre grains 
d'extrait. Le sédiment se change en une gélatine épaisse. 

L’extrait spiritueux et l'extrait aqueux de la racine 
sèche n’ont aucune âcreté ; ils sont doux et huileux. 

À Vaide de la torréfaction, on en obtient une farine 
féculente , nutritive , analogue à celle de ses congénères, 
tels que celui de l’arum colocasia, l'arum esculentum, 
usités dans les îles orientales de l’Asie, et du calla PE 
lustris, dans le royaume de Suède. 

Les Napolitains employent souvent l’amidon de 
l’arum dans le blanchissage du linge. Cet amidon, ana- 
logue à la gélatine animale , est trés-nourrissant, 

Cette plante , injustement oubliée, est du nombre de 
celles qui n’ont peut-être d’autre défaut que de ne pas 
habiter le Nouveau-Monde. Nous trouvons qu’elle est 
trop énergique ou trop foible. Cette raison prouve seu- 
lement que nous n’ävons pas saisi la vraie manière de 


_ lemployer, car presque tous les auteurs s’accordent à 


| digestif. 


reconnoître en elle une propriété incisive, résolutive , 

susceptible de dissoudre les viscosités tenaces et de sti- 

muler doucement la membrane muqueuse de l’organe 
Notre propre expérience, s’il est permis ide la citer , 

nous a confirmé ,sur-tout dans l’asthme pituiteux, Pas- 

sertion du D, Gilibert, qui s’en est servi lui-même avec 
Tome I. V 
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le plus grand succès dans la chlorose, la cachexie ; dans 
les langueurs d'estomac avec atonie, la surabondance 
glaireuse , les maux de tête périodiques dépendans d’une 
débilité gastrique, dans les fièvres intermittentes et dans 
les autres maladies reconnoissant pour principe une dia- 
thèse asthénique. 
Les anciens recommandoient expressément l’arum 
dans les affections chroniques de l'organe respn'atoire. 
Hortius (tom. 2, liv. 5, Observat. 24) dit avoir guéri 


un enrouement très-invétéré, au moyen d’un loch com- 


posé de la poudre de racine d’arum , mêlée avec du sucre 
candi et avec un sirop approprié. : Eu 
S'il en. faut croire Gesner , il a guéri trois hommes et 
une femme atteints d’une phthisie commençante , et en 
a soulagé plusieurs autres en leur administrant l'extrait 
vineux des feuilles et des racines de cette plante en partie 


égale. L’eflet de ce remède étoit de produire des expec- 


torations abondantes. 

La poudre stomachique de Birkman, qui eut autrefois 
tant de succès, avoit pour base la racine pulvérisée de 
cette plante. | 

Bergius a subjugué des céphalalgies rebelles, et pro: 


venant probablement du mauvais état des voies diges- 


tives , avec la poudre d’arum-combinée avec-des:absor- 
bans et des substances aromatiques. Il a même guéri des 


fièvres intermittentes, en donnant toutes les deux heures 


. au malade, une poudre composée d’un demi-scrupule de 


. racine d’arum , de partie.égale de tartre vitriolé (sulfate 


de potasse), et cinq grains:de rhubarbe. 


ST à 


Enfin Antoine Constantin, célèbre médecin pro- 


. ei 
He 
L 
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vençal; quine dédaignoit pas la doctrine des anciens, 
émployoit à l’imitation de Mesué: (liv. 2,.chap.:24, de- 
Medic. simpl. purg.), la racine d’arum de da: manière 
suivante : | | 


2% Racine d’arum maculatum ; 3)jj+ 
| Ter dans du vin , pilez long-temps dans un mortier de 
| marbre ; ; passez par un: tamis, ajoutez menthe: ‘pulvé- 
risée 3jjj, absinthe 3jss.-et:un peu de jusidé coing ou 
autre fruit astringent. Faïtes un opiat avec quantité,suffi- 
‘sante de miel ou de vin cuit que l’on administrelà-la dose 
de 3 ÿ ou ss. pour atténuer la pituite et les ‘humeurs | 
épaissies dans l'organe de la respiration , dans l’ ciment 
dans la tête ou dans les articulations. 160, 211be 
Constantin conseille aussi des potiôns ou dés Stolés de 
‘poudre d’arum avec le jus de l’origan , de l’absinthe ou 
de la sauge. Cette composition, dit-il , à la dosede quatre 
scrupules , purge efficacement et sans violence: 22.1 
Voici le texte de l'auteur. Ne 
«Pour ce que nostre pied de veaulest Faits âcre, 
» (comme, le goust nous tesmoigne), par laquelle acri- 
» monie il pourroit être nuisant à ceux qui.ont l’ésto- 
» mach et lé foye imbéciles, nous ne l'exhibérons point 
» que bien préparé, suivant ce que Mesué nous en laisse 
» par escrit, avec le miel, le vin cuit, le rob ou rub de 
» raisins , OU de pruneaux ,, sans omettre quelqu’vne des 
» choses aromatiques ny les stomachiques adstrmgentes. 
» Par lainsi nous prendrons trois onces de ceste racine, 
» laquelle en premier lièu lauerons avec le vin , en second 
» lieu Ja, battronslong-temps dans le: mortier de marbre 
» avec le pilon de bois, et l'ayant passée par le tamis a la 
M2 
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» mode de la casserextraicte, adiousteron’a îcellé trois 
» dragmes dé menthe bien pulvérisée, et une dragme et 
» demy d’absinthe ,auec quelque peu de ius de coing ou 
» d'autre fruict astringent : ferons vne opiate avec la 
» quantité requise du miel où‘du vin cuit ; qui en la‘quan- 


» litéide trois dragmes ou demy-once, purgera fort bien 


» lesdites humeurs, tant de l’estomach et de la: poitrine 


» que de’ Fa teste et des‘iointuüres; et de toutes les de 


» du: corps 11 79 MAL RS CE 

» De'la mesme racine noûs pouuons faire des breu- 
»uages, la faisant bouillir en l’eau avec ses correctifs, 
» d’icelle aussi sechée a lombre et bien pulverisée auec 
» lesdits correctifs ferons une masse de pillules formées 
»'auéc lle us: d'origan, d’absinthe, de saulge, etc. de 
» laqüelie! quatre scrupules ; purgeront fort bien et sans 


» violence aucune. TRIO ae 


» Les füeilles de ce medicament n’en feroyent pas 


» moins, voire aussi les graines, quoy que les autheurs 
» n’vsent que des racines ». | 

«Nous rappelons ces anciens procédés, pour offrir 
quelques données sur les moyens de tirer parti de cé 
végétal pi 2 ne demande aucune culture. 


13 


. AIT SUBSTITUT.. 
MERCURTALIS ANNUA. Le Mereuriale annuelle. 


(Purgatif é économique injustément aband dns, FY 


/ 


Me 4 
Apétales à étâmines ;'TouRN.— Euphorbes, Juss.— . 


Dioécie ennéandrie, Ian.—RoQ. tom. 1, pl.:68 ; 
fig. 225. dre be : Lodel off dat 
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_Caract. génér. Fleur mâle , calice à trois divisions, 
corolle nulle , étamines de neuf à douze anthères globu- 
leuses, didymes. | 

Fleur femelle. Calice à trois divisions, Gosse nulle , 
deux styles, capsule à deux coques , biloculaire, loges à 
une semence. \J 

…Spont. dans les champs et dans les jardins négligés. 

Racine fibreuse , chevelue, 

Tige d'environ un pied , anguleuse, rééniculéé, lisse , 
rameuse. 

Feuilles lisses, ‘simples, entières, pointues, serra- 
turées, opposées, d’un vert tendre ou jaunâtre dans la 
plante mâle, d’un vert plus foncé dans la plante femelle, 

Fleurs sans pétales, mâles ou femelles sur des pieds 
différens. Fleur mâle, environ douze étamines dans rn 
calice à trois divisions lancéolées, ovales, concaves. 

Fleur femelle, à deux pistils et deux nectaires poin- 
tus, portés sur chaque côté du germe. Calice semblable 
à celui de la fleur mâle. 

Fruit scrotiforme, velu, biloculaire ; semences soli- 
taires , arrondies. 

PROPRIÉTÉS. Odeur fétide, nauséabonde ; 5, Saveur 
fade, désagréable ; suc visqueux et âcre, un peu sale. 

.… Lewis y a trouvé du mucilage et une petite quantité | 


- de muriate de soude. 


Comme cette plante est de la fumille des: cho oeVes: 
quelques-uns la regardent comme suspecte relativement 
à l’usage intérieur. Linné la regardegcomme: nuisible. 


Sloane ditqu’un homme, sa femme et trois enfans furent 


atteints d’une diarrhée épouyantable et perdit un de ses 


510 | COURS DE BOTANIQUE 


fils, pouravoir mangé de la mercuriale friteavec du‘ lard, 
D'un autre côté, Antome Musa Brassavolus rapporte 


que de son temps (1554), les habitans du Ferraroisman- 


geoient de celte plante dans le potage, quandilsvouloient 
se purger. On sait d’ailleurs-que les anciens usoient des 
feuilles de la mercuriale cuite, comme nous mangeons 
les épinards. Il semble qu’on peut concilier ces diverses 
opinions, en considérant que la coction, en diminuant 
l’action de la plante, de drastique qu’elle étoit étantcrue, 
la rend simplement purgative. 


Les accideñs qu’on peut alléguer étant analogues aux 


effets de l’aloès, de la gomme gutte et des autres drasti- 
ques dont on tire le plus grand parti, quand ils sont 
prudemment dosés ; ne peuvent que constater l'énergie 
et l'utilité dé ‘cette plante , si on prend la peine de l’étu- 
dier et de l’administrer avec connoissance de cause. Il en 
résulte qu’elle peut offrir dé $grandéès ressources pour les 
habitans des campagnes, où cette plante abonde de tous 
côtés , si on parvient à déterminer d’une manière PER 
la manière dont on doit en faire usage. 

Dioscoride,, Galien, Oribase, Paul d’Egine lem- 
ployoient habituellement comme purgalive dans les 
fièvres continues et intermitténtes, pour purger les 
femmes enceintes et délicates , et les vieillards atteints de 
constipations habituelles. Kofi 

Comme laxative, on peut la mêler à d’autres herbes 


potagères. Son jus est propre à récévoir les poudres PP 


on veut faire de#pilules laxatives:" 
Constantin faisoit mêler ses feuilles sèches et pulvé- 
risées avec du miel ou du vin cuit, en forme d’opiat. 


\ 


f; 
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Sous cette forme , la mercuriale conservoit ses facultés 

laxatives, désobstruäntes, et sympathiquement emmé- 
 nagogues pendant un ou deux ans. 

Nous aurons occasion de parler de plusieurs autres 
moyens de conserver les préparations pharmaceutiques 
sans l’intervention du sucre , que la force de l’habitude 
nous fait regarder depuis long-temps comme indispen- 
sable dans les compositions magistrales. 

Constantm, avec la mercuriale , axoit imaginé un 
pessaire susceptible, selon lui, de rétablir le flax men- 
struel. Quant à l’usage intérieur, lorsque cette plante 
fatiguoit trop l’estomac, il la combinoit avec l’absinthe. 

Dose. Decoctum de cette plante, 3iv à 3v3 

Suc exprimé, 3jss; . 
Feuilles pilées, de 31v à 3) Fe 
Les propres expressions de l’auteur ajouteront peut- 
être à l'autorité de cette citation. 

«le m’esmerveille de ce que Mesues et les autres 
» Afabes n’ont fait aucune mention de la mercuriale 
» entre les simples purgatifs : ie suis asseuré que si elle 
» croissoit à leur pays, qu’ils ne l’eussent pas oubliée, 
» veu qu’ils ont esté si curieux et si diligens de mettre 
» leur région en bruit, pour raison de la droguerie, 
» qu'ils n’ont espargné ny leur trauailny leurs facultez : 
» et possible aussi qu’ils ne l’ont pas expérimentée , com 
» bien qu’ils ayent en leur terroir. Nous ne pensons 
» point leur faire tort en disant ces choses, noû plus 
» qu'à: Hippocrate, auquel plusieurs médicamens ont 
» ésté incogneus, qui sont aujourd’hui en vogue. Nous, 
» après Dioscoride, Galen , Oribase et Paul Æginette, 
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» recognoïssons en la mercuriale une puissance laxative 


» très-fidelle, de la phlegme, de l'humeur séreux et la 
» bile et sans aucune perturbation , tellement qu’elle est 
»très-viile pour purger aux fieures continues -et'ar- 
-» dantes , et aussi à celles qu’assaillent le malade par 
‘» intervalle, que nous appelons intermittentes. 

» D'icelle se peuuent aussi purger , sans aucun regret ; 


» tous ceux qui doyvent auoir en tout temps le ventre 


» lasche et libre : elle est conuenable aux femmes en- 
» ceintes et à toutes vieilles gens , qui coustumiere- 
» ment ont le ventre chiche et constipé ; les enfans en- 
» cores et les plus tendrelets en peuvent receuoir à l’in- 
» tention susdite : le vulgaire l'estime aussi laxatiue : 
» car il en use coustumierement à telle fin aux clisteres , 
» quoiqu’elle puisse estre aussi accommodée pour estre 
»recuë par la bouche ‘en toutes les formes accoustu- 
» mées, car estant sa décoction prinse et icelle mangée 
» comme on fait les autres herbes potageres des iardins, 
» elle est de: grand pouuoir de purger le ventre desdites 
» humeurs. LES + 

» Son ius est très-vtile à receuoir les poudres des mé- 
» dicamens dediez pour les pillules : ses feuilles pilées 
»et meslées avec le miel ou le vin cuit, pourront estre 
» réservées en forme d'opiate, laquelle conuiendra non- 
» seulement à lascher le ventre , mais aussi pour deliurer 
» et ouurir les obstructions des parties internes; et prin- 


» cipalement pour prouoquer les menstrues aux femmes, 


» pour lequel faict aussi, elle peut estre très-utilement 
» supposée en forme de pessaire set pour autant qu’elle 
»-offence quelque peu l’estomach,celuy-là corrigera et 
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»'augmentera sa puissance purgalive qui la meslera avec 
» l’absinthie. 

» Quant à la dose , en decoction on peut donner ius- 
» ques à quaire ou cinq onces ; du ins sera assés d’vne et 
» demy et iusques à deux, et des feuilles conquassées, de 
» quatre dragmes # vne once plus ou moins, selon les 
» circonstances ». (Pharmacie provençale , Liv. 2, 


chap. 8, p. 120.) 
, IF SUBSTITUT. 


CYNANCHUM MONSPELIACUM. I. Scammonée 
de Montpellier ; Cynanque de Montpellier. 


( Plante oubliée à multiplier : objet de commerce intérieur.) 


Campaniformes, ToURNEF.— Apocinées, Juss. — 
Pentandrie digynie , Lin. 

Caract. génér. Deux. bourses membraneuses. Co- 
rolle en roue; nectaire cylindrique , à cinq dents ; co- 
rolle contournée ou torse. 

Spont. sur les rives maritimes des départemens du 
midi de la France, aux environs de Montpellier , de 
Cette , de NbiAs , sur les bords du golfe de Naples et 
de Gaëte. 

Racine lusiforrie , longue, blanche, très - fibreuse, 
rampante, traçante. | 

Tiges longues, sarmenteuses, grèles, rondes, ra- 
meuses, souples, laiteuses, ainsi que les racines. 

Feuilles larges, arrondies, glabres, blanchätres , 
opposées , à longs pétioles, taillées en croissant vers l’in- 
sertion du pétiole, 
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* Fleur en cloche, d’une pièce, découpée en étoiles 


nectaire au centre de la fleur, aussi long que la corolle, 
droit, cylindrique, à cinq divisions au sommet, 


Fruit. Deux follicules membraniformes, allongées,. 
pointues , à ‘une loge, s’ouvrant dans leur longueurs 


semences aigrettées > Gblongues ; embriquées les unes sur 
les autres. 

PROPRIÉTÉS. (Purcatif. ) Saveur à âcre; sed peu 
remarquäble. Le suc laiteux, épaissi , est résolutif à 
l'extérieur, purgatif à l’intérieur. d 
Doss. Le suc épaissi, de 20 jusqu’à 30 grains. 


| 


OBserv. Cette gomme se vend souvent par super- 


cherie au lieu de la scammonée d'Alep. Il seroit à desirer : 


que toutes les sophistications imaginées par la cupidité 
mercantile , relativement aux drogues étrangères, n’eus- 
sent pas plus d’inconvénient que dans le cas dont il 
s’agit, car le suc du cynanque de Montpellier purge 
tout aussi bien que la scammonée d'Alep et que le me- 
choacan. Nous pensons qu’on doit donner la préférence 
au cynanque de Montpellier, à raison de ce qu’il est 
indigène. Multipliée sur les plages sablonneuses et mu- 
tiles de la Méditerranée , et peut-être de l'Océan, cette 
. plante peut offrir aux habitans riverains une branche 
d'agriculture et de commerce, relativement aux habi- 
tans du reste de la France, 
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NXLIV: 
CONVOLVULUS TURPETHUM. L. Turbith. 


végétal ; Turpeto des Italiens. * 


Campaniformes , TOURNEr. — Liserons, JUss. — 
Pentandrie monogynie, Lan. 

Spont. dans l’île de Ceylan et à la côte de Malabar. 

Description. Racine cylindrique, cassante, jaune 
en-dehors, blanchâtre en-dedans, sans odeur; saveur 
d’abord douce , ensuite âcre, nauséabonde. 

Souvent mêlée avec d’autres racines, où vermoulue ; 
elle contient un principe gommo-résineux très-àâcre. 

PROPRIÉTÉS. (Purgatif hydragogue.) Cette racine : 
s'emploie comme purgative dans l’hydropisie, dans les 
obstructions abdominales et autres maladies chroniques. 


17 SUBSTITUT. 
RHAMNUS CATHARTICUS. Nerprun RUE 
Voyez le premier succédané du n° 2, page 9. 
IE SUBSTITUT. | 


RHAMNUS FRANGULA. L, Bourdaine ; Nerprun 
fragile. 


Voyez le deuxième substitut du n° 2, page 12. 
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Ile SUBSTITUT. 


| BRYONIA ALBA. L. Bryone; Couleuvrée; EE 
bRueRee 


d # 


. Voyez le cinquième SPORT du n° 32. 
IF S UBSTITUT. 


TAMUS COMMUNIS. L. Tame commun ; Tamisier , 
Juss. ; Sceau de N otre-Dame ; Racine vierge ; Vigne 
sauvage de RUFUS (1); Vilis nigra de MATTHIOLE. 


(Excellente plante oubliée. ) 


Campaniformes, ToURN. —  Asperges, Juss. — Dioé- 
cie hexandrie , LIN. 

Caract. génér. Fleur mâle : calice à 6 divisions, 
sans corolle. | 

_ Fleur femelle : calice à 6 divisions, sans corolle ; style 
trifide, baie triloculaire , inférieure ; deux semences. 

Spont. dans les haies du milieu et du inidi de Ja 
France, en Suisse et en Italie. 

Ro fusiforme , grosse, simple p cylindrique À 
blanche. 

Tiges rameuses, grêles, FORRReRRS vertes, lisses : 
luisantes , sarmenteuses. 


Fethilles molles, luisantes, simples, entières , d’un 


vert gai, cordiformes ;. pétiolées, pointues, nervures 
bien marquées. 


_. (1) Médecin éphésien > Contemporain de l'empereur 
-Trajan. 


SR RSS nt ne) ét S cé à 
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Fleur mâle sur un pied , et femelle sur autre. 

La fleur mâle a un calice à six divisions, contenant 
six étamines. W 

La fleur, femelle, portée sur le germe , a un calice 
pétaloïde , campaniforme, d’un Re 3 SP AA TE à six 
divisions. dis Aire LA Nr 08 Road 

Les fleurs sont disposées en grappes lâches et axil- 
laires. 

‘Fruit. Baie succulente , rouge à la maturité, ovoïide, 
à 5 loges , contenant deux semences rondes. "8e 

PRoPRIÉTÉS. (Purgatif désobstruant.) Racine rèm- 
plie d’un suc visqueux; de saveuräcre odeur nauséar 
bonde. Ce suc est purgatif, hydragogue, apéritif, utile 
dans la cachexie et la chlorose.: Appliquée extérieure- 
ment ;-élle' 6ffre un -résolutif utile :dans des échymoses, 


les contusions et les meurtrissures. '$d 
Dose. Racine sèche’ en robes jee 3 58. jus- 
qu'à 3j. toy ou 


| Son odeur et sa saveur annoncent de grandes vertus. 
Nous recommandons cette plante , qui wa point encore 
été analysée, à l'examen du chimiste et du pratièien 
observateur. Elle à produit d’excellensieffets .dans :les 
affections chlorotiques et dans lictère, .:7: 1 + :9r05e 

‘Lobel la regarde comme un apéritif puissant, exer- 
çant une action:spéciale sur l'appareil urinaire et utérin 
elle est susceptible d'augmenter la sécrétion des urines 
graveleuses et glaireuses, et de favoriser les évacuatiôns 
menstruelles. Celse en conseilloit l'usage pour détruire da 
vermine de la têtes 
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Lai het de SOLDANELLA. L,. Liseron 


soldanelle ; Chou marin, 
(A AIRE sur nos plages maritimes. ) 


D hpattornes , TOURN. — ot , JUSS. — Paie 
tandrie monogynie, Lan. — Ro. tom. 2, pl. 43, 
fig. 172. | et | 

Caract, gén. Capsule biloculaire, loge à deux se- 
mences , corolle campanulée, plissée, deux stigmates.. 

QAR sur les bords de la mers; 1, : sbnal 

> Racine. fibreuse ; capillaire., 4! 1 5408 41 el 

as grèles , Rs ere 5 sarmienteuses ; 3 Ent 
bacées. NOT 208 ati | 

Feuilles inc à nes pet » réniformes, lisses, 
luisantes, d’un vert obscur. 

Fleur. pur purine.; -pédunculée; en :eloche, limbe 
ouvert , rénversé ; non étaimines , un style et deux stig- 
mates. CHEr Ni 4 ls 
Fruit. Capsule Aisondi: CARTES biloculaire; 5 
semences noires, anguleuses. 

PROPRIÉTÉS.  ( Purgatif ne La racine 
fraîche contient un suc laiteux très-äcre; elle est amère 
et:nauséabonde quand elle est sèche. 

x: Toute la plante est âcre, salée, et'offre un purgatif 
actif susceptible d'être modifié selon les circonstances. : 
. Dose. En substance, depuis 5j jusqu’à 3 ss. et:3ÿ+ * 

En infusion , depuis 3j jusqu’à 3jj. 
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… Le suc, depüis 3j jusqu’à 3 ss. On peut en user à la 
dose d’un gros et demi, dans un bouillon aux herbes 
ou dans un bouillon gras. Réduite en poudre, on peut 
ladministrer avec du miel en forme d’électuaire. 

Chez les sujets dont la fibre musculaire est trop irri- 
table ; on peut tempérer.ce remède par des styptiques, 
des substances stomachiques. | 
:- Osserv. Cette plante, dont l'analyse n’a point en- 
core été exactement faite , doit contenir un suc gommo- 
résineux susceptible de: remplacer ayec avantage ses 
congénères exotiques. IL est, à. desirer qu’on examine 
attentivement ses, propriétés, et qu’on s'occupe de la 
multiplier dans 1e sites où elle est spontanée. 


"1 


“N° XLV. Ne 


CONVOLVULUS JALAPA. L. saut jalap ; : 
Jalap des oflicines. 


Campaniformes, Tourn.— Liserons, Juss.— Pen- 
tandriel TÉROEVRIE, Lan. — RoQ. tom: 1, pl 57, 


fige 161. + HP | is 


Spont. au Mexique et sus d’autres san de 'Amé- 
rique | FU de | 

- Description. Raginé de inoyerins grosseur » le plus 
souvent pyriforme ou arrondie, dure compacte, ridée, 
d’un. gris noirâtre. Elle tire son nom de la ville de Xalapa 
dans la Nouvelle-Espagne, d’où elle à été apportée pour 
la première fois ew1710. . | FACE 

PROPRIÉTÉS. (Purgatif. énergique.) Le jalap du com- 
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merce a une odeur nauséabonde; saveur âcre, piquante. 


L'analyse fournit une grande abondance de résine et une 


petite quantité de gomme. Cette racine en poudre est 
purgative; la résine offre un purgatif drastique qui exige 
de la circonspection. 

Dose. Racine depuis 10, jusqü’à 12 et 24 grains dans 
une tasse de bouillon de veau. 

Extrait gommo-résineux!, depuis 1 jusqu’à 12 grains 
dans un véhicule aromatique. ( ) 

Cette drogue étrangère peut étre féletient remplacée 
par les cinq succédanées dont nous venons de parler ; 
nous y ajouterons le: tie, JelRpa. et ai gratiola offi- 
cinalis, - +710 “4 


do SUPELUT 
PARA GERS JALAPA. L. Belle de nuit ; Merveille. 


du Pérou. 


(Purgatif exotique naturalisé, susceptible d’être cultivé en 
grand.) “ 
Infundibuliformes, TourNer.—Nictages, Juss.— 
Pentandrie rÔROSY NÉE tr Reg tom, 1,pl.:23, 
fig. 48. x 


Caract. génér. Corolle note , entière ; 


calice entier , stigmate globuleux, ph he Cal 


leux au-dessous de la corolle. - 
-Spont. en Amérique, au nn réussit très-bien en 
Europe. | cTA 
Racine grosse, Sais d’un brun noirâtre en- 
dehors, “blsche à à l'intérieur. 


x: 18 
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Tige d'environ deux pieds de hauteur, herbagée,, 


| Réniculéé, fer ne, branchue. 


_ Feuilles d’un vert gai, grandes, cordiformes , oppo- 
_sées, pointues, les inférieures pétiolées; les supérieureset 
les florales sessiles, us La ab iape 


4} 


Fleur variant du jaune au blanc, au rouge, quelque- 


_ fois marbrée de blanc et de rouge; ensentonnoir, à 


5 dévoupures échancrées ; plissées; tube étroit, prolongé, 
évasé au sommet, porié sur nn nectaire globaleux situé 
entre la corolle et le. calice: noicgids obnlout altron 


8 4 


Fruit. Noix très-dure, ovoïde, à cinq} angles: résul= 
fonte. du nectaire devenu ligneux , bide a ‘une subs- 


- 


tance amilacée. FAR: po EE AP bia its 


ProPrrTés. 4 Para k Racine :s4venr Acre ÿpi= 


quanie; odeurnauséabônde; Quand on lalpile | la poudre | 


quils’élève provoque | l’éternuement, sion Ja: imäche , ‘élle 
. irrite la gorgeel développe: Mai GOÛT ae MR NP 
:I/anA Ar.Yse de cette racine présente bec botp plus dé 
principes gommeux que de principes résineux Bér gius 
a trou vé que celle qui est cultivée dans lé nord n'agit que 
foiblément ênr la conlractilité musculaire dés mtéstins” 
mais des auteurs dignes de fobassurént que lofsqu’ellé est 
cultivée dans les climats méridionaux ; elle offre'an pur- 
gatif très-efficace, maïs moins fort que le jalap des ‘off - 
cines. Oh. sait. combien lés plantés des pays chaüds per- 
dent de leur Hand, quand elles sont tr ansplantées dans 
les payfroids. MM. Céste* etiWillemét”ontobienu de 


quatre onces de racine de-belle- de-nuit cueillieé'au mois 


- d'octobre; médidcrément : séchées ; "sept ‘gros “d'extrait 


aqueux. Deux onces: de cettéracine, traitées à à l'esprit 
Tome Î. 4 D NDS 


è 


++ 
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de-vin ; Ont pradtes Près. de trois LA fDS d’ extrait ré 


Doses. L’extrait aqueux à Ja dose d'un scrupule, 


donné à des personnes de constitution médiocre , a pro- 


duit deux évacuations alvines, sans colique et sans 


douleurs nr tx: 49 AVIS AU 4 
dd | 
M. Coste a:.oblenu cinq à six selles avec quarante 


_grains.de cet extrait: Ce: médicament, porté jusqu'à la 


dose de soixante grains , a produit dix à douze selles sans 
fatiguer le malade. En.ajoutant à cette dose un demi- 
scrupule d'extrait résineux de la même plante’, on obtient 
une purgation:ordinaire qui peut convenir à un grand 
nombre de sujets. Mais cet extrait résineux est très-actif ; 
il demande de la circonspection: il est beaucoup plus sûr 


avec dû sucre: Sous cetteforme, ce remède convientdans 
les affections vermineuses des enfans; en ce qu’il entraîne 
les glaires dans lesquels sont Robes les lombrics et les 
ascarides. :. nt ut à A ( 

On a retiré de grands avañtages de la racine de bee 
de-nuit,dans: l’hydropisie.,: l’ædème , la leucophleg- 
mate ; elle n’a point l'inconvénient. de produire l’in- 
flanination, qu’on. a, à redouter des autres substances 
résines. Mk 2 avr tie bi | 

Elle a fait évacuer une:très- grande Ra de glaires 
chez des filles chlorotiques., Lo 


 d’admimistreÿ-la' racine en poudre long-temps triturée 


Le D: Gilibert l'a employéeavec un plein: 7 4 dahs 


plusieurs maladies chroniques, où la purgation ‘étoit 


indiquée. En. variant les doses: depuis cinq grains jusqu’à 
deux gros, il l'a trouvée utile dans un grand nombre de 
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cas. Il est parvenu à chasser le ver solitaire , en donnant 
cette racine à la dose de deux gros. 

Dans certains rhumatismes chroniques, dans plusieurs. 
maladies de peau, dont le pr incipe existoit dans le mau- 
vais état des viscères abdominaux, et où il étoit conve- 
nable de purger , cette racine a parfaitement Lo l'in- 
dication. FU 

Deux ou trois purgations composées de 30 grains de 
ce médicament, secondées par l'usage de la fleur de soufre 
et de la racine de PARA, ont guéri une june de mala- 
dies psoriques. 

Le D. Gilibert dit avoir guéri un très- -grand nombre 
de maladies de ce genre, en purgeant tous les huit jours 
avec la racine de helle-de-nuit, et en admumistrant lesel 


_ammoniac dans une décoction de chardon étoilé. 


Ces faits, faciles à vérifier par de nouvelles expé- 
riences, suffisent sans doute pour prouver que celle espèce 
de mirabilis ,naturalisé dans nos climats, peut nous dis- 
penser de faire venir le liseron jalap du Mexique. 


IF SUBSTITUT. 


GRATIOLA OFFICINALIS. L. Gratiole officinale ; 


vulgairement appelée Herbe au pauvre homme, 
(Purgatif héroïque trop négligé.) 


Personnées, TOURNEF. — Scrophulaires, JUS. 
Dion monosynie , LinN.— RoQ. tom. 1, pl j4q 
fig 


Caract. génér. Corolle quadrifide; irrégulière, relevée. 
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Trois étamines stériles MS ts à deux loges à à plusieurs 
semences. | 


Spont. dans les lieux humides, aux bords des ruis- 


seaux , sur les chaussées des étangs et des morilins. 


Racines rampantes',‘ blanchâtres , horizontales , 


noueuses , fibres perpendiculaires. 


: Tige q environ un pied, droite, noueuse , |cylin- 
drique, cannelée.® #06 


Feuilles lancéolées , arrondies au sommet , Serratt- 


rées , lisses, veinées, on CU At. Nr ; d’un vert 
clair. 
Fleurs axillaires, pédunculées , solitaires , d’un blanc 
jaunâtre ou rougeñtre, monopétales, frrégiiese ; tu- 
bulées, labiées. La Les supérieure cordiforme , relevée; 


lèvre inférieure trifide 3 calice monophylle, à cinq ou 


sept divisions. à 
F'ruit. Capsule arrondie, terminée en pointe ; bilo- 

culaire ; semences-fines, d'un ; jaune roussätre. | 

. PROPRIÉTÉS. (7’omitif, purgatif.) Quand on la 


mâche, elle laisse sur la langue une amertume durable. 


Moins amère quand elle est desséchée , mais ne perdant 


rien de ses vertus, selon M. Dour | 
L'ANALYSE fournit de la résine et une substance ex- 
tractive. Une once de ses feuilles fournit’ordinairement 


huit scrupules de résine. C’est dans cette résine, comme . 


l'observe Sommer, CHERS russe, que réside sa pro- 
priété purgative À ÿ 

On l’emploie utilement dans les maladies du système 
lymphatique et dans les fièvres intermittentes causées 
par l’engorgement atonique des viscères abdominaux, 
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dans la cachexie, la mélancolie, les affections vermi- 


_ neusés. Comme tous nos pnrgatifs drastiques à trop forte 


TL 


+ 


} 


dose, la gratiole peut phlogoser Pestomac ; mais La 


Vigne, cité par le D: Roques, a constaté ses bons effets 


_ dans les maladies de la ME quand cette plante est 


sagement dosée. 
* Doses. Stoll en recommande ainsi Pusgge dans les 
dartres et dans la syphilis invétérée, 
æ, Rob de sureau, 3)jjj 3 
Extrait de gratiole, 3jjj 3 
 Muriate suroxigéné de mercure, grains jjj. 


Méêlez pour un clectuaire dont on Rent un gros tous 


les matins. , 
Garidel indique la gratiole comme un purgatif sûr 
. dans les fièvres intermittentes. Il propose la dose d’un 
gros de la tige , des feuilles.et des fleurs en poudre, et 
deux gros en infusion. | , 
Tournefort employoit ordinairement une demi-poi- 
suce des feuilles in fusées avec deux onces de manne 


‘dans un demi-seplier d’eau qu’on fait légèrement bouillir, 


on pässe le tout pour l'usage. 

_ Boulduc prescrit l’infusum des feuilles dans du lait, 
dont on donne un verre par Jour. dans l’ascite, ou pour 
combattre la présence des vers. Il s’est assuré, par des 


expériences rértérées, que la racine de la gratiole, au 


poids d’un gros, et mème d’un demi-gros, purge par- 
faitement bien, et FU elle réussit spécialement dans la 


} 


a rrhée. al oeil, re 


M. Coste emploie avec confiance les feuilles de cette 


plante sèche à la dosé de deux gros, de préférence au 


ie 


eù] 
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séné du Levant, dans les polions purgatives hydra- 
gogues , en y ajoutant de la manne, le tartrite de po- 
tasse el le sirop de nerprun , ou bien une légère décoction: 
de trois gros des mêmes feuilles dans quantité d’eau suf- 
fisante , corrigées avec la semence d’anis, de coriandre, et 
Ja racine de réglisse, pour une dose qui produit ordinai- 
rement de cinq à huit évacuations alvines. Cette plante, 
dit-il,\a toute l’énergie du jalap, ét réussit dans tous les 
cas où cette drogue exotique est indiquée, 

Peyrilhe , qui donne à la gratiole la qualification 
d’Aéroïque , conseille de l’employer avec le petit- lait, 
pour empêcher qu’elle n’excite des nausées et des vo- 
missemens. Quoique le D. Puihn allègue que cette 
plante à trop forte dose peut causer la mort par le vomis- 


= 


sement et la superpurgation, nous observerons, avec 


Peyrilhe, que cette considération ne fait que confirmer 
* l’énergie du remède, et que ces accidens peuvent être 


causés par tout autre purgatif drastique qui seroit im- . 


prudemment administré. La dose de soixante grains, 
par exemple, prescrite par quelques auteurs dans lPin- 
tention de provoquer le vomissement, paroît beaucoup 
trop forte. Gilibert conseille rarement plus de dix grains. 
Au reste, quoique Cramer et Bergius proposent de 


substituer cette plante à l’ipécacuanha , il seroit peut- 


être plus sage de renoncer à l’employer comme vomi- 
üve, et de se renfermer dans ses facultés purgatives, 
jusqu’à ce que l’expérience ait appris quelle est la dose 


précise où on peut sans inconvénient la substituer à. 


l'ipécacuanha. 
| Bergius, cité par Roques et par Péyrilles dans les 
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fièvres automnales rebelles, associe dix grains de gra- 
tiole en poudre, avec cinq grains de racine de grande 
gentiane. Cette manière d'accompagner un remède fé- 
brifuge d’une substance purgative tonique , est basée 
sur un raisonnement que les} Jeunes praticiens ne doivent 
point perdre de vue. On sait que la plupart des fièvres 
intermittentes sont.entretenues par le mauvais état des . 
premières voies; 1l arrive souvent qu'après les'précau- 
tions préliminaires pour attaquer le principe fébrile 
dans son foyer, les premières voies ne sont pas assez 
complètement débarrassées pour se promettre un succès 
certain du remède, dont l’effet est de crisper en quélque 
sorte les organes , et de les assujélir au point de s’op- 
poser au mouvement fébrile. Dans cette circonstance, 
si le fébrifuge est administré seul , les saburres , les ma- 
tières enfin qui entretiennent la fièvre ou qui en sont le 
produit, sont comme fixées sur place , et dounent lieu à 
des obstructions ou à des retours fébriles plus opimiâtres 
‘que les premiers. Aussi tous les bons praticiens, ayant 
de donner seul ün fébrifuge prononcé, commencent par” 
ladminisirer combiné avec. un purgatif. M. Deman- 
 geon (1), par exemple, administre le quinquina de Ja 
nanière suivante : JT T8) 
7 Quinquina j Jaune , x ds. 
Rhubarbe de Moscovie , 358. 


(x) Docteur en médecine, professeur d’accouchemens à 
Epinal, un des rédacteurs de la Bibliothèque médicale; auteur 
d’un ouvrage intitulé, Des moyens de perfectionner la Méde- 
cine , et d'asseoir les bases les plus sûres de la salubrité pu- 
blique ; d'un Tableau historique de l’hospice d’ accouchement 
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Concassez, faites bouillir dans dix onces d eau réduites 
à huit; passez, ajoutez une once de sucre. On en donne 
trois cuillerées à bouche d'abord. toutes les. quatre heures s: 1 
et chaque deux heures, les deux fois qui précèdent 
l'accès. Nous ayons vu ce procédé éloigner et diminuer. 
. l'intensité des paroxismes. Pour les attaquer plus direc- J 
tement, M. ‘Dermpugeon emploie la prescription. sui- | 


xanite 3 

pk Ÿ 2%  Quinquina j Ar 2j | Mae 
 Cascarille, 3) 5 LA RES | 
Rhubarbe, 3j. Que Se" RARE 

Concassez; faites bouillir dans quantité den Se | 
sante pour être réduite à à douze onces de colature ; ; AJOu- 
tez sucre une once , _pour servir au malade toutes les 

deux heures , jusqu’à une heure ayant l'accès. 

D’ apr ès la propriété fébr ifuge que nous avons remar= 
| ‘quée Le la camomille noble, la genliane, le saule 
blanc, etc. ; d'après. les Fipultés purgatives reconnues ; 
dans le nerprün, “dans la gratiole et une foule d'autres, | 
, on'sent combien il est facile d'obtenir de nos végéiaux 
indigènes, des résultats analogues à ceux que. four 
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nissent les productions exotiques. si Ÿ 


de Copenhague ; d’une expdlènie Dissertation latine: sur les 
dangers du tamponnement ; d’ un. Traité sur le: pouvoir de | 
l imagination maternelle durant la grossesse, et sur les autres 
causes prélendues ow réciles: des difformités physiques. nCet 1 
auteur estimable est le premier à'avoir fait connoître” en 
| France les véritables signes pathognémoniques, euRe moyens 
curatifs du radesyge de Norwège, où dela lèpre dû be “1 
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